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SCENE DE FAMILLE TOUTEL'HISTOIREDEMONTREAL...

 

 

      

   

 

Un adroit photographe a pris cette petite scène de famille. Un chaton siamois qui
faisait des difficultés pour se baigner est grondé par sa mère (à gauche) sous la

surveillance du père courroucé (à droite).

CHAPELLERIE PEU MODERNE Sera-t-elle reine? “Repraduéton d'utablens da printAden ver,
  

montrant au premier plan le château de Ramezay, et
Lens WEE : f par derrière un de nos élévateurs à grains gigantes-

: 5 ques. C’est toute l’histoire de Montréal, de son aspect
le plus ancien a son aspect le plus moderne, que ce

petit coin évoque.

    

   

  

TEMPLE MORMON

Voici coraime apparaitra
madame Lupescu si le roi
Carol de Roumanie se rend
à son voeu de la couronner

     Que vend-il? Des plantes ou des éponges? Il vend ues reine de Roumanie. Les
onnets en peau de mouton. C'est un vendeur de cha- amours royales ont long- ~ Cardston, Alberia, on a érigé ce nouveau ierciple

Peaux a Samarkand, dans l’Asie Centrale soviétique. temps défrayé la chroni- pour les Mormons. ll est situé dans un site admirable,
Ces bizarres couvre-chefs de laine frisée, employés que,et ont même causé et les fidèles y vont asrez nombreux. Cette secte a
ANS ce pays depuis des siècles, sont d'excellents pro- quelque bouleversement encore de nombreux adhérents, quoiqu'il n’y seit plus
cteurs contre le soleil et la pluie, le froid et le chaud. en Roumanie. Question de polygamie sacrée!
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"ASocidle|
L'honorable R. B. Bennett est de

vetour à Ottawa, d'un séjour à
Sacksville, N.B., où 1! était l'invité
de son jrère.

- «ea
Le consul-suppléant de la Serbie,

M. Nicola Perazic, passe le temps

des jêtes à Nantel, accompagné de
quelques amis.

«as»
Mme Armand Lavergme, de Qué-

bec, était en ville la semaine der-
nière, l’invitée de 3a nièce, Mile
Andrée Noël.

ry
M. et Mme Hector Racine parti-

ront pour une croisière dans le Sud,
le 15 janvier.

Mme Charles Porteous a passé

une semaine à Toronto, l'invitée de

Mme Christie.

Mme Alexandre Orsali est actuel-

lement à Ottawa, l'incitée de 3a
fille, Mme EK. R. Chevrier.

Mile Betty Stewart fait wn sé-

four dans le Nouveaw-Brunswick.

M. et Mme C. P. Charbonneau

seront aur Trois-Rivières, pour le

Premier de l'An.
ose

Mme Henri Quintal recevait à

un parti d'enfants, dimanche le 27

décembre, pour sa fillette, Denise.
«ee

M. Siegfried, de New-York, était

de passage à Montréal, dernière-

ment.
ra

Mme B. Languedoc a passé ia fin
de semaine à Ste-Thérése, l'invitée
de M. et de Mme Roger Maillet.

Dimanche le 17 janvier, thé chez

. /

Mile Nancy Shorey fait un séjour
à Ottawa.

M. et Mme J. M. L. Crépeau et
leur fille, Mile Lorraine Crépeau,
de Québec, ont passé les fêtes de
Noël dans la Métropole, les invités
de M. Isidore Crépean, d'Outremont.

. . +

Mile Suzanne Bender a recu à
une soirée dansante, le mardi 29
décembre.

Mes Joan Ahearn et Janet Sout-
ham, d'Ottasca, s’embarqueron! pour
la Suisse, ls § janvier.

M. et Mme Robert Taschereau, de
Québec, étaient à Montréal pour les
fêtes de Noël.

Mme Léor-Mercier Gouin et ses
enjants, Lisette et Lomer, s'embar-
queront le 15 janvier sur le “Paris”,
pour un long séjour en Europe.

 

Monsieur J. R. Duquette
» ry? . .

est décédé hier soir
—_—

M. Jacques Raoul Duquette, cons-
tructeur bien connu décédait hier
soir, à l'Age de 40 ans et 9 mois, à
sa demeure 1501, rue Lecaron.

11 laisse pour pleurer 54 perte, son
épouse, née Alice Jarry, quatre en-
fants, Jacques, Yvon, Gérald et Jac-
queline; son père et sa mére; six
soeurs et deux frères.
Les funérailles auront lieu mardi,

le 5 janvier & 9 heures eñ l'église

St-Paul. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation. Mle Marcelle De Martigny, en

Thonneur de Mlle Raymonde Pré-
fontaine, à l’occasion de son pro-
chain mariage.

«vs
M. Edgar R. EX. Cherrier, MP, et

M. W. Perres. MP. étaient de pas-
sage à Montréal, ces jours derniers.

..
Mlle Lucile Hiam était à Québec

pour in soirée dansante donnée lurdi
dernier par Lady Price. Mlle Hiam
prolonge son séjour à Québec, l’in-
vitée de Lady Price.

M. Jean Dupuis passe quelques
jours à Québec, l'invité de son oncle
et de sa tante, M. et Mme E. L
Garneau.

«so
M. et Mme R. Robertsson se sont

embarqués la semaine dernière pour
une croisière dans le Sud.

Mme Outrebridge, 14 Gage Road.
partira pour le Sud vers la mi-
février.

Mme Lebrun recevra le 4 janvier
à rheure du thé, au Club de Réfor-
me, en l'honneur de Mlle Raymonde
Préfontaine.

CE)
Mme Avila Séguin, d'Ottawa,

était en ville derniérernent, l'invitée
de sa tante, Mme Alex. Orsall.

. Fa
ny eu bridge et thé dimanche

dernier chez Miles Françoise, Cécile
et Pauline Corbeil. Miles Hennan
et Yvonne Cyr servaient le thé et
les glaces, aidées de Mlies Mariette
Roy, Cécile Ricce et Antoinette Du-
charme. Le salon et la table du
thé étaient décorés de fleurs d'au-
tomne et de verdure.

eo
M. Armand Dupuis part le 2 jan-

vier pour rejoindre sa famille au
Club du Lac Chapleau, La Minerve.

Miles Jacqueline Leduc, Margot
Masson, Françoise Masson et Mar-
guerite Duchastel de Montrouge,
partent après le Premier de l'An! évo
pour un séjour à Ste-Marguerite.

Mille Ursule McDermott-Cooke,
est actuellement à Québec, l'invitée
de Mlle Thérèse Hamel, fille du
docteur et de Mme Philippe Hamel.

PR

Mlle Louise Mercier est à Ottawa,
l'invitée de Mlle Madeleine Ber-
trand.

e © À.

On annonce les flançailles de Mlle
Lorraine Morgan, fille de M. et de
Mme F. Cieveland Morgan, avec M.
Donald Stewart-Pattcraon, de Mont-

 

‘Mort naturelle de M.
| Frederick V. Duckworth
| Un verdict de mort naturelle à été
rendu, par le coroner Lorenso Prin-

ce, hier matin, dans je cas de M.
Frederick-V. Duckworth, 53 ans, dé-
cédé soudainement dans ses appar-
tements à l'hôtel Bekerley, rue Sher-

| brooke ouest.
Le défunt fut trouvé par son mé-

decin particulier, le docteur W. Rud-
dick, qui venait le visiter. Malade

| depuis quelques mots, M. Duckworth
' quittait rarement la chambre ot i
était confiné. Le défunt été bien
connu dans les cercies littéraires de
Montréal.

{ vp——————————p—

|

DECES
BOURDON. — A Moatréal, Je lor jan-

vier 1933, A l'âge de 77 ans, 7 mols, est
décédée Séadame Vve Josep Bourdon, Lée
Clara Carrière.
Les funérailles auront

courant. Le convoi funèbre partira de la
demeure de son gendre, Ko $830 rue Cham -
bord, à 8 hrs 43 pour se rendre à l'égise

(Bi-Ambroise où le service sera célébré à
9 hrs et de là au cimetière Ga ln Côte-
des-Neiges, lieu de la sbpulture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. Elle était dame de
Sainte-Anne.

leu lundi le 6

COLLETTE. — sisonneuve, % 21 dé-
cembre 1951. à l'âge de 88 ans, est décédé
Napoléon Colette, vruf en lère noce de

Dubord et en Jéme noce de Hermine
Courva:.
Les funérailles auront leu lundi, je 4

courant. Le convoi fundbre partirs Ge la
demeurs da son gendre, Rosario Poliquin,
No. 2044 rue Orléans, & T h. 48 pour se

rendre à l'églize de Baint-Nom-de-Jésus
où je service pers célébré à 8 bh. ob de Ib
su cimetière de la Oôt--des-Neiges, lieu
de :a sépulture. Parents at amis sont priés
d'y assister ans autre invitation.

 

  

 

 

DAOUST—A Montréal, le 3 Janvier 1952
À l’âge de 29 ans, ent décédé Ernest Daoust

ux de Béatrice Chariand,
Les funérailles auront lieu lundi, jo 4

courant. Le convoi funèbre partirs de se
demeure, No. 1019$ rue Peloquin, à 6 h. 45
pour we rendre à l'église 8:-Paul-
Croix, Ahuntsic, où le service sers eblébré
A 0h. et Ge id au cimetière de ITe Perrot
heu de la sépulture. Parents et amis sont
priés d'y aueister aans autre invitation.

DUQUETIR. — A Montréal, 1e ler Jan-
ver 1032, à l’âge de 49 ans et § mols, eit
détéGé Jacques Raoul Duqueite, époux de
Allee Jarry.
Les funérailles auront lieu mardi, le 6

courant, Le convoi funèbre partira de sa
domeure, No. 1201 rue Lecaron, à 8 h, 45
pour se rendre à l'églice de la Côte-Bt-Paul
où le service sere célñbré à 9 h, et de à
au cimetière de la Côte-des-Neigen, Îlou Gr
is sépulture. Parents et amie sont priés €'y
assister sans autre invitation.

 

 réal, fils de M. et de Mme B. L.
Btewat-Patterson de Toronto.

#  

tes funérailles

à feu Hector Barsalou

A l’église Saint-Louis-de-
France.
——

Uns tite de la population de Montréal

rendait un dernier hommage A M. Meclor

Barsaiou, dont les funérailles avaient lieu,

hier matin, à l'église Bi-Louis de France.

Mgr Le Pnilleur fit 1a Jevée du Corps.

M. l'abbé Paul Desjardins chante k er

vice assisté de MOM. Aurdle Allard et

Allard, comme dincre et sous-disere.

Le Geult était conduit par le Dr J. A

Baint-Plerre, MM. Arthur Barsalou Jo-

alou, Lionel Barsslou, Miouard

Montpetit, secrétaire pérel de Univer.

sité de Montréal, es is Hurtubles.

On remarquait dans le cortège funèbre

I'hon. Alfred Duranieau, C ministre de

is Marine, MM. Je juge e-Burveyer,

©. H. Drsjardins, Bdouard J. Chartier. A.

Ledus, Jean Rolland, KE. C. Raliard, Henri

Qeavel, D. B. Gravel, Col J. T. Ostell, Jo-

seph Hurtubise, Joseph Larramée, Raymond

Huriadise, L. H. Painchaud, J. A. Quenne-

ville, Lionel Ganvin, Eugène Pi yette, Dr

Bmtle Simard, Lio Dionne, Rails

Adelard Lemire, Dr. E. Ci. Asse

Dorsy, M. H. Doray, Ernest Biro 4

Biron. Adhemand Paré, Hubert, Desjardins,

Mise Chaput, Edouard Marceau, Besna

Droles, J. H. Pinard, Eisesr Drolet, A.

Godin, D. Rostoul. Dr. A. Lerramée. 8. 3.

Paquin, A. 8. McNichols, QOustave de Ton-

nancourt, À. Oeras, Aibert Roëh. Rouard

Gagnon, A. O. Gagnon. Louis Duptre, Hee-

tor Barsalou et Marcel Barsalou.

MM. De. J. N. Roy, James E. Conway.

Pierre Lerramée, Paul Larramée, Henri

Querlilon, Charles Merril, J. P. Choiet,

Louis Lamontagne. A. Otrousrd, Mmile

Lyonnais, Dr. J .K. Dubl, Rév. Prive Bteen-

ne, Rev. Prive Athan du Patronage de Bt-

Vincent de Paul. M. Merril, Napoléon

Merrill, @. Barsalou, J. Emile Grouls, Ad-
homard Charest. Louis Laliberté, A La-

erte, Hector Laliberié, H. Dusablon, nu.

Hébert, Guy lLamothz. J. R. Prix homme,

Léopold Querilion. Zénon Boiduc. = €.

Pageau, Éonoré Hémond. J. A. Hamt

Ovils Hébert, W. A. Twom'ns, H. A.

reau, A. Mallious, P. Rafferty. L Bari-

beau, Joseph Dasé. Pugène Marsan, Sucène

Viau, Armand Viau, Lucien V A. Pi-

card, Lucien Maliour, A. M
| Mailoux. A. Julien, W. Marceau,

L A Paré, René Thouin, Hesé Cuisse

Moise Alaire. Br. Mole Alslre,

Biron, M. Qauthier. Lucien Trépan- r-

hur Matter, Phillipe Marcouz. H Hébert,

T. Bawmur. D. Laviolette, 8. Rot. ard, Ar-

mard Lavigne. A. Pamondon, J. J. Marta. 1

W. Lapointe. 8. Viiencuve, Arthar

Pan. Paquette, Léopoid Hébert et beac
d'autres.

Imposan
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FLEURISSEZ-VOUS,
MESDAMES?

Dans Jes sept premiers mois de

l'année 1931, les Etats-Unis ont 1m-

porté de France 3,420 tonnes de

fleurs coupées, C'est une forte aug-

mentation sur 1930, année pour la-

quelle Jes chiffres correspondant
n'étaient que 2,863 tonnes,
————————e#———

Radio tiré au sort

Le numéro gagnant du radio tiré
ls maison Riopel &

  

avenue Mont-Royal, est le numéro
517.  

|

 

UNE TRISTE ANNEE À LA MORGUE
Il y eut 2,098 enquêtes à la Morgue en 1931. — Le
mois le plus lugubre fut juillet, avec 222 décès, —
Mêmele mois de février, qui fut pourtant la pé-

riode la plus tranquille de l’année, compte
plus de 5 morts par jour.

L'ANNEE 1932 DEBUTE TRISTEMENT
D'apès les chiffres compliés par

du Coroner du district

diminution décès, com-

parativement à l'année précédente.

222 MORTS EN JUILLET

Le mols le plus considéruble de

1931 est celui de juillet, alors que 222

cas de décès sont au Co-

rdlroner Lorenzo Prince. avocat ou AU

Dr Pierre Hébert, coronersuppléant,

Viennent ensuite avril avec 185 cau-

ses, puis août, 181; juin, 170; mal

et octobre, 178: novembre, 173; ep-

tembre, 169: janvier, 166: mars, 161:

décembre, 150, et février. 147.

QUE BERA 1232 ?

Quant à l'année 1932, st on en juge

par Je nombre de cas dont » disposé

je Coroner Prince, hier avant-midi

soit une quinsaine, tout fait prévoir

un fort total pour le mois de janvier

de ia présente année.

Le dernier mots de l'année 1931

compte 159 enquêtes, Le nombre de

ces enquêtes peut se subdiviser com-

me suit: 100 morts soudaines t 26

! décès dans les asiles où aux prisons

Dans ces 128 cas, verdict de mort

naturelle a été rendu chaque fois.

Les verdicts de mort accidentelle

sont de 17, puis suit un verdict de

suicide, Enfin, le nombre d'enquêtes

devant un corps de jury est de 13.

Parmi les morts violentes on re-

lève le cas de 4 personnes mortes

À la suite de brûlures: 3, à la suite

d'accidents du travail: 2, à ln suite

d'accidents d'automobile et sept dont

la mort est survenue d'une manière
plutôt inusitée.

Si l'on s'arrête à cette dernière

catégorie, on trouve qu'une fillette

de trois ans, Pauline Magnan, 7039,
rue de Lanaudiere succombe & des
brilures; que M. George.Gould Cut.
ue, No 5545, chemin de la Relne-
Marie, succombe à l'asphyxis par
l'oxyde de carbone, La mort à sur-

pris ML Cutile dans san garage où
11 était à réparer son automobile.
Au chapitre des enquêtes qui né-

cœssient la convocation d'un jury, on
[note un verdict d'homicide et un

verdict d'infanticide, maints acci-
dents d'automobile, 2 dus au travail,

 

A LA CONVENTION COLGATE-PALMOLIVE

 

Boisclalr, greffier en chet| cide.

 

un À un incendie et un dû au sui.

ze verdict d'hamicide est rendu
dans la cause d'Alfred Gravel, No
6307, rue Bordeaux, victime de l'au-
tomobile, Ie chauffeur est appré-
hendé.
Ainsi ee termine l'année 193:

Les pochards ont été
calmes en fin d'année

 

——

Les arrestations ont été ns
nombreuses cette année que |. er,

nier, le 31 décembre et le jo. de
lan, Sculement 21 personnes ' +...
mises en état dl'arrestation. = ce
nombre, 15 furent arrêtées je: +,
et Je reste vendredi dans la :
Toutes furent passées en re. <a
le recorder Morrison, et « a

donna son excuse Gu aon a
Tecarder eut bien du plaisir -
ter cs pauvres amis de ! ;

alignés devant lui, chercha ou

rappeler l'endroit d'où on
descendus au poste num”
quarties-généraux.
Le magistrat écouta d

ment les plaignards et «
14 avec des sentences ©

Les sutres ayant donne

après leur arrestation.

ne payèrent que les frais

NOUVELLE ANN.

—"Cest aujourd'hui a

capita: +
aprés Ia séance de la € -

Tr.
—"Je trouve étrange € -

cer AU numéro un. ajo.’ -
taine Lebeau, vu la vain ;

y a entre & dernier ch
du nombre total des inf:
registrées en 1931, soit

 

uen —————— -

M. H. Meloche, marruillier
—_—

A une essemblée de: va

nanciers de !a paroisse Ans

thonin, Notre-Dame-de-( ne

nue le ler Janvier dern»: 4 Hi  

 

dège Meloche à été élu n.
de cette paroisse, en ren
de M. Urgèle Legault.

«meat

 
  

“pi

Groupe des principaux officiers à la " trés ¥
pat en à droite convention Hamay, tenue à hited Mont-Royal

BG, Teronte;
AY +,

prereredh
dur. prov

A.W. Lobel, air.
fn he sanseat

  

  
    

      

   

   

 



  

    
Montréal, 3 janvier 1932

[Les troubles du Cachemireinquiè
i

Au nord des Indes, aux confins
de l'Afghanistan, du Turkestan, et
du Thibet aux pieds des monts Hi-
malayens, est le royaume de Ca-
chemire. Jolt nom, évocateur de
tongs châles brodés, qui fait rêver
les dames.

UN ETAT-TAMPON

Le Cachemire est en effet un
ays trés pittoresque, mais aussi

fort troublé, et qui inquiète beau-
coup en ce moment l'Angleterre.
Entre son empire des Indes et les
menaces russes, c'est une sorte
d'Etat-tampon. L'Angleterre lui a
Amposé, il y à trois quarts de siècle,
son protectorat, mais {I reste quel-
gue peu théorique. En fait, 1 est
difficile de survelller ces regions
lointaines, montagneuses et mysté-
rleuses. en perpétuel état d'effer-
escence et de conspiration. Et le
achemire est bien près d'être in-

dépendant. Par là peuvent donc
yinfiltrer la propagande commu-
piste et antl-britannique, et aussl

Jes armes de contrebande.
HINDOUS ET MUSULMANS

Ce qui complique la situation, au
Cachemire comme aux Indes pro-
ement dites, est que la popula-
n n'est pas homogène. I y a en-

égion montagneuse et mystérieuse au nord des

Indes. — Chemin naturel de la propagande com-

muniste et anti-britannique. — Luttes intestines

entre musulmans et hindous. — L’Angleterre
prend parti, et la guerre menace.

—

 Wiron trois millions et demi d'ha-
bitants en Cachemire, dont deux

millions et demi sont Musulmans,
les autres Hindous, Sikhs, Boud-
dhistes, etc. Et les Musulmans et
les Hindous se font une guerre con-
tinuelle, qui cst en train de pren-
dre une sérieuse tournure. La dy-
nastie qui règne sur le Cachemire
est hindoue, et la majorité musul-
mane prétend ne plus subir la €c-
mination d'un maharadjah qui, à
res yeux, est un infidèle. Des trou-
bles graves ont éclaté dernièrement.
et les révoltés prétendent mettre à
leur tête un prince Afghan.

INTERVENTION ANGLAISE

Comme nous l'avons remarqué
plus haut, à l'abri de ces troubles
peuvent se glisser une propagande
et des armes que les autorités bri-
tanniques ont tout intérêt à sur-
vetller, Aussi ont-elles pris parti
pour le maharadjah régnant. plus
docile à leurs suggestions que ne
serait son rival. Des troupes bri-
tanniques se dirigent en nite,
malgré les difficultés de la distance
et du terrain, vers le Cachemire.
Les indigènes, armés de coutelas et
de longs fusils. connaissent leur
pays, habiles à se dissimuler de
roche en roche, peuvent leur faire
une guerre de partisans, de gueril-
las, difficile à soutenir pour des troupes européennes, où même hin-
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LA VACHE INCINEREE

  

   3

en

  

Lu clhe it

Des marins en congé regardent passer avec curiosité des indigènes du Cachemire, transportant une
vache de bois qui sera incinérée. Les cendres de cette idole seront ensuite répandues aux quatre vents,
dans les montagnes. Ces cérémonies étranges rxaltent le fanatisme des habitants. Les Européens doi-

vent être prudents dans ces occasions, car ils sont détestés.

doues mais étrangères au pays.
I est pourtant indispensable au

prestige britannique, et à la con-

 

servation de sa suprématie aux.mense. mystérieuse et

tentl'Angleterre
 

redoutable
Indes, que les troubles du Cache-! contrée en fermentation que son:
mire ne se répandent pas dans l'im-| les IrAdes.

 

 

 

Héritage de bandit
———

EXCELSIOR BPRINGS, Mo. 31,
-—On se dispute la possession de
deux fusils ayant appartenu à un
fameux bandit de In période qui à
suivi la guerre de Sécession, Jesse
James. Le docteur los à reçus de la
succession du Dr Ernest Lowtey,
mals ils sont réclamés par la veuve
du fils de Jesse James. Le docleur
les a reçus de os flls en palement
d'honoraires, Mais la veuve déclare
Qu'ils ont une valeur historique su-
périeure à celle des honoraires du
Médecin. Le procès est en cours.

‘vos CHEVEUX

PETROLE ROGIER

LE CANAL PONTBRULE

    
TRRY

Fa

 

La roule longe les berges de ce canal, près de Bruxelles, et des
recherches furent faites pour retroaver le mystérieux disparu.

 

Confiance mal placée
—

BOUTHEND, Angleterre, 31.—-Un
curieux se déroule actuelle-
ment ici, C'est celui intenté par une
couturière de grande classe à mada-
me Flowers. Cette dame, affectant
toutes les allures de la haute nobles-
se s'étalt fait passer pour “la veuve
de Lord Fitzgerald, tué pendant la
grande guerre”, Elle prétendait avoir
déjà composé Je trousseau d'un cer-
tain nombre de grands mariages, tel
clui de ls princesse Patricia. Kt
elle commanda des robes et de 1a lin.
gerle de prix, soi-disant pour le
compte d'une vedette américaine de
cinéma, qui épouscralt M. Billy New,
millionnaire californien, & l'église
Saint-Paul, A Knightsbridge.

La couturière laissa Mme Flowers
emporter le trousseau, et ce n'est que
plus tard, ne voyant pas Je réglement
s'opérer, qu'elle s'informa. On lui
répordit qu'aucun mariage de ce nom n'était prévu à l'église Saint-Paul

i

 

Le sourcier qui retrouve les d
Un riche armateur d’Anvers a disparu. — Les étran- i

ges révélations d’un savant sourcier…
———

ANVERS, 31. — Quel drame peut
être plus angoissant qu'une dispa-
rition?
Après l'espoir sans cesse renais-

sant. le doute s'éveille, grandit
d'heure en heure avec la crainte de
la certitude trop cruelle!
Ces alternatives de décourege-

ment et de foi en l'avenir sont de-
puis plus de six semaines cruelle-
ment ressenties par la famille et

les proches d'un industriel anver-
sois, M. Kreglinger, disparu depuis

le 11 novembre.

EN PLEIN MYSTERE
Quest-il devenu?
La première hypothèse qui vint à

l'esprit des policiers {ut celle d'un
accident. Le disparu avait l'habi-
tude, pour rentrer à Bruxelles.
d'emprunter la route longeant le

canal de Pontbrûlé. La route longe
pendant 3 kilomètres les berges du
canal et la voiture avait pu tomber
à l'eau.
Pendant plusieurs jours. on fit

; des recherches à cet endroit. mais
Qui ne donnèrent aucun résultat.
On pensa done au crime! Mais

rien ne fut trouvé,
Une forte prime fut promise à

celui qui ferait découvrir la vérité.
TEMOIGNAGES !

Seul, un témoignage retint l'at-
tention des enquêteurs. C'est ceiul
d'un garagiste de Tamise. à 20 ki-
lomèêtres d'Anvers, qui, dans la nuit
du 11 au 12, vers 4 heures du ma-
tin, fut réveillé par un automobl-
liste qui lut demanda de l'essence.
Comme il n'en possédait pas, U
conduisit le client chez un coi-
lègue.
—J'ai remarqué, dit-il, que dans

la voiture U y avait comme une
forme humaine, sur laquelle était
jetée une couverture... "C'est un
ami qui dor* sous sa couverture!"
me déciara le voyageur.
On suppose donc que ce bizarre

chauffeur pouvait être l'assassin de
l'industriel dont 1! avait dissimulé
le corps et qu'll ie transportait dans
quelque lieu sûr pour le faire dis-
paraître.
Mais, blen que taisant les raisons

qui lui faissient considérer cette
piste comme fausse, M. Cells affir-
ma que ce témoignage pourtant
troublant ne devait être retenu.

—Mon frère, dit M. Aibert Kreg-

était trés heureux. Sa conduite
exemplatre ne laisse même pas sub-
sister l'idée d'une fugue.
—Ses affaires?
—Elies étaient florissantes l'hy-

pothése d'un suicide ne peut non
plus être retenue. Peut-être n'es:-ce
qu'un accident?
—On aurait retrofvé sa trace

dans le canal. La roue non plus
n'a rien donné. Un cadavre peu:
être emporté. mais une auvo...?
La maiheureuse mère, dont la

peine est immense, a confirmé les
affirmations de son fils. Elie vou-
drait espérer. mais...

L'ANGOISSANTF ENIGME !
Les jours ont passé sans apporter

la moindre piste.
Rien! Absolument rien! Les té-

nèbres les plus épaisses eniouren:

cette dispartiion,
Les enquêteurs continuent leur

tâche difficile, ne voulan: rien ne-
gliger.
Cependant, parmi toutes ces hy-

pothéses, les déclarations dun

la région on! iniéressé Vivemez:

tous Caux qui suivent cette affair

de près ou de loin. Ceiui-ci,
effet, déclare catégoriquement L':

Robert Kreglinger est vivant dan-

ie Midi de la France.
S'étant procuré unc photograph.

du disparu. il en approcha le pen-

dule qui lui sert & ses recherches

habituelles. Dès que celui-ci appro-

chait du front,
elliptique se produisait, qui permit

au sourcier de dire que Robert

Kreglinger est vivant, mais oul

souffre de la tête, et serait proba-

blement atteint d'amnésie, ce qui

expliquerait sa disparition.

La famille, toute disposée à s:n

téresser à tout ce qui pourrait lu:

faire retrouver celui dont l'absenc-
prolongée la remplit de désespoir.
insista pour savoir si ces prédictions
pouvaient être certaines.

L'opérateur, qui est un agrégé do-
lettres et des sciences. assura alot:
que toute photographie ou repro-
duction des traits dune personne
suffit à faire conmmtive ai elle es
vivante ou morte. De plus, fl af-
firme que même en appartemen:

 

 EST-CE UN CRIME?
Suivant les renseignements re.

cuelllis auprès de ia famille du dis-
paru, on ne peut envisager ia ver-
slon d'une fugue, pas plus qué elle
d'un suicide

ou dans un endroit clos, les vésul-
tats sont aussi ceratins.
Souhaitons que bientôt la lumis-

soit faite sur cette troublante o°-
faire et que l'on sache enfir ce‘
qu'est devenu Robert Kreglinger. |!

1

|
linger, vivait trés honorabiemens et’
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Une pluie de poissons
BORDEAUX, 31. — Après

une trombe d'eau qui s'est
abattue rue de Pessas et a duré
dix secondes, la chaussée s'est
trouvée garnie dune quan-
tité considérable de perches
fraîches de quatre à cinq
pouces de longueur. Un grand
nombre de ces poissons ont
été écrasés par les automobi-
les. Les autres ont été cap-
turés par les ménagères ac-
courues en hâte; c'étaient une
véritable péche miraculeuse,
De mémoire d'homme. c'est
la première fois qua se pro-
dul: & Bordeaux une pluie de
polssons.
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Formidable série de hold-ups. — Chasse à l’homme.
— Le courage de trois hors-la-loi.

—

Dans notre dernier numéro. nous
avons relaté la rencontre, dans une
petite ville de ia Virginie de l'Ouest,
d'Irène Shrader et Glenn Dague.
Ayant chacun dans une autre ville
un foyer, mais malheureux, ils se
mirent à vivre ensemble, avec le
fils d'Irène, Donnie, âgé de quatre
ans. Ils végétaient, misérables, mais
pacifiques. Pour en sortir, fis vo-
lèrent un jour une Chevrolet, puis
firent un hold-up sur un épicier
dont üs prirent la caisse. Arrêtés
et menacés par des’ agents. Irène
tira un coup de revolver, tua l'un
des policiers et blessa l'autre.

QUARANTE HOLD-UPS

L'union de l'ancien instituteur de
I'é&ole du soir et de la servante de

LE PETIT JOURNAL

DRAMES ETRANGES, CRIMES EXTRAORDINAIRES

UNE POURSUITE DE 3,000 MILLES
LA VIE LITTERAIRE

‘L'Homme de mer”, roman, par Paul Achard. Les
Editions de France, Paris.lèrent en essence et en provisions

de bouche. Le petit Donnie en était
à sa septième voiture; il avait été
le témoin satisfait d’une quaran-
taine de hold-ups.
Mais il était trop certain que leur

groupe d'un homme, une femme, et
un enfant, était facile à repérer.
Irène alla retrouver son père et lui
laisse Donnie. Puis elle mit des
vêtements d'homme. Et elle courut
l'aventure avec son compagnon.
Quand ils se croyaient dépistés. ils
volaient une auto et changeaient de
pays. Ils traversèrent ainsi l’Ohlo.
l'Illinois, Je Missouri ’

C'est près de St-Louis qu'ils tom-
bérent un jour dans une embus-
cade tendue par six policiers. Da-

maintenant, Et toutes les autorités
du sud-ouest les poursuivaient, les
shérifs, les policiers avoc leurs
chiens, des néroplanes même,

Leurs pieds étalent enflés. leur
tête bourdonnait de fièvre. Epuisés,
ils se hâtaient néanmoins vers les
montagnes de la Rivière Salée, où
Us espéraient pouvoir se cacher

Ils parvinrent à un profond ca-
nai. Joe seul savait nager. Ils par-
lèrent alors de se rendre, Mails
Iréne, pourtant à bout de forces,
refusa. Avec leurs vêtements, Boli-
dement ilés, elle confectionna une
sorte de corde. Elle en gardait une
extrémité, et Joe passa à la nage
sur l'autre bord avec l'autre ex!ré-
mite. Alors, Joe et Irépe, tenant
solidement le câble, Glenn put, en
s'y suspendant, traverser le canal.
Il prit ensuite en mains un bout du
câble, et Joe retraversa à ia nage.
Oette fois, les deux hommes te- gue était sur le point de se rendre. naient la corde grâce à laquelle

 

Le marchand, gaillard athlétique, dit — Montrez-moi votre licence, ma petite dame.

restaurant n'avait pu trouver sa
place au soleil dans les cadres de
ia société. Elle faisait explosion.

Se doutant que Ia police devait
être aux trousses de la Chevrolet,
Gienn artéta sur ie chemin une
superbe Chrysler. Nouveau holp-
up: ils s'emparèrent de la voiture.
Donnie était de plus en pius en-
chanté. Puis. se doutant aussi que
je signalement devait être donné de
leurs trois personnes dans une voi-
ture, ils s'offrirent complaisamment
à faire monter deux pié:ons. Iis
firent assecir l'un d'eux sur le siège
de devant à côté de Glenn, l'autre
au fond près d'Irène et de l'enfant.

A leur insu, les deux braves gens
aidèrent des criminels à échapper à
ja police.
Is étaient sur les routes de Penn-

sylvante. Les journaux, le télégra-
phe, la radio. relatalent le meurtre
qu'£s avaient commis. Eux fuyaient.
Irène, le cerveau du groupe, diri-
gecakt la fuite, et Dague obéissait.

Ils redescendirent en Virginie de
l'Ouest. Toujours par le procédé
du hoid-up, ils changérent fréquem-
ment d'automobiles, et se ravitall-
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Mais Irène saisit le volant, et, à
toute vitesse, parvint à échapper,

UN TRIO
-

Ds passaient dans les autos volés
le plus grand nombre de leurs nu'ts.
Il arrivait qu’Irène fût trenske de
froid. Glenn ôtait alors son man-
teau pour l'en couvrir.
Is aliérent en Arkansas, au

Texas. Ils firent connaissance d'un
échappé du pénitencier, Joe Wells,
qu'ils invitèrent à les accompagner,
Toujours pour dérouter les recher-
ches. Joe était dallleurs un pré-
cieux compagnon de vagsbondage.
Ce vétéran devint Je cuisinier et le
conseiller du groupe; ils ne se sé-
paraient plus.

I's formérent le pian de descen-
dre au Mexique et de passer de là
en Californie mériodionale, Dans oe
pays, ils trouveraient à s'embaucher
su moment des récoltes, et essale-
Taient de vivre tranquilles.

Meis dans 1e Nouveau-Mexique,
ils connurent une grave difficu!té.
Les hommes étant aux provisions,
Irène faisait emplir Je réservoir
d'essence. Quand le marchand, un
gailard athlétique, rejeta en ar-
Tière son vaste chapeau de cow-
boy et dit: ‘’Montrez-moi donc vo-
tre licence, ma petite dame. Vous
ne l'avez pas? Eh bien, nous allons
nous expliquer chex le ahérif”. Et,
la repoussant, 11 saisit Je volant de
la voiture.

BATAILLE ET NOUVELLE
PUITS

Mals les deux hors-la-loi arri-
valent & temps. A leur tour, is
menacérent l'homme, et lui prirent
le volant. Ils s'enquérirent de son
identité. C'était Je shérif Chapman,
de Chandler. lis le gardérent dans
la voiture, afin qu'il ne puisse don -
ner l'alarme tout de suite,
Mais soudain. ils virent une auto

en travers de la route. Et une fu-
sillade en partait. Irène, Dague et
Joe, sautéeent hors de ln voiture.
Le shérif en fk autant. Mis 1
tombe mort, tué par méprise par
les policiers, tandis que les trois
fugitifs |

s'échappalent

Irène. en un effort surhumain, par-
vint à passer,

TRAQUES COMME DES BETES

Ds attelgnaient les pentes de la
montagne; Joe poussa une excla-
mation. Autour d'eux. les herbes
brûlalent, On avait mis à leur pour-
suite les Indiens et ils se livraient
à leur manière habituelle de chas-
ser l'homme. Mais le vent n'éfait
pas favorable à l'incendie, qui s'é-
teignit,
Les trois bandits passèrent la

nuit; à la belle étoile. Le lende-
main de bonne heure, ils furent ré-
velllés par le grondement d'un mo-
teur au-dessus d'eux. L'aéroplane
les avait-il vus?
De nouveau les hommes 5 -

rèrent de ge rendre. De hone
Iréne refusa.

Ils continuérent leur course folle.
Ils finirent par se trouver sur un
roc au sommet de la montagne,
mais traqués de toutes parts. Des
balles pleuvaient autour d'eux. Il
en venait même du ciel, tirées par
l'afropiane. Couchés à plat ventre,
les trois désespérés répondatert &
coups de revolver, sans viser,

DEMENCE

Quand Us n'eurent plus de car-
touches, ils furent pris. Ils étaientcomme fous Ainsi se terminaitdans la démence la fuite commen-
cée trois semaines auparavant et à
trois mille miüles de là,
Dagué ot sa compagne aubirent

en Pennsylvanie leur procds pour le
meurtre de l'agent Paul. Glenn se
dénonça comme l'ssassin. Irène
arrerme que c'était elle qui avait

Du côté de la défense comme du
côté de l'accusation, on voulut tirer
argument de l'existence de Donnie.
La sentence rendue envoyait & la
halse électrique l'homme ot la
emme.
Joe Wells subit son procés dans

l'Arizons, et fut pendu
Au moment où ces lignes sont

écrites, Glenn Dague et Irène atten-
dent l'exécution de Ia sentence. champs. Mais ile fuyaiéo! à

a, Le

 

  

sirène dans an cellule, A demi cons-
ciente, écrit des vers à son ami.
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‘être. Leur langage brave I'honné-
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11 n'est pas trop tard pour attirer
l'attention sur l'Algérie, où la Fran.
ce a accompli, en cent ans, une
oeuvre gigantesque. Cette réussite
en dépit de difficuités graves et
multiples est éclatante, Et même à
s'en tenir À ses aspects matériels,
économiques, elle passe n'lmparte
queile réussite américaine. L'Algé-
rie est devenue un prolongement de
1a France, une riche province fran-
çaiss aussi attachée que les plus
vieliles provinces à la patrie com-
mune. Elle est active el prospere.
Alger est une très grande ville mo-
derne, bien qu'elle ait conservé
beaucoup de cachet.

M Pau! Achard dans “L'homme
de mer’, nous fait assister aux pre-
mières heures de cette unité et de
cette prospérité: une véritalile pesta-
tion qu'il situe environ l'an 1900, Un
groulllement dé races, Maitais, I‘a-
lens, Espagnois, Français. Arabes.
Juifs, s'agite dans une invraisem-
blable truculence. Ces immigrants
ou fils d'immigrants, qui écorchent;
le français et sont mal habitués à
porter des chaussures, vont en l'es-
pace de deux générations constituer
la belle province française, bien
française.
Ce sont des galllards musclés. dé-

bordant de vie. Lis concillent l'éco-
nomie la pius sordide et l'appét::
de jouir le plus effréné. Plus par-
tés d'ailleurs sur la quantité que
sur la qualité, faute de cette finesse
que leurs petita-{ils auront peut-

teté avec un naturel qu'on a bien
envie d'appeler innocent. Sars a.-
ler jusqu'au conseil de mettre le
ivre “entre toutes les mains’,
Dans "L'Homme de mer”, ces lu-

rons donnent et reçoivent des coups,
tracassent jes faibles, courent les
filles s'emballent pour un orateur
ou pour une actrice, mènent de
fructueuses spéculations, et pendant
ce temps ne uaissent pas de monter
dans l'échelle sociale. Encore une
fois, de ce:le cohue bariolee, sou-
vent grossière, sourd, forte et saine,
l'âme d'un pays nouveau: L'Algérie.
On se doute que le livre à propos

duquel, et grâce auquel, nous fai-
sons ces remarques trop brèves,
n'est pas sans mérite.
M. Achard Je dédie à M. Louis

Bertrand qui s'est vu, comme Lyau-
tey, décerner le beau surnom d''A-
fricaln”. Louis Bertrand du "Sang
des races”, ce chef-d'œuvre, on
n'aurait pu trouver plus noble par-

Le style de "L'Homme de mer”
est coloré à souhait, Mals l'abus
du vocabulaire local, la trop visible
recherche de l'épithète picturale.
diminuent l'agrément de la lecture
Certaines phrases sont hérissées de
difficultés; cela ne “coule” pas.
D'autres sont parfaites. Voici une
Jolie, une vivante description des
poissons amenés dans les filets des
chaiutiers de pêche:

"Il y en avait de longs comme
des serpents, de gros et courta, de
larges et plats, de minuscules qu’on
eût pris pour des vers. Certains
avaient des yeux énormes à fleur
de tête et presque pas de bouche:
d'autres une gueule formidable e:
pas d'yeux, comme de petits re.
quins. Les uns étalent tout en tête,
d'autres en queue. Des écailles hé-
rissées couvraient les uns, les au-
tres étalent souples et gluants com-
me l'anguille, En tout cela luttait,
groulllait, riche de tons, sentent bon
la marée, dans un miroitement
d'arc-en-clel mouvant..….”
Nous chercherons à M. Achard

une autre querelle. Amcné à dé-
crire Ja vague d'antisémitisme qui
& ba!iyé l'Algérie su début du sié-
cle, son parti-pris en faveur des
Juifs se traduit en affirmations
puériles. Les Juifs sont de purs ct
excellents citoyens, qu'on a persé-
cutés pour Je plaisir, Et savez-vous
comment serait né le formidable
mouvement dont toute l'Algérie fut
agitée: un beau jour. au théâtre,
un gamin en mal de facéties aurait
noCUsé un malheureux acteur d'a-
vi LoDes aprosminent. Et voll.

un rien , toute j'Algérie
eriaits “A vas lowSt Falgér  

à = D

 

Montréal, 3 janvier 1932

Nous ne voulons pas entrer dans
une discussion extra-littéraire, mais
11 faut bien remarquer la fragilité
de la thése. Pour M. Achard, Dru-
mont serait une sorte de pantin
sympathique, manoeuvréd sans doute
à son insu. Nous n'avons rien de
mieux à faire, A ce sujet, que de
renvoyer le lecteur au chef-d'œuvre
de Bernanas: “La Grande Peur des
Bien-pensants”,
H y a encore aans “L'Homme de

mer” des personnages conventien-
nels: le général gâteux, le profes-
sur qui pontifle au milieu des
voyous, tel un philosophe grec. A
moins que M. Achard ait eu en
l'esprit tel modèle déterminé. mais
exceptionnel,
Voilà pas mal de rejiroches. Eh

bien, malgré tout cela, où avec tout
cela, le bouquin sort de l'ordinaire.

Robert RUMILLY.
LIVRES REÇUS

‘Correspondance de Louis Veuil-
lot”, Tome VIL Edité par Lethiei-
leux, Paris. — La librairie Letniel-
Jeux poursuit la publication de Ia
correspondance du grand écrivain et
journaliste catholique, mise en ordre
es annotée par François Veuuu..

Cetie édition est opportune. On
vient de célébrer Je centenaire du
premier article écrit par Louis
Veutllot, en 1831, dans un journal
de Normandie. Cifronstance pi-
quante et joile: ‘L'Echo de in Eei-
ne Inférieure”, où écrivait Veuillot,
ayant disparu, c'est Je directeur ac-
tuel d'un journal autrefois attaqué
par Veuillot, qui représenta la pres-
se de notre profession pour que
nuus ne prenions pas je soin légi-
time de le souligner.
“Les Voies de l'Amour’, pa: je

docteur E.-A. René de Cotret —
Tout médecin du corps doit étre
quelque peu médecin de l'âme. ec
partant psychologue. La démons-
tration en est faite, une fou de
plus, par Je Dr René de Cotret,
dans le livre où 11 mêle des souve-
nirs émus et d'adroites fictions
Plus d’un Montréalais. sant ce H.
vre, évoquera sa vie d'étudiant.
R P. Langevin. “Mgr Ignace

Bourget”. imprimerie du “Messa-
rer”. éditeur, Montréal. — Un livre
qui fait mieux connaître à noire
génération les oeuvres du grand
évêque et grand organisateur que
fut Mer Beurget. Il trouvera an
place dans ia bibliothèque de ceux
qui s'intéressent à l'histoire du Ca-
nada -
Au sommaire des Oeuvres Libres,

numéro de décembre. — Jeanne
Ramel Cals; Emmanuel Bove, Ber-
nard Zimmer, Cyriel Buysse, Sue
anne Normand et Jean Camiie
Rigal, soit une trés remarquable
pléiade.

 

Horloges.
ECHANTILLONS DE COMMIS-
VOYAGEURS ET LIGNES

DISCONTINUEES
PAR LE MANUFACTURIER

Réductions tein importantes
dans les prix

Quantités limites de oes hor-
loges en porcelaine de haute
qualité pour cheminée, pour la
cuisine, aussi horloges électriques
et autres modèles

 

 

Autrefois $3 à $100

MAINTENANT

$3.25 à $37.50
The Ingorsell-Waterbury Ce.

209 cat, rue Ble-Catherine   
IETSEEN YI RLS AS dandy

>

     

  



»
m
e
e

 

 

Montréal, 3 janvier 1933 LE PETIT JOURNAL

 

La hantise des U
!

Snug Harbor, asile des matelots retraités.—Le “Levia-
than”, hôtel flottant.—Le temps des naufrages et

des pirates était le bon temps. |
— |

NEW-YORK, 1—I y & près de

Is grande ville de New-York une
belle propriété aux palsibles ombra-
ges, avec une ferme de 20 acres, qui

s'appelle le Snug Harbor. C'est l'asile

où grâce à Ia générosité d'un mil-
lionnaire, les vieux marins à la re-

traite viennent finir leurs jours. en

fumant la pipe et en rappelant leurs

souventrs.

BOUVENIRS DES VIEUX MARINS

11s sont au nombre de 65, dont le

plus Jeune est séxagénaire. La plu-

part d'entre eux ont connu la voile.
et ressentent pour Jes géants de la

navigation moderne un mélange de
crainte et de dédain ‘Tous, ou pres-
que tous, regrettent le temps des
randonnées sur las océans, quand
les embruns fouettalent leurs visa-
ges ridés, quand ils écoutaient en
s'endormant la chanson du vent
dans les mâts. Et voici qu’ils vont
avoir l'occasion. le bonheur, de na-
vigueur une fois encore.

LE “LEVIATHAN”

Une croisière organisée spéciale-
ment pour eux les emmène de New-
York à Halifax, Nouvelle-Econse, Ils
suront l'hospitalité fastueuse d'un
navire des plus modernes, le “Levia-
than”, dont l'équipage sera aux pe-
tits soins pour les anciens. Et pour-
tant il y a parmi les vieux des ré-
calcitrants. En particulier Frank
Waters, qui a navigyé à partir de
l'âge de acize ans et en a malnte-
nant 83 Ces vapeurs modernes ne
lui dis nt rien qui saille II les

traits “voc méprls d'hôtels flot-

tants”. Et n'accepte de faire la croi-
sière que sur un voiller. Avec un bon
quatre mâts, dit-il, et un vent favo-
rable, j'arriverai à Halifax plus vite
que le “Leviathan”.

LES PIRATES |

John Nestor, 78 ans. est hésitant.
Lui aussi regrette oe qu'il appelle le
bon vieux temps, et les méthodns
qui lui valurent neuf naufrages. Il
fut attaqué dans la mer de Chine
{par des pirates. XI les appelle des
démons assoiffés de sang’. mais f!

| semble qu'il y ait quand il parle
ainsi une sorte de tendresse dans
son intonation Nous étions des ma-
rins, afoute-t-il: ceux d'aujourd'hui
sont des employés.

Fncore un peu plus jeune est le
capitaine Prank Katsh: il n'a que
74 ans. Cela ne l'empêche pas d'a-
voir eu lui ausst maille à partir avec
les pirates. et d'en être enchanté.
Aujourd'hui, 11 passe son temps à
construire des vaisseaux miniature,
où ne manque pes le moindre corda-
re. le moindre détail. TI a reproduit |
“Grande République”, voilier fa-|
meux. le plus grand qui fut jamais
construit. Au début de sa carrière. ;
Frank fait mousse et gagnalt $4
par mois. :

‘attrait de la mer est tel pour les j
vieux matelots que peut-être le
doyen. l'irréductible Frank Waters |

 

bateau, n'est-ce pas? Et bon voyage
aux loups de mer! 

ieux marins: les voiliers
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UN SUCCES DE LIBRAIRIE  
 

Un aspect du grund succès du livre de M. R. Rumilly: “sir Wilfrid Laurier, Canadien”. Lis lLivrairie Yony,

rue Sie-Catherine Est, Ini consacrant une entière vitrine. “Sir Wilfrid Laurier” doit se trouver dans tout
foyer canadien. En vente dans les librairies, et franco centre mandat-poste de 30.50 envoyé au “Petit

 
 

Hoquet mortel (1 CHEZ LES ACHANTIS
CHICAGO. 1. — H. L East. mal- Des momies en —_—

lui-même, repoussant la voiture qui | tre de poste & Highwood, prés de
vient en aide à ses rhumatismes. se ‘ Chicago, est mort à l'hôpital après:

décidera à prendre place sur le “Le- | AVoir eu le hoquet pendant cing
viathan”. C'est tout de même un j Jours, sans que les médecins par-

viennent à l'arrêter.

 

 

 

 

      
En haut, les vieux marins À la retraite devisent du teiups jadis sous les ambeages de Snug Marbor. Dans le
médaillon, John Nestor, qui fit neuf fois naufrage. Kn bas à gauche, le capitaine Fred Katach construit
avec une admirable minutie des bateaux miniature. À droite, le doyon Frank Waters, 53 ans, près de son

fanteuil roulant.

guise de charbon
La destination des pyrami.

des d'Egypte fut, pendant
Longtemps, une énigme pour le
monde savant, Il y a moins
d'un siècle qu'un fragment de
manuscrit cophte détruisit tout
doute à leur égard. On y lisait.
en effet, que la forme pyrami-
dale était exclusivement affec-
tée aux tombeaux des rois d'E-
gypte, comme la couleur jaune
était jadis l'apanage exclusif

| des empereurs du Céleste Em.

: pire. Les obélisques, les c:p-

pes, co autres aide-mémoire,
comme on en trouve sur les

‘ bords du Nil étaient édiliés à
| 1a mémoire d=3 princes. dos
! ministres et des pré‘res. Quan:

au peuple, {1 était religieuse-
ment embaumé et porté dans
les vastes carrières de la chai.
ne lybique, où ü existait jadis
une si grande quantité de mo-

mies que les Anglais deman-
dèrent l'autorisation de les ex-
ploiter pour alimenter leurs
bateaux À vapeur, en guise de
charbon

 

     

   

L'ITALIE EXPORTE
DES CHAPEAUX

ROME. 1. — La fabrication des
chapeaux est une industrie impar-
tante en Italie. L'année dernière,
plus de onze millions de chapeaux,
de velours ou de paille, ont été ex.
portés, Le dixième environ de oe
nombre ont été envoyés aux Etais-
Unis,

,
Mort d'un somnambule

—_——
CLODWATER. Michigan, 2

Un garçon de 15 ans, Ivan Clifford,
était somnambule. I lui arrivait
souvent de se lever la nuit et de
marcher, inconscient. Mais ll est:
monté dans cet état sur le bord de’
sa fenêtre, et est tombé dans la rue.
Bien que sa chambres ne fus qu'au
second étage, {1 s'est tué dans sa
chute.

_——_—_—_

 

Serpent à sonnettes
de 50 livres

DELCO, Caroline du Nord, 8. —
M. James Webb vient de capturer
un serpent à sonnettes pesant 50
livres. C'est un des plus gros de
son espèce dont on ait jamais en-  tendu parie,

LONDRES, 2, — L'exploratear
anglais Thomas E, Browne vient

sieurs années d'exnioration en
Afrique occidentale, II rapporte
d'extraordinaires documents sur
les Achantis, qui appartiennent
à une des pius belles variétés de
la race nègre, mais dont la fé-
rocité est redoutable.
La religion des Achantis est

peu connue. Ils adorent un seal
dieu et croient à «2 résurrection,
mais ils pratiquent aussi toutes
Irs superstitions. Le sang des vic-

times s’y répand en cérémonie
et A toute occasion, avec une
facilité incroyable et fis font
peeave de si atroces raffinements
de barbarie qu'il semble que dans
ce pays on ne ressente ni la pitié
ni la douleur.
Mais c'est surtout À La mort

des rois que les sacrifices hu-
mains sont épouvantables,
Quand un roi meurt, on l'en-

terre en compagnie de cinquante
fardes du corps munis de provi-
sions et chargés d'accompagner
leur souverain dans l'autre mon-
de, Pendant trois jours et trois
Nuits, le caveau reste ouvert pour
permettre aux fidèles sujets de
sa Majesté défunte de se couper
la gorge en son honneur. A ce

propos, il est bon de noter que
les Achantis n’abusent pas de
cette faveur et qu'ils tiennent
tfénéralement à l'existence.
Ce délai écoulé, le prince héri-

tler pénètre dans la tombe, une
hachette à ia main, D'un conp
de son arme, 1! défonce le crâne
de son père, prend le crâne de Ia
main gauche et annonce officiel-
lement à l'assistance qu'il est
blen mort, puis, jetant an loin
sa hache, il tire son sabre et se
proclame roi à sa place, Cette
proclamation est ensuite suivie
de réjouissances qui se prolon-
gent plos où moins suivant le
caractère du prince.

|
| de rentrer à Londres, après pla-

J

|

 

Il y & maintenant en Europe 18
Mouarchies régnantes et 14 prési-
ents.
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L'EPIPHANIE
Mercredi est l'Epiphanie, la fête des Rois. Elle commémore le

  

 

manifestation de Jésus-Christ aux Gentils, et l'adoration de Jésus par

les rois mages d'Arabie, Melchior, Balthazar, et Gespar. Signalons en

passant que les reliques de ces pienx souvercins, après plusieurs

voyages el transferts, se trouvent dans la cathédrale de Cologne, en
Allemagne, où l’emperenr Barberousse les fit transporter.

Quant à la coutume de la galetie des rois, elle serait nn souvenir

des réjomissances païenmes des Saturnales, pendant lesquelles on tirait

an roi de la fève qui, fût-il esclave, exerçail sa reyenté pendant tonte

la durée du repas.
En France, voici comme on opère: dans ane belle galette fenil-

letée, ronde et dorée, le pâtissier « dissimæalé une lêve, on un pelit

baigneur de porceicine. La maitresse de maisen cempe des parts égales,

et l'on confie à la main de l'innocence, c'est-à-dire & wn enfant, le

soin d'aitribuer à ckecan se part. Celui qui dans le sienne trouve la

fève, si c’est an homme est le roi. 1! doit choizir une reine dans l'assis-

tance. Si c'est mne femme, elle est reine, el choisit, en rongissant, son

roi, fandis que ieus s'amnsent de son embarras. Quand ils boivent —

c'est en général du vin blanc qui accompagne la galette — on s’écrie

en choeur: Le Roi boit ! Le Roi boit ! eu bien: La Reine boit ! Le

Reine boit ! Chez les gens riches, le roi offre dans la semaine an

petit cadeau à la reine.
Cette jolie coutume était bien observée en Canoda il y @ vingt-,

cinq en trente ans. Sous l'influence croissante de l'eméricanisme, elle

tend à tomber en désuétude, et c'est dommage. Souhaitons que dans

beaucoup de foyers cemadiens-français, mercredi prochein, se tiennent

de joyeuses rémnions, où, le verre en main, on s'écriera: Le Roi boît !

La Reine boit !
ape

SOMMES-NOUSEN REVOLUTION?
Une révelation, ce peut être le mouvement de colère d'an peuple,

opprimé ou se croyant tel, et qui change par la ciolence ses chefs, om

même con régime politique. Exemple, la chute da Isarisme en 1917.

Ce peat être aussi sans que le régime apparent soil modifié, un bonle-

versement profond de l'état d'esprit et des moeurs da peuple. Exemple:

l'invention de l'imprimerie, d'où sertil an monde momcenn, celui de la

Renaissance. Enfin, Fane et l'autre forme peuvent être combinées,

exemple: la Révolution française.

 

Dans presque tous les cas, il y a une période assez longue de pré-j hibent, les bon!-

paration, au cours de laquelle les idées écolaent d’une façon d'abord

insensible, puis accélérée. On ne dit pes an bean jour: “A partir

d'aujourd'hui, nous sommes en révolution”, On y est depuis pas mai

de temps déjà quand on s'en aperçoit. Ainsi, pour revenir à l'exemple

de la Révolution française, quand, an juste, a-t-<lle commencé ? Esi<e

à la prise de la Bastille, le 14 juillet 1789 ? N'est-ce pas seulement

dans la nuit du 4 août, quand furent supprimés les privilèges ? Ou

Pannée suivante, quand Logis XVI fat arrêté el enfermé dans la prison

du Temple ? N'est-ce pas an contraire dès le serment du Jeu de Paume,

le 20 juin 1789, ou plus tôt encore, quand se répandirent les idées de

Rousseau ? Bien malin qui pourrait le dire. A la fin de 1789, il y

avait dens les provinces françaises de bons bourgeois, colontiers fron-

denrs, mais qu'on eût bien surpris en leur affirment que la France

élait en révolution. Et quelle révolution !
Eh bien, songez-y. Personne n'a déclaré cette année, ni l'année

dernière, ni la précédente: “A partir de tel jour, à telle heure, le monde

est en révolution”. Mais au fond, est-ce que nous n'y sommes pas

tout de mime ?
Les expériences économiques les plus imprévisibles, les plas extra-

cagantes, se sont imposées à le plapart des pays. Les fortunes les mieux

assises ont chancelé. Sauf dens quelques étais où règne la dictature,

presque chaque élection modifie de fond en comble les résultais de
‘le précédente: voyez la dernière consultation électorale anglaise. Des
centaines de milliers, des millions d'hommes chément el meurent de
faim auprès de richesses qu'on jette on qu’on brûle; et cela est ma
fait nouveau. On entend proclamer la faillite du capitalisme, et plus
nombreux sont ceux que lentent, en désespoir de cause, la triste expé-
rience commaniste, Les augures de Genève bélent à la paix, incons-
cients de leur ridienle, tandis que se fourbissent les armes, el pas sen
lement en Mardchomrie. Enfin le socialisme, à visage déconcert ou
merué, s'est infiltré au coeur des étais comme un ver dans mn fruit
gété.

Etes-vous bien sûrs que noms ne sommes pas en révelation ? Et
comme le monde entier esi alleint du même mal, ce serait une de ces
révolutions mniversellez qui transforment l'humanité pour engendrer,
dans la douleur, an monde nouveau.

Meilleur ox pire ?  

LE PETIT JOURNAL

J, 8, L'HEUREUX, 5834 rue Saint-
André. {Tailleur de cuis.)

“Oui, $e donne à
œux qui me men.
dient quelques
sous. Je ne cher-
che pas à savoir
ce qu’ils feront de
la monnaie qu'ils
reçoivent, Que
m'importe? Il ne
faut pas faire l'au-
mone en-espérant
obtenir quelque
chase en retour,
Celui qui donne

aux pauvres en 5 8, L'Heureux
exigeant d'eux des
comptes, recoit en échange de sa
générosité un tribut de servilité.
d'esclavage, qui satisfait son orgueil
de parvenu. Il ne faut pas aider son
prochain en lui demandant: “Est-ce
bien certain que tu achèteras un
pain avec mes cinq sous?” Qui donne
aux pauvres, prête à Dieu, Alors.
peut-on s'inquiéter des dons que l'on
fait, et exiger en outre à Dieu une
récompense?”

—_—

O. DERY, 4265 rue Marquette. (Cor-
donnier.)

“Oul, les cas de
détresse sont tel-
lement nombreux
depuis quelque
temps, Je trouve

qu’il faut que quel-
que chose soit fait
par chaque parti.
culier dans Je but
d'aider aux insti.
tutions de charité.
L'encombrement
des chômeurs et
des miséreux de-
vient inquiétant.
N'oublions pes que

Jes refus brulaux à ceux qui nous
demandent humblement l'aumône,
risquent de faire des bandits de ces
mendiants, risquent de leur faire
prendre la société en haine pour
toujours, Donnons-leur de bon gré,
s nous ne voulons pas qu'ils finis-
sent par s'emparer de ce qu'ils dési-
rent par la force...’

« ————

+ J. 0, SAINT-JEAN, 2213 rue Bor.
deaux (Agent d'assurances.)

* Généralement,
je ne donne pas à
ceux qui me ten-
dent là main, Leur
ton larmoyant, les
maladies qu'ils ex-

 a   
0, Déry

ments qu'ils nous
racontent à propos
! de leur femme
mourante & de
leur sept ou huit ¥
enfants souffre”, >
teux, — tout celal. { win

    
‘

na pas l'accent 5, O.Saint-Jean
de la vérité, Jy J. 0.
discerne la plupart du temps Jes
mensonges du professionnel de ia
mendicité, Je préfère donner l'au-
mône aux maisons de charité dont
l'honnêteté est reconnue, Ces insti-
tutions savent od {1 faut donner,
sans encourager la paresse et l'al-
coollume!”

 

A. ROY, 4560 rue Bordeaux. (Rem-
bosrreur,)

“Je fais ordinal-
rement l'aumône
excepté quan d
ceux qui me de-
mandent sentent
l'aicoo!, Je ne puis
souffrir ces gens-

contrôlable, et que
ceux qui deman-
dent  laumône
pour boire sont

autant dans la détresse que les mal-
heureux qui quétent un morceau de
pain Ts ont peut-être raison, mais
je ne vous cache pas que mes ins
tincts, mes atavismes d'honnête ou-
vrier répugnent à donner du bel ar-
gent, çagné à la sueur de son front,
A des épaves de l'humanité, qui ne
cherchent qu'à boire, et qui n’ont
aucune reconnaissanse.” 

  

Nos Petites Entrevues

Donnez-vous l’aumône aux inconnus

qui vous tendent la main dans la rue!
Oxcar CHOQUETTE, 1874 rue Le-

fontaine, (Commis.)

“Cela dépend de
l'aspect de oell TR
qui me demande _-x te;

l'aumône. Curtai- 2.
(nes phystonomies

sont asses repous-
; santes pour que je
lrefuse d'emblée.
sans même ques- |
tionner ces men-
diants, Dun autre
côté, quand il s'a- »
git dun pauvre
vieux ou d'une
mère de famille Qpear Choquette
aux abois, je puis
donner jusqu'à mon dernier sou!

Quand j'étais un peu plus Jeune, Je
faisais l'aumane à tort et à travers
mais je me suis assagi. Il est inutile

qu'un misérable allie dépenser dans

une taverne l'argent que J'ai pénible-

ment gagné!”
———

Oswald SAINT-LAURENT, 2082 ruc
Panet, (Ingénicwr.)

“Je donne valon-
tiers l'aumône,
mais seulement
lorsque je suis
conveincu que oe.
lui qui me aollicite
en à besoin, Ii ne
suffit que d'un peu

a
2 4 d'observation pour
al oela Mails quand

t § suis certain
que jai affaire
vraiment à un
malheureux, i! n'y

Osw_ St-Laurent A Tn pour m'em-
pêcher de l'entrsi-

ner dans un restaurant et de lui
payer un plantureux repas! Je trou.

ve que les différentes maisons de
commérce ne s'organisent pos auser
pour soulager Jes pauvres. S'il y avait
moins de luxe et plus de charité de
par le monde, il y aurait aussi moins
de haine et plus de bonne volonté
parmi ies hommes!”

——

C. E. DESJARDINS, 1729 rue Visi-
tation, (Mécanicien)

“TI faut que je
sois ben certain - 3
que je ne donne .
pes laumône en a
vain. Je suis per-
suadé que jes au-
torités religieuses

et Jes institutions tes
de charité en gé- \ ~ ;
néral sont asses
bien organisées @,
pour empêcher les
gens de quéter leur
pitance dans Ia -
rue, peut direque 90 p.e. de ceux C. Æ Denjardins

qui Je font sont des indésirables qui
nous exploitent. C'est justement
pourquoi la police se montre si sé.
vère envers eux, avec raison, Bûre-
ment, si vous êtes en détresse, si vo-
ire famille a besoin de manger, il
doit y avoir un moyen de ae faire al.
der, sans arrêter les passants dans
les Tues peu fréquentées!”

LETAT-TYRAN
MOSBCOU, 31. — Les Soviets ré-

glementent tout. Y compris la date
à partir de laquelle on peut ehaut-
fer les logements, et aussi la date
À laquelle ce chauffage doit cesser.
Is ne s'inquittent pas de arvoir s’il
fait trop chaud ou trop froid. La
nature n'a qu'à se conformer à
leurs règlements. Une forte amende
est prévue pour les délinquents, et
l'on salt que la police soviétique ne
plaisante pas. De sorte que der-
nièrement, tl faisait déjà froid et
ia date du chauffage n'était pas
encore atteinte, on pouvait voir
dans les hôtels comme dans les ap-
partements force gens en par-
dessus.

  

 

  

 

 

Les fortes femmes
Gm

ALFRED, Maine, 31. — Madame
Elia Lunt est Ia seule femme éleveur
de moutons de la Nouvelle-Angle- 

; Courhes du soleil . +...

 terre,

=

Montréal, 3 janvier 1932
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Pape wort en 334.
 

 

SADITS-CEEVINVE
Bergère Vierge, nde en 418, morte en 813.
rt
Lundi, St-Robert; mardi, E:-Télssphore:
mercredi, Ipiphanis (obligailen); jeudi Bt
Luclen; vendredi, BtSevdrin: samedi, Ste

n,

Lover du soleil .*
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Lover dé In lune .
Coucher de la lune
Nouvelle June, le 7,

 

  

Dans co mois. les jours eroisseni de 30
minctes le matin et do 40 minutes le soir.
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Femme, mère et prima
donna?
—

Mary lewis cst cetle aimabie
fille aux yeus bieus qui fit d'a-
bord entendre se voir dans des
réunions religieuses du Kansas et
Gevint la première chanteuse du
Metropolitan Opera de New-York.
Puis elle se maria. À l'issue de la
cérémonie, clle promonca ces pa-
roles:

“Il n'est pas nécessatre de re-
noncer à quoi que ce soût pour se
marier. J'ai l'intention d'être fem-
me, MêTE ef prima donna en méme
temps. Les enfants n'abiment pas
les cordes vocales. Pensez à Mme
Schumann-lieink et & ses treice
enfants! Je sults une solide Améri-
caine, nourrie de céreales, et je
me crois capable de faire aussi
bien que Mme Schumann-Heink".

Nous espéroas, pour Mary Lewis,
qu'elle réussira & fonder une fa-
mille et à mener son ménage de
front avec une brillante carrière.
Mais nous en doutons. Le ma-
riage né va pus trés bien avec Ia
si'uafion d'étotle. Un homme au
pénacie épouse-t-ll une femme cé-
lébre? 1 y a bier des chances pour
que naissent entre eur des sufets
de friction du fait même de leur
grandeur. Si leur profession est
la même, la jalouste profession-
nelle s'évetliera presque fatale-
ment chez les deux conjoints. Si
l'étoile se marie en dehors du
théâtre, une autre forme de fa-
lousle ne manquera pas d'appa-
raitre.

Pourquoi la rampe et le mariage
font généralement mauvats md.
nage? Il est difficile de le dire.
En tou! cas, au point de vue ma-
trimonial, l'homme qui scie du
Lois, debite des étoffes ou conduit
une voiture de ist, a beaucoup
pus de chance d'être heureux

% prince ou un' virfuose du

RE

lly a 551 canonisations
en cours
—

CITE DI VATICAN. — La
congrégation des rites vient de
composer le nouveau catalogue
des causes de béatification et de

eansniration qui sont actuelle.
ment en cours Celles-ci ent pas-
sé de 228 à 551, Huit d'entre elles
appartiennent à l'Afrique, 12 à
l'Amérique du Nord, ? à l'Amé.
rique centrale, ?1 à l'Amérique
du Sud, U à l'Asie, % À l'Océa-
mie, 432 A I'Rurope,

Parmi les causes européennes

on peut relever que six d'entre
elles appartiennent à l'Angle-
terre, une à l'Autriche, 13 À le
Belgique, une à In Tchécosiors -
que, 116 à la France, six A I'Al-
Jemagne, deux à la Suisse, trois
À l'Irlande, 55 à l'Espagne, deux
à la Hollande, ?7t à l'Italle, une
à la Reumanie, une à la Yougo-
slavie, deux au Portugal, dems,
enfin, à la Pologne,

On compte 57 causes de canoni-
sation et 494 causee de béatifion-
tion. Les deux pins anclennes
de cea causes remontent eu
XITIe siècle,

—
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    L'histoire de Tom Mooney, le plus

eux prisonnier du monde, est en
: nde partie l'histoire de ses quin-

années de lutte pour la liberté,
après une condamnation qui fut
sensationnelle, et émut toute 1A-
tmérique.

UN PARTISAN PASSIONNE

‘Tom Mooney est né en 1881, &
} Chicago, de parents irlandais. Son

pore était ouvrier mineur, c'est dire
Qu'il appartenaît aux classes pau-

> vres. Vers l'âge de 25 ans, Tom,
& eonverti au socialisme, commença
© de faire pour ses convictions une

A propagande active.
D organisait le parti socialiste

en différentes régions des Etats-
Unis. En 1908, 11 soutint dans sa

ne électorale Eugène Debs,
candidat travailliste & 1a présidence
des Etats-Unis, et organisa le “train
rouge” qui transportait d'un bout
à l'autre du continent Jes orateurs
eux opinions avancées et aux dis’

it cours enflammés. ‘Trois ans plus
i tard, Tom se marlait.

L'ATTENTAT DE SAN FRANCISCO

En 1011, il faisait connaissance de

lA mort. Le jugement s'appuyalt sur-

 
Warren Billings, avec qui il devait‘

La jeunesse et les idées avancées de Tom Mooney.
— Le terrible attentat de 1916 à San Francisco.

— Tom Mooney condamné à mort. — Des doutes

s'élèvent. — La prison à perpétuité. — Par-
jures avoués. — L'opinion s’émeut. — Tom

Mooney gagnera-t-il sa liberté ?
———

plus tard être condamné pour par-
ticipation à un attentat à San Pran-
cisco. Attentat qui fut perpétré le
22 juillet 1918, au cours d'une pa-°
rade. Des bombes lancées sur le!
défilé tuérent six personnes et er
blessèrent plus de quarante.

Mouney fut arrété presque séance
tenante, et, le 17 mai 1917, après un

long et dur procès, 11 était condamné

tout sur les témoignages de John
McDonald et d'Estelle Smith. Mai:
sitôt le jugement prononcé, d'autres
témoignages vinrent contredire

erux-ci. Si blen que l'opinion, moins

assurée de la cuipabilité de Mocney.
subit une revirement en sa faveur.
Et le président Wilson intervint per-
sonnellement pour que la sentence

de mort fut commuée en une con-
damnation à la prison perpétuelle.

COUPS DE THEATRE

En 1931 se produisait un coup de
théâtre. John McDonald, dont lu
déposition avait entrainé la sen-
tence de mort, déclara qu'il avait
fait un faux serment. L'opinion fut

de plus en plus favorable au con-
damné, mails le gouverneur de l'Etat

 

POUR EBLOUIR
LES BELLES...

HAMILTON, Out. 31. —
James Davidson, directeur
d'un magasin de vêtements

d'hommes. s'étonnait de voir
que souvent, ie iundi matin,
des complets qu'l avait Jais-
sés en vitrine le samedi don-
natent des signes de fatigue,

parfois portaient des taches,
5 et en tous cas paraissaiens

bi avoir été dérangés. La police
faisant une enquête découvrit
sur l’un des vêtements an
cheveu d'homme. blond qui
mena jusqu'à la soiution du
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  mystère.
Un jeune employé d'un ma-

gasin voisin, communiqualt
; avec celui-ci par le sous-sol
4 Robert Baker. 19 ans, venait

tous les samedis soirs, “em-
pruntait” le complet qui lui
allait ie mieux, paradait avec
le dimanche, et le rapportait
le lund! matin de trés bonne
heure. Robert Baker a été
mis en arrestation:

  
  

   

    

   

   

UN EXODE PEU BANAL
Deux cents déportés se

sont évadés de la
Guyanne.
—

PORT OF SPAIN. — Deux
cente déportés francais, qui tra
vaillsient dans un campement

situé dans nne forét de ls Guya-
ne française, se <ont évadés
Ayant entendu dire qu'une

compagnie américaine avait com-
mencé des travaux en voe de la
construction d'un (roncon fer.

roviaire dans la Guyane hollas-
dalee. lec 200 déportés, après de
longues fournées de marche à
travers fe jungle et lee marats,
et au cours desquelles ils eurent
À affronter toutes sortes de pé-
rils, atteignirent un village où

its apprirent qu'ils avaient été
trompée et qu'il n'éialt nulle.
mens question de couteaire
une vole ferrée dans la régisn
fndiquée.
La plus grande partie des éva-

dés s'est mive à In disposition
des autorités heflandaises. Les
autres ont repris le pénible che-
min de retour,

 

 

 

 

   
 

  
Les paysans russes no sonl pas enirefenus mitiquemens de pala
comm: :e laisse voler la photographie ci-dessus. Celle-ci nous montre

wn groupe do paysans de la forme d'Etat Achkasova, écoutant les
Instructions d'un officier sur le maniement des armes, On remarque
À étroite, une jeune femme qui semble vivement intéressée À la leçon.  

 

jugement. Des pétitions restèrent

Un innocent est-il en prison depuis quinze ans ?
de Californie refusa de réviser le| venait de mourir. Les choses en sont là. Voilà donc

Le gouverneur refus& pourtant en-{quinzé ans que Tom Mooney a
vaines. Second coup de théâtre, huit {core de rouvrir ie proces. Mais ies échappé presque miraculeusement à
ans après: Estelle Sinith reconnais-| protestations prirent l'allure d'une/la mort, et qu’il suit de sa prison
sait qu’elle s'était trompée, en Iden-| véritable agitation. Elles ont si bien, les efforts et les progrés de ceux qui

maire de New-York,|!uttent pour obtenir sa libération,tifiant Tom Mooney. Une enquête; grand! que le
fut alors entamée, à la suite de la-|James J. Walker, à fait um voyage
quelle on eut de fortes raisons de|spécial en Californie pour demander
penser que le coupable était le pro-jau gouverneur In grâce du con-
pre frère d'Fztelle, Lewis Smith, qui damné.
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RIRE 42

I n'a pas cessé de protester te son
innocence. L'issue de cette longue
et dramatique bataille parait pro-
chaine. Mats que sera-t-elle?

 
 

 

 

 

HANBILLINGS

En haut, voici les principanx intéressés de l'affaire Mooney: de rauche 3 droite, Ia ferame da prisontuer.
Tom Mooney lul-méme 1926. Tom Mooney aujourdhui, apres 15 ans de prison peut-être injustement
sable. Enfin sa vieille mère. En bas, à gauche, Warren Billings, condamné en même temps que Mooney.

Au centre, La prison

 

Pour le rendre encore plus
stimulant, avant d’appli-
quer Vicks, rougissez la
peau de la gorge et de la
poitrine avec des serviettes
d'eau chaude.

V! 

St-Quentin, à San Francisco.

de GORGE
Vo comment soulager la toux
et le mal de gorge:
Toutes les deux ou trois heures,
mettez-vous un peu de Vicks sur la
langue et laissez-le descendre tran-
quillement dans la gorge, au fur et
À mesure qu’il fond.
Si l’ireitation ou la toux est grave, il
faudra recourir aux fumigations.

Pour cela, vous faites fondre une
cuiller à thé de Vicks dans l'eau
bouillante et vous en inhalez les
vapeurs pendant plusieurs minutes.
Avant de vous mettre au lit,
frictionnez-vous vigoureusement la
gorge et la poitrine avec Vicks et
recouvrez avee flanelie chaude. Le
soulagement est double: en péné-
trant sous la peau, Vicks fait sortir
le mal comme un emplâtre ; pendant
que ses vapeurs médicamenteuses,
qu'émane la chaleur du corps, pénè-
trent directement dans les voies
reapiratoires irrvitées.

CRS
APORUB

AU-DELA DE 26 MILLIONS DE POTS UTILISES PAR ANNEK

 

 
 

 

 



UNE BELLE-MERE SE

 

Un paysan torturait la mère de sa femme avec des
raffinements de bourreau chinois. — Lorsqu'on le
somme d’apparaître devant le juge, il emmène

sa victime tenue en laisse comme une bête!

“LA MANIERE FORTE EST LA MEILLEURE POUR
LES BELLES-MERES”

C'est une bien étrange histoire
Que ceile qui nous vient de Brioude
Haute-Loire), France.
Un cultivateur de Tallhac, M.

Louis Cassivat, martyrisait sa bel-
le-mére. I] a été incarcéré après
un interrogatoire au cours duquel ü
& avoué ses méfaits.

Lorsqu'il fut appelé à comparaitre
devant le juge d'instruction, il em-
mena sa victime tenue en laisse
comme un animal La malheureuse,
malgré la présence de son tortion-
naire, fit le récit de son supplice.
Dans le pays, des témoignages

accablants furent recueillis, C’est
Ainsi qu'on apprit que la pauvre
femme était attachée à un arbre
des journées entières, par son gen-
dre-bourreau. Lorsque ce dernier
allait aux champe, il attachait sa
belle-mère A la charrette à côté du
cheval, et li rouait de coups I
lui servait ses maigres repas — des
pommes de terre et des croûtons de
pain — dans l'étable où elle cou-
chait avec le bétail -

LA MANIERE FORTE

—Mais enfin. lui demanda ie ma-
gistrat instructeur, pourquoi agis-
siez-vous avec une teile barbarie
avec votre belle-mère?

Cassivat donna les explications
suivantes:
—Au début de mon mariage, ma

belle-mère, qui était alors très au-
toritaire, voulut être la maîïtresse
dans notre ménage. Flie me fairait
manger les plats qu'elle aimait.
C'est ainsi que je déteste les len-
tilles. Eh bien! elle m'en falsaït
manger trois fois par semaine.
d'aime le ragoût: durant six mois,
on ne m'en & pas servi une fois
quant au café que j'aime très chaud.
cette mégère me le servait tiède et
quelquefois froid. Je ne dis rien
pendant la lune de miel, afin de
ne pas contrarier ma femme qui.
en fille docile, avait l'habitude de
supporter la mauvaise humeur de
sa mère. Mais lorsque j'en eus as-

sez, je décidal de mettre un terme
À cette dictature. Un beau jour que
ma belle-mère m'avait reproché
d'aller au café, je pris mon fouet
et je Ja trainai dans la cour de
ia ferme. Li, je lui flanquai une
bonne râciée; je la fis danser pen-
dant une heure sous in lanière de
cuir. Puis, je retournai au café. À
mon retour — Ô miracle! — per-
sonne ne me fit la moindre obser-
vation; pourtant j'avais bu un petit
coup de trop. De ce jour, je com-
pris que la manière forte était la
meilleure pour les belles-mères.
Le juge d'instruction lui fit ob-

server:
—Puisque vous ne vous entendiez

pas asses avec votre belle-mère, il
fallait vous séparer d'elle, et non Ja
brutaliser,

UN BON TYPE DANS SON
GENRE

Mais Cassivat, qui avait décicé-
mens réponse à tout, objecta:
—J'y avais pensé, mias je suis

un bon type dans mon genre, sans
en avoir l'air, et je me suis dit que
si je iâchais ma belle-mère à tra-
vers le pays, elle pourrait faire du
dégât dans d'autres ménages, D'ail-
leurs, elle n'était pas complètement
domptée; elle faisait de temps en
de la rouspétance. Alors, je dus
employer les grands moyens
—C'est-à-dire de véritables sup-

plices chinois, fit remarquer Je

juge.
L'inculpé déclara quil n'avait en

vie. en agissant ainsi, que la tran-
quillité de son foyer.
—N fallait qu'il y eût une vic-

time: elle ou moi. L'un devait être
le martyr de l'autre. J'ai pris la
meilleure place. Tout le monde au-
rait ag! ainsi à ma place.

Mais le juge qui a ses raisons
pour ne pas entrer dans les vues de
Cassivat a maintenu l'inculpation.
—Il n'y a pas de justice! s'est

écrié le paysan tortionnaire en re-
gagnant sa cellule, 
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Les puces se meurent
Le professeur Enderlein, di-

recteur du musée soologique de
Æ[Berlin, qui dépersait doure
mille dollars par an pour ses
recherches scientifiques sur les
puces, pousse un cri d'alarme.
La race tend à disparaître, dé.
cimée par une vaste épidémie,
du moins en Europe occiden-
tale. En Orient, les stocks
sont loin de s'épuiser, mais la
&péculation s'en est mêlée, et
Jes prix ont monté dans des
proportions fantastiques... Et
tous ces faits sont confirmés
par le Dr Roubaud, de l'Instie
tut Pasteur,
Ça vous a tout de même l'air

d'une blague!...

 

DISPARITION D'UNE
GARDE-MALADE

VANCOUVER, 31. — Le 10 octo-
bre disparaissait une garde-malade
de Vancouver, Mile Mary Warbur-
ton, 60 ans. Elle était partie de
Squamish pour retourner à Van-
couver. On vient de retrouver dan:
une cabane de prospecteur une note
écrite par elle le 22 octobre, disant
que la tempête de neige lui avai:
fait perdre son chemin. Eile s'est
servi d'une petite récerve de bois de
la cabane pour faire du feu, mais
on ne retrouve pas d'autre trace de
1a garde-malade. Des détectives
accompagnés de chiens font des re-
cherches.

 

Acte de sauvagerie
CINCINNATT. Ohio. 31. — Un voi

à été accompli dans des conditions
particulières de sauvagerie. La vic-
time est madame Addie Porter, une
vieille veuve rhumatisante et sep-
tuagénaire. Deux bommes entrés
cher elle lui ont cassé une jembe
À coups de pieds, puis lui ont tordu
les bras, pour lui faire avouer où
ze cachait ses économies, ze mon-
tant à 3300. La police recherche activement les monstres.

MISSION ISOLEE PAR UNE TEMPETE DE NEIGE
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Artsona, afin de se procurer du 

 

Mus de trois cents Indiens, dent plusieurs étaieut malades, ont du

faire face à um froid tris intense et à une violente tempéte de

neige qui s'est abaliue au nerd-osesi de New-Metico et nord-est de

charbon celui de Ia mission de

Navaje élant compléiement épuisé. On voit en haut une rue de la

petite ville de Gallat, où des excursions de secours furent organisées,

mais qui ne purent se rendre à destination à cause des avalanches

de neige provenant des montagnes. En bas, un groupe d'Indiens À

la recherche de combustible, On remarque qu'ils se font suivre d'un

troupeau de moutons, dont la chair leur sert de nourriture.

    

Le président Wilson fut-il empoisonné?

 

Une accusation sensation-
nelle. — Le métier de

président serait
dangereux !
—_——

Les membres du cabinet de feu le
président Wilson, des Etats-Unis
viennent de se réunir encore une
fois. Il ne s'agit pas, cette fois, de
politique active, mais simplement
du dévoilement d'un monument à
leur ancien chef, à Richmond, Vir-
ginle.

Ceite réunion de politiciens cé-
lêbres jadis, mais presque tous mis
à la retraite aujourd'hui, suscite
d'autant plus d'intérêt, que Ia ques-
tion de savoir comment mourut
l'ancien président des Etats-Unis
est très discutée en ce moment à
Washington.

LE LIVRE DU COMMANDANT
YARDLEY

La présidence des Etats-Unis com-
porte-t-elle de sérieux risques d'em-
poisonnement? On se rappelle ie
lUvre de McMead sur le président
Harding. Il accuse formellement
Mme Harding et son entourage d'a-
voir empoisonné le président. Voiel
que paraît maintenant un livre du

+ EPILEPSIE w
Bt vous souffrez où avez des amis rouf-
frant de cette terrible maiadie, découpes
cette annonce immédiatement et faites
venir je livre de renseignements gratuit
sut je Pameux Reméce Trench de Renom-

 

LES MEMBRES D'UN CABINET CELEBRE
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commandant Herbert O. Yardley,
d'après qui le président Wilson au-
Trait été victime d'une inirigue ana-
logue,
DE LA GLACE CONTAMINEE
Dans ce livre, le commandant

« Yardley, qui fut & la téte dv bureau
 

Les membres du cabinet de l'ancien président des Fiats-Unis, Woodrow Wilson,
fois, pour le dévoilement d'un monament au célèbre homme d'Etat à Richmond, Virginie. On voit, de
sauche à droite: le teutenant-gouverneur de la Virginie, James H, Price; Bernard M. Baruch; l'amiral
Cary T. Grayson; le sénateur Carter Glass; A. Mitchell Paiper; William C. Redfield; Josrphus Daniels

et William B. Wilson,
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se sont réunle une dernière

chiffré qui lu! parvint mccidentelle-|commenca & donner des aignes de
ment. C'était durant la conférence
de Versailles, et 11 se serait agi de
supprimer Woodrow Wilson, soit en

maladie à Paris pour finir d'une

mort lente dans son pays. Néan-

lui administrant un poison Jent, soit| Moins les révélations du comman-
en lui communiquant la grippe —|dant Yardiey touchant au rôle du

mée Mondiale contre l'Epliepsie et les Crÿptigraphique de Washington pen-| de la glace contaminée.
Crises. — Des milliers de lémoignages. —
“40 ons de sucobs”.

TRENCH'S REMPDIER LTD.
Dighe 119, 9, roe Adéiaide Ent, Teremie.

dant Ia guerre, relate que le complot
contre la vie du président se trou-
vait rapporté dans un télégramme

WASHINOTON RESTE
SCEPTIQUE

[is fameuse grippe espagnole — avec! “service secret” américain sont ac-
cuelllies avec beaucoup d'incrédulité
dans les sphères officielles de Was-

On salt que 1e président Wilson} hington.

 

    

Dix-sept pendaisons,
hier, en Pologne
—

Varsovie. 31. — Le président
de la République ayant refusé
de grâcicr les dix-sept Indivi-
dus accusés d'espionnage en
faveur des Sovicts ct condam-
nés hier à mort par le tribunal
de Baranowiræe, cœux-ct ont
été pendus ce matin dans la
cour de la prison

 

SE

3 cents la pinte de vin
—paremere

BERLIN, 31. — Pour stimuier la
vente du vin, des vignerons ont
organisé des coopératives de vente
directe au public. La pinte de vis
s'y débite au prix de 5 cents, taxes
comprises. A oe prix-là. on aurait
tort de s'en priver,

L'IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur eat redonné aux foyers
Samaris, le prinolpai remède aumonde.
Un trattement gratuit envoyé aur mé-
option ares den oentaines Ge témoi-
gorges Gratuits prouvant les mérites
e ce reméde.

SAMARIA REMEDY

52 Kose Ave, Toronto  
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  Des bandits sur la
route de Jérusalem

JERUSALEM, 2-—Des nan-

dits armés ont, avec une au.

dace extraordinaire, arrête 12

œutocars qui circuisient sur la

route de Jérusalem À Jéricho

et dans lesquels a6 trouvaient

des sujets britanniques rési-

dant à Jérusalem.
Menaçant de tuer au pre-

mier geste de résistance, les
voleurs ont arraché Jusqu'aux
bagues de plusieurs voyageu-

ses

  

   

 

      

   

  Les touristes et Jes pèlerins
sont très inquiets, car ils cir.
culent en grand nombre sur
tes routes de Palestine, à l'é-
poque des fêtes de la Nativité.

Emotion bienheureuse
————

BERLIN, 2. — Une femme trap-
pée par la foudre. avait perdu l'u-
sage de la parole. ‘Trois semaines
plus tard, elle eut occasion de voir
pour la première fois un seppeiln
Son émotion fut telle qu'elle re-
couvrait instantanément la parole
perdue trols semaines plus tôt.

Les plaquesd'aud'antomobiles
HARTHORD,Conn.Conn, 2. Le

Connecticut se propose d'inaugurer
l'année prochaine un changement
radical dans l'apparence des pla-
ques d'automobiles. Elles ne de-
vront pas porter plus de trois chif-
fres, et des lettres. leurs dimen-
afons seront de 9 pouces ‘; sur €

gas
me

On a réussi à isoler
la vitamine “c”

STOCKHOLM.IOLM.2. — Le Dr
Rygh a réusel à isoler, après
de nombreuses recherches, ia
vitamine C, qui constitue un
remède souverain contre le
scorbut.

 

  

   

    
  

battu avec le corps expé
Le pays ingrat veut le d

des vé
——

BOSTON, 2. — Amadeo Alcorace
est venu aux Etats-Unis à l'âge de
trois mois. Il grandit dans ce pays
et ne le quitta que pour aller se bat-
tre comme mitrailleur dans la divi-

EE

se , o
Méfaits d’une abeille
—

PHILADELPHIE, 2—Une abetlle
ayant pénétré dans l'auto qu'il con-
duisait et menaçant de la piquer.

Benjamin Frantz perdit le contrôle
de son volant. La voiture donna con- 

 

tre un poteau, et le malheureux
Frantz et son passager George Levin

se sont révelllés à l'hôpital assez sé-
rieusement binssés,

| femmes qui laisserait à désirer, et

DRAME DANS
UN HOPITAL

CREMONE, 2.—Dans un hô-
pital de is ville, un malade
amputé d'un pied, à qui lon
avait posé un appareil méial-
lique, a été pris subitement

d'un accès de folie Il à frappé
au moyen de ot appareil, un
autre malade hospitalisé dans
la même chambre. Ce dernier
à eu ia lête fracassée.

 

la passion du bridge
——

KANSAS CITY, 2.—le bridge a

causé un divorce. Celui du docteur
Elmer T. Kerner, qui se pialgnai

que 38 vie conjugale fût un enfer,
sa femme lui reprochant avec vio-
lence les moindres fautes qu'il com-
meitait en jouant, et lui faisant à
ce sujet des scènes en publie. "J'ai
fait tout mon possible”, plaidai* le
malheureux médecin. “mais je nal
pas la bosse du bridge, et ne puis
parventr à jouer aussi bien qu'il
faudrait pour m'éviter ces scènes
conjugales. Je préfère divorcer” Il
s'était marié en 1926. 

 

Il vit aux Etats-Unis depuis l’âge de trois mois.—S’est

LE PETIT JOURNAL

ditionnaire américain. —
éporter. — Protestations
térans.

sion américaine pendant la grande
guerre. Il prit pert à 13 combats.
fut plusieurs fois blessé, revint aux
Etats-Unis, Et pourtant 11 n'aurait
pas offictellement de patrie; on lui
conteste lg nationalité américaine,

MENACE DE DEPORTATION

Alcorace n'a plus le moindre sou-
venir de son Italie natale, et ne
parle absolument que l'anglais. ou
plutôt cet anglais un peu trivial qu’il
faudrait bien appeler l'américain
Il a épousé une Américaine et sa
fillette de 5 ans est parfaitement
américaine. Malgré tout cela, les
autorités l'ont détenu zept mois à la
station d'immigration de Boston, et

| on envisage sa déportation C'est.
paraît-il, sa conduite envers les

lui vaudrait cette menace. Mais ses
amis affirment qué l'accusation n'est |

i pas justifiée. et des chefs de l'asso-:
| ciation des vétérans se remuent en
Isa faveur, Parmi eux, le général
| Cole et le commander Richard F.
; Paul, qui sont À la tête de la Légion
| américaine, Jls ont déjà obtenu pour
; leur protégé la liberté provisoire sous
caution de 33.000.

CONTRE UNE VAINE CRUAUTE|

i Nous estimons, déclare le général
| Cote, qu'un homme qui habite notre
| pays depuis l'âge de trois mois, seit
: batlu sous nos drapeaux, a reçu dis
blessures dans nos rangs, ‘ toujours

| véeu parm! nous et comme nous, a
Îles mêmes titres à être considéré

=. comme Américain que sil était né
ici. Lae autorités fédérales répliquent
qu'elles s'en tiennent à la lettre de
1a loi et que oelie-cf est formel:e
L'avoué d'Alcorace, toutefois. fait
valoir l'article 8 des amendements à

nitions cruelles ou inhabituzlles”Et
dans oe cas, on peut estimer une
punition cruelle la déportation et
Text] pour un homme dont tous les
liens, tous Jes intérêts, toute le vie,
sont aux Etats-Unis.

PEU D'ESPOIR

L'appel doit ventr en cour prochai-
nement, mais les défenseurs du vé-
téran ne dissimulent pas qu'ils ont
peu d'espoir de triompher, faisant

la Constitution, qui interdit “les pu-‘

En haut, à gauche,

 

Amadeo Alc:

 

orace, menacé d'être déporté des
Etats-Unis. A droite, il est venu dans ce pays à l'âge de trois mois.
En bas, il a servi comme mitrailleur dans le corps expéditionnaire

américain pendant la grande guerre.

timental dans un pars où le senti-
ment compte peu.

Et si l'ordre de déportation est
maintenu.
surgira sans doute. Car il est fort
possible que l'Italie refuse de rece-
voir cet homme qu'elle considère |
comme citoyen américain, La situa-
tion paraitraif alors sans issue,

Alcoraoc ne perd pas sa bonne
humeur. Très touché par le dévoue-
ment de ceux qui se sont rangés à
ses côtés, avant éveillé dans tout le
pays un gros intérêt, il est arsuré
ue s'il parvient à se sortir de c

mauvais pas, les amitiés puissantes
ne lui feront pas défaut. Et il sup-
pose qu'il finira bien par trouver en
fin de compte ur pays qui veuille 

fal 4 des arguments d'ordre sen-. de lui

une nouvelle difficulté

  

Barbiers charitables
—_—

HERRIN. II, 2. -- Lis barbiers

de cette ville ont annoncé leur in-
tention de contribuer aux oeuvres
| ce charité cet hiver en fournissant
‘leurs services gratuitement & ceux
ja ne pourraient parer.
wer

| Une belle famille
 

SAINT-LOUIS Madam»
| Frederic Schmuker est morte ici
dernièrement à l'âge de 91 ans. Elie
laisse 115 descendants direc:s.
Lui survivent: deux fils, cing filles.

trente-huit petits-enfants et 70 ar-
rières petits-enfants.

  

ILTOURNE ENCERCLE SUR 12

  

reeme

 
 

Le Prof, Miller ajustant l'interféromètre, Petites vigneties: en haut.

préparatifs de l'expérience; en bas, In Science n'adoucit pas les moeurs. se prive le passionné professeur,

~~.

 

La science mène à tout. ——Mêmeàà cette expérience | ===
ahurissante. — Comment le Dr Miller s’attaque

À la théorie d’Einstein.
—_—

| CLEVELAND. 2. — A l'école de
Science Appiiquée de notre ville ont
été faites fl y n quhrante ans. par
feu le professeur Michedson, certat-
nes observations scientifiques qui ont
été utilisés par Einstein pour fonder
sa fameuse théorie de la Reiativité.
A cette même école,
la professeur Dayton Miller, ein-
plovant un appareil très précis ap-!
pelé interféromètre, accomplit da-/
vantage encore d'expériences et d'ob-
servations pour prouver la {ausscté
de 1s théorie d'Einsteln, Retour des
choses...

LA RONDE DU PRISONNIER

Le professeur Miller s'est fait cons-
truire sur le camp de l'école une
grande huite ronde, dans laquelle il
doit marcher et marcher en cercle,
s'arrétant aux indications d’un chro-
nomètre, toutes les 15 minutes La
cabane est plongée dans l'obscurité,
et À chaque arrêt, il observe >ar son
interféromètre un rayon de lumière

certaine direction. Le résuitat de oes
observations est consigné par un as-
sistant, et le professeur veut accu-
miler un nombre considérable d'ex-
périenocs afin de donner plus de
torce à sex conclusions. Déjà ce mar-
tyr de In science d'un nouveau genre
a marché la valeur de 120 milles et
noté 200,000 observations.

De quoi se plaignent les prison-
nièrs contrairia de tourner en rond
dans une cour de prison. Ils ont au 

aujourd'hui

qu'on laisse æeut filtrer suivant une,

POLITESSFS DE DUELLISTES

L'année dernière. le professeur

Einstein visitant l'Amérique n'a pas
manqué d'aller voir le professeur
Miller, qui préparait alors ses expé-
riences et ne sen cachalt pas A la
prière de Miller. Einstein lui donna
une autographe, Mais d'après un té-

se font les Aurilistes bien élsvés
avant de faire leur possible pour
s'enire-égorger, La Science n'adou-;
cirait-elle pas les moeurs”

Pas de pitié !
—e_

 

2CHICAGO. ‘Trois bandits
Ayant attaqué un individu du nom
de Tom Lee dans une ruelle de
Chicago et n'ayant trouvé sur lul
que 0.80 lui enlevérent tous ses ha-
bits et le lalssèrent entièrement nu
malgré une température très froide.

AAEmeme- 

Quatre jours perdus en mer
—_—

LUNENBOURG, 2.

rivés le capitaine George Himmel-
man et l'équipage du vapeur coulé.
“Canusa”, Ils avaient abatidonne
le navire lorsque tout espoir fut

perdu, et prirent avec eux dans lea
barques un peu de vivres. Mais (ls
durent ramer sous ia pluie pendant
quatre jours avant d'atteludre le moins l'avantage de la lumière, dont rivage. Tis étalent épuisés en arri-

moin, cela rappelait les politesss que

D MILLES POUR PROUVER L'ERREUR D'ENSTEN

 

 

 

Il Le chaléra en Perse
—_—

Les cas sont presque
tous mortels.
———

JERUSALEM Les
démie de choléra qui faisait
rage depuis plusieurs semaines
en Irak s'est étendue au sud
de la Perse. On siznale jus-
qu'à présent 104 cae dont M
ont été mortels,

  
   
   

   

      

a
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WORT CHEZ LE COIFFEUR
—_——

ROCK SPRINGS, 2-M. Robin-
son, Âge de soixante ans. avait été
se faire couper les cheveux chez son
coiffeur habituel. Comme d'habi-
tude aussi, (1 n'ouvrit pas la bou-
che tant que dura l'opération.
Son travati terminé. le coiffeur

dit à son client: “C'est soixante
cents, Monsieur”. Mais l'autre ne
répondait pas. Et pour une bonne
raison:: Robinson était mort pen-

 

 

| dant la coupe de cheveux.
— Dans des]

embarcations de sauvetage sont ar-,

 

vers
des maladies de | homme et de la femme
Malaces Sevivbles, Lrinaires, Vénéten
nes Affections du sang of Je la peau.
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Docteur J. M. & PREVOST
3040 rue Huthisan sort



 

 

 

LE PETIT JOURNAL

——=ae ~~.

Montréal, 3 janvier 1832

10

L’Américanisme nous ronge

 

Le modernisme, tueur de traditions. — L'honnêteté

proverbiale de nos ancêtres. — Un inventaire d’au-

trefois. — La “concision” des juges de jadis. —

L'époque des fêtes et le chômage campagnard.

LA PETITE INDUSTRIE

SE

MEURT À LA CAMPAGNE
QUEBEC, 31, — Nous sommes en

pleines vacances parlementaires, Mi-

nistres, députés, Journalistes, et,
nous ajouserions, échevins et avo-

eats goûtent pendant quelques jours,

jes douceurs de la vie familiale, les
joies du foyer où règnent encore, à

l'époque que nous traversons, quel-

ques petites traditions ancestrales

toujours si suavement entachées de

In poésie des choses anciennes mais

qui, chaque année davantage, s'en

vont à vau-l'eau au point que la;
iveste d'indienne, une bougrine de

plupart. bientôt ne seront plus que

de vagues souvenirs  L'América-

nisme nous ronge vivants.

Profitons des joyeux et à la fois

mélancoliques jours que nous vivons

présentement pour tenter, en arrière,

une petite incursion dans Thumble

et calme vie de nos ancétres que les

îêtes de Noël et du Jour de l'An nous

remémorent si facilement sans que

nous repoussions avec trop de vio-

lence les remords du modernisme,

tueur des traditions et qui s'im-

plante si férocement dans notre vie

À nous. «es

L'autre jour, nous causions avec

un ami, “parfait notaire”. tout plein

de l'amour des choses anciennes, Il

nous faisait prendre connaissance de

vieux documents dont il agrémen-

tait la lecture doriginales vérités.

Ces documents, dont il a fait une

abondante collection, émanaient des

études d'anciens notaires de Is pro-

vince de Québec, Ils sont rédigés de

si naïve e: de si simpliste façon!...

Et notre ami prétendait. non sans

raison. que notre littérature natic-

male devrait s'inspirer de ces vieux

documents, d'abord pour y appren-

dre, en général. la simplicité, et en-

suite la mentalité des gens qui fai-

saient affaires avec les tabellions

d'autrefois, lors de leur établisse-

ment, par le mariage d'abord. sur la

“terre neuve” d'alors, devenue, le

‘bien ancestral” d'aujourd'hui, où

bien lors de Jeur décès, et aussi les

dispositions de ceux qui étaient ap-

pelés à rédiger leurs volontés der.

niéres et autres,
Le fait est que sous ce dernier

point de vue, l'on peut tirer les plus

intéressantes conclusions en particu-

lier sur l'honnêteté qui prit tout de

suite Je caractère proverbial de nos

ancêtres, la minutle méme dans

J'honnéteté, vertu poussée à un point

qu'elle passerait de noé jours pour
de la naïveté.

   a

CANADA

E ministère des Trava:ix pub.cs recevra

Jusqu'à midi, Le mardi 12 janvier 1932,

des zoumissions pour ia fourniture et "ins

taiiation de la piomberte require pour la
division de la chime. de Ja biologie et da
ia physique, dans l'édifice national des
recherches scientifiques, rue Sussex. Ot-
tawa, Ont, lesquelles soumissions devront
être cachetées. adressées Au Koussigné, et

porter sur l'enveloppe, en eus de tl'acreste,
les mois: ‘Boumission pour IR piombetie,
édifice national des recherches »cicnti-
figues, Otlawa, Ont.

On peut conraîter Jes plans et je devin
et se procurer des formuies de soumission
aux bureaux de l'Archiiectr en chef, du
ministère des Traraux publics, Ottawa. de
j'architecte survetliant, 30. rue Victoria.
Tororto, Ont. et du surintemdant, 150

ouest, rue Saint-Paul, Montréal. P.Q.

On ne tiendra compte que des soumis-

alons faites sur ia formu:e fournie par le
ministère, conformément aux conditions
mentionnées dans ladite formule.
Un chèque éqase à 10 p. 100 du mar‘ant

de la scimisaion. fait à l'ordre du mintstre
des Traveux pubiica ob accepté per tune
banque à c'iarte, Gerra Accompagner Cha-
que sotimission. On accontera Austl comme
garantie der bons du Domininn du Canada
ou des bons Ge in Compagnie du chemin
do fer Canadien-Natlonal, pa det bans et
un ohique, si c'est nécestaire, pour com-
pléter le montant.

On peut se procurer a: dursau de l'Ar-
ehite: en chef. miniatère des Travaux
ublics, des tracés bleus (biue prints) en

 

  

“naïf” dans I'honnéteté,

Ainsi, pour n’en donner qu’un

exemple, en 1786 un garçon majeur

de Saint-Joseph de ia Pointe Levy

veut se marier et il croit, en cons-

cience, qu'il doit donner “par devant

notaire” et sous serment, un état

détailté de tout ce qu'il possède. Tl en

fait un inventaire minutieux item

par item et l’on peut lire dans la

nomenclature des choses qui aujour-

| dhut nous paraitralent ridicules de

ce côté, On lit, par exemple: une

drap rouge, une paire de mitaines,

une “mauvaise paire de culottes de

| coton”, un mouchoir des Indes. une

ceinture, une paire de vieux soullers,

un bonnet de laine usagé, une paire

de “mitasses” de laine, ete, ete. Il

y en a comme cela deux grandes pa-

ges de papier officiel du temps.

Voilà de l'honnéteté, c'est incon-
testable. ON est celui qui de nos

jours. ayant à établir l'inventaire de

ses effets. serait si minutieux qu'il

se croirait obligé d'établir que la

paire de culottes qu'il possède est

usagée?

Mais, en ce temps-là, si l’on était
on l'était

en tout et partout et il faut lire,

comme nous je faisait voir notre ami

3e notaire, les actes, les contrats. les

fugements de nas excellents grand'-

pères. Nous devons crotre qu'ils
agissaient d'après la Coutume de

Paris alors en vigueur: la concision.

Mais, de nous jours, nous refusons

de croire que c'était de la ciarté.

Qu'on en juge par cette conclusion

d'un jugement rendu per un juge de

1750:

“La cour vidant le délibéré et ad-
jugeant le profit du défaut met ap-

pellation ce dont est appel, au néant.

émondant quant à ce, corrigeant.
réformant la sentence des premiers

fuges, décharge l'appelant, condam-

ne l'intimé aux dépens de l'incident

dont distraction au profit de Maitre
Bigotin. avoué, qui le requiert pour
le surplus des fins de la demande.
mets les parties hors de cause et
renvoie dos à dos, dépens compen-
sés”
Comprenne qui pourra, du moins,

de nos jours!

Avec les Fêtes commenre À la
campagne !e temps du chômage ccu-
tumier et qui n'est pas du tout anor-
mal! chez nos bons habitants, Ce ze-
Trait même une vieille tradition,
Mais n'abuse-t-on pas un peu. à

ia campagne. en hiver, de la vie In-
térieure, du surchauffage, de la
bonne chair, enfin, du désoeuvre-
ment? Nos petites industries des
campagnes meurent, Les rouets ne
ronronnent plus dans le silence de la
grand'salle; le bâti. solide et rude,
du métier A tisser se dresse encore,

parfois, dans la clarté d'une fenêtre

de la cuisine qui donne sur le “che-
min du roi”: 1! est armé de toutes
ses pièces mais l'on n'entend plus
que très rarement, les jours d'hiver.
les coups sourds du battant sur les
fils tendus de la chaîne et le déclan-

chement mou des “marches” de bois

 

CANADA
CONTRAT POUK Li: TRANSPORT

DES CORRESPONDANCES
DES SOUMIBSIONS CACHETFÉB, ndres-

nées au Ministre des Postes, seront reçues
à Ottawa, jusquà midi, vendreél, je 5
février 1932, pour ‘a transport des corres-
pondances Ge Sa Malesté, sous Jcs eon-
ditions d'un contrat pous un ‘erme
quatre années, 33 et 34 fois par semaine
aur ja route entre Beloetl Village et ja
station du chemin de fer du Canadien
Nations! & Belcell Station, vis je bureau
de poste de Beloeil Btation, à commencer
Je jer avril 1932, prochain. lournissant ur chèque de banque recepté

au montant de 425.00, payable à l'ordre du
ministre des Travaux whisker. Ce chéque
sera remis ai le soumissionnaire offre ipa
soumission régulière.

Ps? ordre,
N. DESJARDINS. |

Secrétaire.

Ministère des ‘Travaux publica
Qliawa, Je 21 décembre 1831.

Des avis imprimés contenant den ren-
wignements plua détaillés sur les condi-
tons du contrat projeté peuvent étre con-
auités aux bureaux de ponte de Heioet!
Village et Belveii Mtation et au Bureau
de UAdminisirateur de disttiet où Jon
pourre auseé se procurer des formules de
soumission,

J. TAYLOR,
Administrateur de Dirt, Piet,

Murray de l'Adeninistreteur @e Distriet,
Montréal, 29 décembre 1981,

Grande réception par Son

général, dans la nuit du

OTTAWA, 31 «du correspondant

du “Petit Journal”). — Le premier

ministre et ses collègues ont tenu

Plusieurs séances du consell cette
semaine. Beaucoup d'affaires de

Lever du Jour de I'An

routine étaient en souffrance, de-
puis quelques semaines. Tout a été
discuté, adopté et le vaisseau de
l'Etat vogue paisiblement vers le
progrès.

M. CAHAN DE RETOUR

L'hon. C. H. Cahan. accrétaire
d'Etat, est de retour après un sé-
jour de plusieurs semaines dans le
sud. Cet homme public estimable
n'est plus jeune. Il à consacré près
d'un demi siècle au service de la
Nouvelle-Ecosse où du Canada.

TI a !ivré de rudes batailles dans

luisantes d'usure, tantôt des notes
eriardes, tantôt des notes comme
enrouées. On ne tisse plus du côté
des femmes. -
Et Jes hommes? Quand ils ne vont

pas dans les chantiers de coupes de
bois, ils se contentent de sacrifier
quelques heures de leur journée à
(battre le grain au “moulin à cheval”
et le reste du temps, ils le passent à
fumer près du gros poêle “à trois
ponts” laissant aux petits, après
l'école, les soins du train-train aux
étables.
Et la petite industrie se meurt, est

morte, On ne salt plus utiliser les
rebuts de bois qui se perdent, qui
pourrissent. On ne se sent plus même
le courage d'aller tendre des colleta
et des pièges aux lidvres dans Ia
forêt proche, Notre paysan, bref, est
devenu une cigale accomplie, st l’on
nous permet cette comparaison.
Aussi, quelle déperdition dans nos
campagnes, l'hiver! Cette saison de-
vrait pourtant voir chacun de non
cultivateurs mué en charpentier qui
charpente, en menuisier qui répare,
en forgeron qui forge, en cordonnier
qui ressemèle, qui radaube, Que d'é.
conomies fl amasmerait ainsi pendant
T'hiver qui lui permettrait de tirer je mellleur parti des résultats de
l'été précédent et de préparer ceux
de l'été qui va venirt…

KISNIGINK.

LORD BESSBOROUGH RECEVRA

fi amis nombreux qui verraient

 

Lord Bessborough, Gouverneur- ‘
général du Canada, reçoit dans la

grande salle du Parlement.

Excellence le Gouverneur-

31. — Le monde officiel

sera présent au complet,

NOMINATIONSÀ FAIRE
Un autre ministre français dans Québec ?

ia province de Québec depuis plus

de vingt ans. I à surtout dirigé

avec succès la campagne électorale

de 1910.
M. Cahan aurait besoin de repos

Ie premier ministre cherche un

“leader” politique au Sénat. On

croit qu'il nommers M. Cahan, déjà

ministre et qui pourra siéger aux
délibérations du conseil.

! SON SUCCESSEUR ?
i Plusieurs députés sont dignes de

| siéger au conseil de la nation. Le

(nom de M. La Vergne s'impose, I!

lest toujours question de son éléva-
tion au rang de ministre, si za santé

‘le permet.

 

{i D ya M. Onésime Gagnon. avo-
! cat, ‘député de Dorchester, politi-
:clen brillant, possédant également
bien les langues francaise et an-
giaise. I est diplômé avec grand
succès de l'Université d'Oxford.
M Georges Laurin, député de

Jacques-Cartier. un jeune, comple

avec plaisir son élévation à ia vice-
présidence de ia Chambre ou en-
core au poste de secrétaire d'Etat.
De toute façon, un autre député

de langue francaise siégera prochai-
nement au conseil de la nation ca-
nadienne, pendant l'année 1932.
La députation ministérielle de

langue française se compare Avan-
tageusement avec celle qui compuse
l'opposition et M. Bennett trouvera
dans ses rangs, le moment venu, un
député digne de représenter sa race

DES NOMINATIONS

Le gouvernement aura plusieurs
‘nominations importantes à faire
d'ici quelques jours. Il n'est pas
impossible que ia liste soit publiés
avant ia fin de l'année.

SOUS-MINISTRES
Plusieurs sous-ministres ont a:-

teint ia limite d'âge fixée par ic
Parlement. On vient de nommer un
isous-ministre du commerce, M.
| Parme:ee.

Alex. Johnston. sous-ministre de
1a Marine, quitte sa fonction le pre-
mier de lan. Il sera remplacé
avant l'ouverture de in session. fl
n'eat pas impossible qu'un Cara-
dien-français soit nommé à ce poste.
M. Duranieau à le choix de pu-
sieurs candidats.

II ¥ a toujours les fonctionnsires
actuels du ministère qui esperent
atteindre à cette haute fonction.
On croit qu'il faudra prochaine-

nement procéder à in nomination de
bibliothécaires du Parlement, Les
deux titulaires actuels savent qu'ile
devront faire place à de plus jeunes
hommes, avant la fin de 1932.

JUGES

L'hon. juge Audette est à sa pen-
sion. On mentionne comme succes-
seurs possibles M. Vincent, d'Otia-
wm et plusieurs avocats de Mont-

Avis de demandede divorce

AVIS est, par les présentes, donné
que Louis Sorbonne. de la cité de
Montréal, dans le district de Mont-
réal, dans is province de Québec,
aculpteur, demandera au Parlement
du Canada, à sa prochaine session.
une loi de divarce d'avec son épouse,
Clémence Pachet de la cité de
Montréal, par les motifs spéciaux de
désertion, nullité de marlage, cruau-
té et doi, afin que le requérant soit
délié de aon mariage avec J'inti-
mée, en vue d'un marlage posté-
rieur contracté par lul avec une
autre partie entre l'annulation de
ce mariage avec l'intimée par la
Cour supérieure & Montréal et la
revision de cette annulation par ie
même tribunal.
Daté à Montréal. province de

Québec, ce 23 décembre 1031.

LOUIS BORBONNE.
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A la Cour Suprême du Cansdm

la vacance créée par la mort du

Juge Newcombe sera vraisemblable-
ment remplie par M. J. B. M. Bax-

ter, Ancien ministre des Douanes

pendant cinq ans premier ministre

du Nouveau-Brunswick et aujour-

d'hui juge en chef de cette pro-

vince.

LEVER DU JOUR DE L'AN

Comme par los années passées,

Son Excellence le Gouverneur-gé-

néral reçoit dans la grande salle

centrale du Parlement.

A oette occasion. les hommes

publics, ministres, sénateurs, dé-

putés, les ministres plénipatentini-

res, consuls et attachés comumer-

claux, les représentants du clergé,

les financiers, les industriels et

fonctionnaires supérieurs sont offi-

ciellement présentés à lord Hesbo-

rough qui leur exprime individuele

jement ses souhaits de bonne année

Cette réunion a leu dans la soi-

rée du 31.
Elle donne lieu à un déploiement

social qui est très recherché dans

in capitale.

Con

 

damné, puis libéré
Fe po
 

me

 

 

Condamue a deux ans de prison
pour avoir rausé du désordre
pendant la réception à Philadel-
phie de Grandi, ministre des
Affaires étrangères d'Italie, Or-
lando Startaco fut ensuite libéré
sas caution. Cette caution fut
fournie par le juge même qui

avait prononcé Ia sentence.

rar

CANADA

B mintstére des Travaux publics recerra
Jusqu'A midi, Lo mardi 17 Janvier 158%,

des soumissions pour 1m construction ef
Yinstallution des accessoires de Laboratoire
dans l'édifice national des recherches seien-
tifiques, rue Bussex, Ottaws, Ont, less
Quelles soumissions devront être cachetérs,
adrensdes au counsigné et parier sut lene
veloppe, en sus de l'adresse, Jes mots:
“Soumission pour nocescoires de labora=
taire, édifies national des recherchen scirne
tifiques, Ottawa, Ons.”

On peut cosaulter Jos plans et le devie
et se procurer des formules dé soumission
sux bureau de l'Architecte en chef, Qu mie
nistére des Travaux publics, Ottawa, de
l'avchitecte surveillant, M, rus Victor!
Toronto, Ont, et du aurintedant, 1
ouest, Tue Maini-Paul, Montréal, P.Q.
On ne tiendra comple que des soumite

sons faites sur la formule fournis par is
ministère, conformément aux conditions
mentionnées dans lsdiie formule,
Un chèque égal à 19 p. 100 du montant

de la soumission, feit à l'ordre du minisite
des Trarank publiés eb neorpté par une
banque A charie, devra accompagner cha-
que soumission. On séceplora aussi comme
gar ntie des bons 6u Dominion du Cunade
ns des done de la Compagnie du chemin
de fer Canadien-National, où des bons eb
un. ohdque, »! c'est nécessaire, pour come
piéter le montant.

On peut se procurer at bureau de l'Are
ehiteeté en chef, ministére des Travaux
uolics, des tracés bieus (blue prints) en
lourniaaant une chèque de banque ascepid
au montant de $15.00, payablg à l'ordre
Qu ministre des Travaux publiés. Oe chè-
que sert temis si le soumltrionnsire offre
une soumission régulière.

Far ordre,

N DESJARDINE

Secretaire.

Ministers des Travaux publiées,
O:laws, le 31 déceasdre 1031.

;

 
  



 

    
   
  
   

Montréal, 3 janvier 1932
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LA DOULEUREUSE ÉPREUVE D’UNE MÈRE
William Adams, fils d’honnête famille, quitte la mai-
son en quête de travail. — La misère le pousse au
crime. — La famille sans nouvelles. — Révéla-

tion brutale. — La mère retrouve son fils
au pénitencier,

 

LITTLE ROCK, Arkansas, 19, —
Une mère dont le fils, étudiant,

- Avalt disparu depuis plusieurs mots,
vient de le retrouver dans une ferme
pénitentiaire de l'Arkansas, où 1l
est condamné à rester pendant
vingt-cinq ans.

MINUTE EMOUVANTE

C'est madame Adams, de Rogers
City, Michigan. Bon fils William
est âgé de 19 ans. On imagine les
sentithents qui se partagealent le
coeur de la mêre infortunée retrou-
vant son enfant. Jole de le revotr
enfin, et désespoir de le retrouver
en vêtements de prisonnier, mal
rasé, les cheveux tondus ras. Ils
n'en tombérent pas moins dans les
bras l'un de l’autre, en une minute
d'indicible émotion.

EM QUETE D'AVENTURES

Voict l'histoire de William Adams.
Ses parents n'ayant plus les moyens
de lui faire poursuivre ses études,
et he parvenant pas à se procurer
du travail dans son comté natal, 11
ri avec um compagnon de son

Bee. George Lamb, sur les grandes
routes, en quéte d'aventures et d'ar-
gent. Ils parcoururent & pled des
milles, offrant partout leurs ser-
vices, mals toujours vainement.
Leurs faibles ressources furent vite
épuisées. Ils couchèrent dans des
Granges, mendièrent un morceau de
pain, et perdirent peu à peu leur
confiance et leurs bonnes résolu-
tions. La misère est mauvaise con-
weillère: elle les accula au crime.

CRIME ET CHATIMENT

Un jour, lis arrétérent un auto-
mobiiuste, pour lui demander de les
rendre dans sa voiture sur l'espace

Le quelques milles, Puis 1is le dé-

‘venture, et on espérait les voir re-

 

pouiliérent, et le tuérent. L'homme
fut laissé dans un fossé, Mais lec
criminels étalent novices: quelques
heures plus tard, ils furent pris.
Leur procès fut rondement mené.
Ils plaidèrent coupables, et furent.
condamnés à vingt-cinq ans de pai-!
son chacun. On les envoya au pé-'
nitencier. ‘Tout cela avait été plus:
rapide que d'habitude. D'après cer-
tains journaux, qui protestérent,
cela avait été aussi plus sévère que
d'habitude pour des jeunes gena qui
en étaient À leur premier crime, et
qui avaient réellement souffert.
Pendant ce temps, nul à la maison

na savait ce qu'étatent devenus Wil-
lam et son compagnon. On tma-
ginait qu’ils couraient toujours l'a-

venir, misérables peut être, mais

C'est en lisant les journaux que
la soeur de Williams défaillit un
jour. On se précipita autour d'elle.
On regarda Je journal qu'elie tenait |ki
dans sa main crispée, et l'horrible
nouvelle apparut. Quelie épouvan-
table soirée pour cette pauvre fa-
mille.

LA mère courageuse partit aussi-
tôt pour l'Arkanses. Elle fut ad-
mise À voir son fils, comme nous
l'avons relaté. Elle vit aussi le gar-
dien, et le supplia de faire quelque
chose pour le Jeune homme qui pro-
mettait de s'amender, et dont la
famille avait toujours été parfa!te-
ment honnête. Le gardien Todhun-
ter est courtois, mais ferme, et ne
peut qu'appliquer les règlements. Si
Willlam se conduit bien, on pourra
lui rendre la liberté sur parole à

l'expiration d’un tiers de la peine,
soit dans un peu plus de huit ans. “C’est long huit ans”, dit la mére,
“mais nous attendrons. Je sais que

 

 

  

 

  

  

   
  

    

 
Mme Adams et son fils, Williams, qui partit de Ia maison maternelle
en quête de travail et d'aventures, et qu'elle a retrouvé dans un
pénitencier, Vignettes: en haut, à gauche, Williams était étudiant

Is misére le pousse au crime En bas, à gauche, au péni-
tencier, Mme Adams ot son fils tombent dans les bras de l'un de
l'autre. A droite, pour la première fois, Williams ne fut pas cette

année à la maison pour Noël.

vous nous Je rendrez A ce moment: Michigan où pour la première foislan Et elle est reparile, résignée,| elle na pas attendu son fils peur

  

11

 

Garçon, un cocktail
au radiam !
—

Le Dr Luther Cable, chef des
Bervices Radiologiques de
Détroit, vient d'inventer un
cocktail qui réconcillera la Mé-
decine et le Corps des Alcog-
liques,
Ce cocktail a paraît-il, sur
l'organisme, un effet compa-
rable à celul dun elixir de
longue vie. C'est le cocktall ay
radium,
Le Dr Luther Cable en ab.

sorbe un cheque jour,
Ce cocktail est dénomné par

son propriétaire - inventeur
“Radium Highball"; il contient
du jus de fruit et une faible
quantité de “radon”, émana.
tion du radium,
Comme 1] ne renferme aucun

alcool, 11 est assez improblable
Que c cocktail obtienne quel-
Que succès aux Etats-Unis.

  

pee

    è
sr

rer

 

\ UN HERITAGE QUI
VIENT A POINT

SAN FRANCISCO, 31—Au début
de cette année, une riche héritière,
Mme Rosetta Barker, mourut as-
sassinée. Son domestique chinois
SUbit un proces, mals fut acquitté,

 

| Mme Baker laissait des propriétés,
et une fortune importante, aucour
de laquelle les héritiers se sont lon-
guement disputés. Le tribunal vient
enfin d'a:tribuer une part de cet
héritage & une petite parente de
dx-sept ans. C'est une bonne ace
on accomplie par le tribunal, dit

1 vocat, car cette jeune fille, dé.
ie d'argent, allait être cone

‘rainie d'abandonner ses études,
Le “Petit Journal” avait parlé. à

l’époque du meurtre. du proces du

  

  

 mon fils se conduira bien, et que un peu voutée vers la maison du| Noe:. domestique chinois.

        
=-—————

SAIN D'ESPRITLE JOUR ETFOULA NUIT

 

STATISTIQUES
RELIGIEUSES|
—

t
* ‘3 questions religicuses agi- |

trnt nes contemporains plus
qu'i es ne préoccupaient nos de-
vanciers le combat entre la
«royance et l'incroyance, en quel
Ciorthe voyait te thème le plus
important de l'histoire du mon-
de, est aujourd'hui à sa phase |
ta plus violente. L'athéisme fait |
crrtalnement des pngtés, mais,
d'autre part, les religions se ré-
pandent de plus en plus, surtout
le christianisme, Aux Indes et en
Afrique, if à un immense avenir |
devant Iui. Sans donte, il est
irès difficile de citer dex chiffres |
précis. En besucoup de pays,
comme la Chine, la Perse, l'Af. |
ghanistan, on ne sait. pas. au
Juste le nombre des habitants;
comment pourrait-on connaître
celui des adeptes de telle où telle
religion? En Angleterre of en
Amérique, Jes rtatiatiques me |
fuurnissent que le chiffre des
fideles adultes, En Russte, tout

est incertain. En Chine et au
Japon, le peuple observe plu-
alrurs religions À la fois, Le di-
recicar de missions, M, Wille,
estime le nombre des chrétiens
dans le monde à 710 millions. Le
christianisme est certainement
la religion qui n gagné le plus
Plus grand nombre d'adeptes, 1e
bouddhisme en compte envicon |
200 millions, vient ensalte le
culle drz ancêtres, chez les Chi- |
nols, avec 270 millions d'adhé- |
rents, Bouddha pourrait réunie |
dans wes temples 240 miltiona de |
dévois, ot Mahomet réclamer
213 millions de croyants M.
Witte estime 335 millions le
nombre de ceux qui repoussent
tonte religton,

 

James Macusker (en haut À droite) avait été déclaré
Jour «t fou la nuit” par le juge Willis Martin (en bas à gauche). Pen-dant huit ans, Mucusker diriges ses affaires d

devait coucher à l'asile à

 
“sain d'esprit le

ans la journée, et le soir

Tel était, légalement, le cas de J. Macusker. — Le
jour, c'était un homme d‘affaires prospère. — La
nuit, il couchait à l’asile d’aliénés. — On lui rend
après huit ans pleine liberté. — Etait-il réelle-
ment fou, ou victime d’une machination ?

—_—=

PHILADELPHIE, 31.— James E.
Macusker, éditeur d’un hebdomadai-
re commercial, présente un cas vral-
‘ment slugulier, et peut-être même
unique.

SUR LA PLAINTE DE SA
FEMME3

De 8 heures du matin à 8 heures
du soir, {i mange. marche, fait ses
affaires, sort sur la rie, rencontre

! sos amis, absolument comme tout le
! monde. Mais de 8 heures du soir à &
heures du matin, on l'enférme — ou

‘ plutôt on l'enfermait fusqu'à ces der-
“lers jours — dans un asile d'allénés.
Et cela légalement, à la suite d'un
procès où On l'avait reconnu “sain

y d'esprit durant le jour et fou la
C'est sur la plainte de es

femme que le procès avait été enta
mé, Macuker aurait eu la foie de
la persécution. H se croyait victime
d'un complot d'ennemis politiques,

j Car le Journaliste s'occupait active-
ment de politique, et fi à toujours
soutenu qu’il était victime des intri-

l ques et machinations de ses adver-
<vires,
LE "FOU", EXCELLENT HOMME

D'AFFAIRES
Cost en Juin 1923 que Le juge Wil.

lis Martin déclara Macusker sain
d'esprit le jour ot fou ls nuit, et lui
Asana un gardien, Depuis cette
date, Je condamné d'un nouveau

| genre dut passer toutes see nuits à
l'asile, qu'il quittait le matin pour
Ailer à son bureau et diriger ses
affaires, d'ailleurs prospères, I faut
ajouter que pendant huit ans, il ne
cessa de protester contre is déclslon
qui le privait la nuit de ss liberté,
Il entama & son tour de longs et

 

   

coûteux procès, qui viennent d'avoir
leur épilogue, après avoir excité la
curiasité de toute 1s région.
Le juge Lamberton vient de dé.

clarer Mscusker “entièrement sain
d'esprit à partir de cette date", et
l'a libéré du gardien qui avait droit
de regard sur ses affaires. I: l'a libéré
aussi de l'obligation de coucher À
l'asile, Macusker pourra désormais
coucher chez lui,

Mais cette affaire laisse bien des
gens perplexes, et las commentaires
vont leur train On se demande ai
cet homme d'affaires avisé, d'un si
arréable commerce pendant la jour.
née, & vraiment pendant huit ans
été fou toutes les nuits, cu sl, comme
ü l'affirme, il était victime d'une
abominabie intrigue.
eo

On prend son plaisir
où on le trouve
———

BOURNNEMOUTH, Angleterre,
31. — M. H. T. Baker. 77 ans. se
fait construire dans le cimetière de
sa ville natale un beau monument,
au prix de $3.000. II en survrille
avec soin la construction, passant
de longues heures au cimetière,
Cette occupalion est son plus grand
plaisir, déclare-t-i1, Sa femme, qui
& aussi aa place prévue dans le
caveau, l'accompagne parfois M.
Baker tire une grande flerté de la
beauté et de l'emplacement de choix
de ce tombeau.
M. Baker aurait été heureux de 

vivre dans l'ancienne Kgypte.
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MONTREAL VEUT DE L’OPERETTE
La Société Canadienne d'Opérette revient à l'aifiche le 25 janvier

avec “Le clocher sans cloche” et “Le Tzarewitch”.
Tous les fervents de la mélodie se réjoxissent à l'avance de ce

programme de spectacles. Ce sera la 279ème représentation de la
Société.

Les succès de la semaine du 23 novembre permettent d'espérer des
anditoires nombreux, — ce qui vent dire salle comble.

ee

Encouragés par des témoignages élogienx el ane critique judicieuse,
des artistes sont dès maintenant à l'oeuvre. Ils désirent interpréter les
pièces à l'affiche, dans la tradition, mais en apportant quelque chose
de leur talent d'artisie, l'originalité de leur jen, la richesse de lear voix.

"ee

La direction doit maintenant se féliciter d'avoir choisi le Théâtre
His Majesty's pour la saison 1931-32. H est facile d'accès, situé an
coear de cette partie de la population qui encourage l'Opéra et l'Opérette.

Il y a beancoup de montréclais qui voyagent. H y en a plus
encore qui lisent. lls ont des opinions sar le théâtre. Ils connaissent

un bon spectacle, même s'ils ne sont pas encore très exubérants et

enthousiastes.
ee

La troupe compte des artistes de talent, — de grand talent. Plu-
sieurs des vedeties ont de l’école, l'expérience de la scène parisienne

et étrangère.
Il ne leur est plus permis, par conséquent, de figurer dans des

spectacles indiflérents, qui seraient au-dessous de leur répatation.

Ces artistes font école. Îls sont entourés d’une génération de

jeunes talents qui ont droit de bénéficier de leur expérience.
LIN

Le publie montréalais semble fatigué de la musique américaine,

qui ressemble au jazz, el désire an changement pour le mieux.

Il favorise cette réaction vers de la mélodie viennoise et francaise.
.

Nos artistes s’en rendent compte. Ils travaillent avec enthousiasme.

Le succès frappe à leur porte.
Désormais, la saison d'opérette sera indispensable à Montréal.

Omer LANGLOIS.

LA FEMME AUX PLUS“JOLIES CHEVILLES”
DIVORCE LE JEUNE FOY

Mme E. Foy, âgée de 20 ans, fait
une requête en divorce. Elle al-
lêgue que I- jeune comédien, Fuy,
l'a brutalisée. Elle était, avant
son mariaze, Barbara Newberry,
gagnante d'un concours national
de “beauté des jambes”. Elle ob-
tint immédiatement un engage-

ment comme danseuse au
Ziegfeld.

     

  

    

   

 
 

 

DE IMPORTANCE DES MUSIQUES MILITAIRES
—_——

Dans un ouvrage, fort intéressant, aur la campagne de 1914, le bri-

gadier-général E. L. Bpears, qui assura la liaison entre les Français et

les Anglais pendant les premiers mols de guerre, il est un passage fort

curieux qui montre l'importance énorme que peut avoir une musique
militaire sur la conduite dez opérations.

Le commandant Duruy, de l'armée frAnçaise, avait été envoyé &
Namur, afin d'entrer en contact avec le général Michel,

Il envoya plusieurs rapports: “Cela va mai. Cela va très mal, La
population et la garnison ront démoralisées par le bombardement et
tout le monde a l'impression que les Prançais se désintéreasent de
Namur et ne font rien pour secourir la place”.

Et le commandant Duruy concluait:
troupes françaises marchant drapeaux déployés et au son d'une musique.
Il faut absolument une musique!” Et i] insistall encore: “Des Lroupes,
des troupes! mais surtout une musique!" Hélas! la musique, les dra-
peaux cb les troupes n'arrivérent Jamais jusqu'à Namur — seul un

bataillon, avec ses seuls clairous, entra dans la piace, Namur tombe.
Si la musique était arrivée à temps, eependarni?

“Il faut qu'ils voient des:  

L'ACTUALITE

Le journal À plusieurs
éditions, à Hollywood

Hollywood est une mine inépui-
aable d'événements tous plus extra-
ordinaires les uns que les autres.
Au surplus, c'est une ville com-

plète. L'on n'y tourne pas seulement
des films. La vie humaine sous tous
ses aspects se manifeste à cinéma-
ville avec une intensité incroyable.

UN JOURNAL

Il existe un journal dont on donne
des éditions spéciales à n'importe
quelle heure du jour. Un événe-
ment se produit. Il est rédigé en
style alerte, puis offert au public
par des camelots rapides.

ILLUSTRATIONS

On recherche la dernière photo
de telle vedette. On veut avoir la
pote la plus originale. Comme des
centaines de photographes sont en
relation avec des milliers d'étoiles,
d'acteurs, d'aventuriers et d'aventu-
rières, en quête de notoriété, il ne
manque pas de photos originales.

LE DETAIL PITTORESQUE

On ne se connaît pas toujours
dans cette ville cosmopolite. Les
amis de la veille, présentés comme
des artistes de cinéma sont souvent
des journalistes avides de scènes
vécues, de conversations prises sur
le vif, de détails piquants.
Tout est recueilli, transerit et jeté

en pâture à des lecteurs exigeant
des “hot news”.
Ce sont sans doute ces indiscré-

tions qui tiennent cinémaville sur
le qui-vive.

ATELIER COMPLET

Dans cet atelier, on imprime des
journaux, des circulaires, des ré-
clames flamboyantes. On sait au
surplus publier dans n'importe quelle
langue vivante.
Des experts peuvent préparer des

textes d'imprimerie dans toutes les
langues.

TOUTES LES ÉCRITURES

Il existe un service de copistes
qui peuvent reproduire avec une
étonnante ressemblance la calligra-

phie caractéristique des peuples des
divers pays.
Ces experts en calligraphie imi-

tent, avec un art consommé, l'écri-
ture de n'importe quelle personne.
Leur présence est utile dans la

préparation de films édités dans

plusieurs langues.

RIEN D'ETRANGER

On peut dire en toute vérité que

rien n'est étranger à Hollywood.
Artistes et grandes vedettes; évé-

nements incroyables; rumeurs et

potins sensationnels, tout est ma-

tière à nouvelle dans cette ville uni-
que au monde.

Hollywood, le théâtre de toutes les

ertravagances, devait se payer l'ez-

centricité le plus phénoménale: l'é-

dition spéciale d'un journal, à n'im-

porte quel heure du jour, sous le

moindre préterte.
à, L.

rt

Détresse des artistes

du drame, ‘La Passion”

  

Marie est devenue servante.
—

BERLIN, 2. — Anni Ruth, la dé-

licieuse Marie dans “La Passion”,

drame qui rendit Oberammergau
célèbre dans le monde entier, est
maintenant domestique à Blinfoid,
Sussex, Angleterre, Elle était sans
emploi et sans le sou. Flle avait

besoin de gagner pour faire vivre

sa mère.
Le maire Hans Mayer, en attirant

l'attention publique sur cette tragé-

die, fait observer que les autres ar-
tistes sont dans le besoin.
On n exagéré, dit-il, les recettes

de ja saison de 1931. Elles furent
bonnes, sans doute, mais Je pro-
duit du travail de la morte saison,
aculpture de crèches et autres ob-
jeis en bois ne s'est pas vendu.  

BALANCE HISTORIQUE
Tem .   

Cette balance historique qui parait Interesser tres vivement Gary
Cooper, servait à peser l'or dans ie désormais célèbre bar de Nome,
Alaska, pendant la première course des chercheurs d’or, il y a plas

de trente ans. On s'en servit dans “The Spotlers”.

 ——- —

Merveilleux film de la
junglequi sera détruit

ABERDEEN, Wash, 2. — Un des| de détruire cs photos, en n° 'motre
films les plus extraordinaires qui de son mark P ’
alent jamais été tournés, révélant} Feret tus le lion furieux, trange
les amours et la vie des grands fau- porta Herren en hâte à l'hôpital,
ves ne acra jamais offert au publie. mais ce dernier succomba A un ema

Les au cours de cette fameuse Poisonnement de sang,
expédition de grande chasse que W, o Tr
H. Harren. expert des expéditions, Le Père Noël à Hollywood
dans la Jungle [ut grièvemen: bles:  CINEMAVILLE, 26. — Pour la
par un lion, alors que Gus Peret première fois, depula de nombreuses
photographiait ces épisodes à faire {années la cpude 3es collines
dresser les cheveux sur la tête, à ln Noël. On recucillit les aumônes
Madame Warren faisait partie de pour les pauvres et ce fut ensuite Ia

l'expédition, Elle a donné instruction fête, jusqu'au petit jour,

 

“DEUX ETOILES REUNIES
 

 
Leroman de Janc Larrelt, danscuxe à l'air ingénu, ct Ernest Trues,
acteur, Irs a conduits an mariage, Voyageant dans Ia mème iroupe, ils
firent connaissance pendant un engagement théâtral à New-York

. lis ont ls bonheur,
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FUTURE AOTRIOR. — Je vous dirai
franchement que je ns connais pas ia
Compagnie dont vous parles: inais 11 y R
une chose que je sais, € qu'à votre
place, je n'avagoeraie pes là somme c‘ar-
gent en question. Allendes donc qie patte
compagnie vals “clair” dans ses affaires
avant de vous embarquer dedans, comme
on dit. 81 vous aves des aptitudes pour I
théâtre, pourquol ne pas vous adresser
is Société Csnadienns d'Opérette? Elle à
d'excellents artistes, et vous ayprendrerles
beaucoup dans son milieu, Bonne chance
et mes meilleurs souhalts pour l'année
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LEVISIENNE. — Bienvenue. Mais vous
saves, le chancre sur la joue de Che.
veiler n'empêche pas eelulci dbire trés
bon ecteur; au fond. vous devez penser
te même chose...? Adressez-vous donc à
Un marchand de musique pour les chi
sons de “Delphino’ et de ‘Rive Gquehe
ai vous ratez votre coup, je ne peux rien
faire pour vous... et c'est dommage, une
Dauvrile corr-spondante... Allons, deman-
dez-mioi quelque chose da plus facile.

ANXIŒUSE PETITE GRECQUE, — EI
Ge Metaxa n'est pas Grec, je sulk

  

 

» mals Je ne peur pes vout gsaurer
de is chose. La prochaine fois vous aurez
uns réponse définitive: [| est assez nou-
vou sœur l'écran, c'est pourquoi je ne
su:s pa. fixée à son sujet, Revenez,

YEUX VERTS. — Je termine vou

 

ite ilsle. Joe E Rrown, nd en
nationslité américaine. William Hainer a
33 ans et vient de ia Virginie. Ina Claire
®t née à Washington en 1892. Am:ttés,

A COLLEGIATE PUP. — Woof... Woo!
de continue dexero'r ma patirnoe avec
vos satanées duiribuilons... “The Beloved
Bachelor’. Michael Morde, Paul Lukas;
Mitzi Stessman, Dorothy Jordan: Mitz! à
6 ars, Betty Van Allen: Jerry Wells,
Oharlie Ruggles; Ælinor Hunter, Vivienne
Oworne: Julia Btrexxman, len! Btenee!:
Jimmy Martin, John Breeden; Winthrop
Cole, Hatoid Minger: Hortense Cole. Mar-
Jurte Clateson. -- ‘Five and Ten’ Jen.
nr. Merion Davies: Berry, Leslie Howard,
Jetny Marck, Trene Nich; John Farick,
R chard Bennett; Avery, Kent Douc'aa<;
Muriel, Mary NDensan; lrsile, Lee Heran-
ger, Plggy., Arthur Hosxsman; Brooke,
Ororge Îriing: Hopkins, Mai:weli Mobbes:
Denntron. Oharies Olbirn: Chauff«ur de
Taxl, Henry Armeita: Midge. Ruth Selwyn.
Ja vous diane quelques fiimy de Anita
Page depus “Reduoing”: Easiest
Way“, “A Gentlemen's Pate”, I 8idewalks
of New-Yark", ‘Board.ng 6ch

3 te clhurmante pe
sans fancune, n'est-ce pas, Pup*

Bonne année.

 

 

 

      

FTRANOERE. — Avant que vous par*‘»z
por op long voyage en quest:
Brats en finir avec vous,

ænies qui ont tourné les films
s Trois Masques,

(sCencirux)

    

   

 

 

tice Les
fr<. Bon voyage.

CLAUDE DE BREVAL.
to::1:64? Je me anora!
penser À touts

— Les vues hix-
tu b'en le tête à

a vues historiques qu'
été lournhess je vais vous nommer

  

    
cs qui me viennent à Terseit- Birth
of » Nation. The Orend Parade. The
Vagabond King, Evangéiine, All Qulet on
the Western Front, The Dreyfus Case,
Abraham incoln. Le Collet do Is Relne.!
er, ete, jusqu'à demain. Je vous Ia
avinaite bonne et heureuse, Claude. ‘

JEAN BAR. -- J Continue. Greta Onrho.
#6 ans, Suédoise, pas mariée. Lupe Veer.
23 ans. Mexicaine, pes mariée. Clara Bow.
27 ens, Américaine, pas mariée. Calols’
Lombard est la femme de William Powe:;
24 ans Américaine. Yvonne Vallée ext
Française: elle ess la femme de Maurier
Chovaller, son bget... Joan Crawford. 244
ans. Américaine et mariée avec Doug. Pair-
banks, Junior. Morms Shearer, est Mme
Irving Thalberg: elie est Canndientie de
Montréal: 23 ans, PIN D'Orsay et Pran-
Cr. a te doit nvoir trente ans et je
De la crois pas mariée.

 

 
 

   

    

 

    
  

 

REVEUSE AU CLAIR NE LUNE. — Kd-
w%; Banth Joun't 1e premier rôle fér'nin
dan: ‘Trader Horn“: vous pouvez l'at-*
tetnire aux studios Metro-Goldwyn-Mayer,
Culver City, California. Quant & votre:
Muse de films français, le vais faire mon
pouible. mais né soyez pas fâchée al j'en
omets un où deux: Rive Gacohs, Matin de!
Trance, Atala, Gagne tn Vie, ‘Chacun aa
Chance, La Procureur Ilatiern. La Maison
Jn ie ds Rio, Tampon du Caplston, David,
Co der, Imctvlo, L'Homme qui Assassina,
1. Mvatére de la Ohnmbce Jaune, Un Soir.
& Raîfie. Je netal seule après Minatt,

La Route est Belle, Pas-
nenart 19,444, Le Bal, Un Cantie- de in
Ponpsdont, Les Amours de Minuit, Man
Cora de Pères, L'Amour Chante, Le Mitiion.
Un Moit au Front, Le Polgnard Maiais,
Mor-lenr 1e Muc, IL" Spectre Vert, 81 l'KEm-
prreur sasall ca. Les Chevaiters de la

Montagne. Accusée Levep-vous, Le Difen-
ar, Ohiqué. L'Atiénienne, Le Jlefuge.ela
Pr: on en Poll. Quand nous Etlons Doux,
I vv et Cla, Pra Maven, Quatre de l'in-
fan'erie, Lev Quatre Vagatonds. Les Trois

To SB'arrange,

 

  

  
ques, La Calller de in Reine, La Rive.

1 Anglais tel qu on le pari”, La Ronde des
Heures. Nos Multres ler Domesliques, Ux
Mon Cour Incognito. La Ral des Aulnes,
Homme en Habit, Arthur, Atout Coeur,
File veut fatre du Clnéma, Le Dernière
B-rceuxe, Méphiito, LA Tandreste, Marinns-

La Bervante, Minna une Te Perdue
acancea du Diable, Chérie, Deinhinz,
+, Fiamme d'Amour... ete, ete,

   
 

CIARY — Vous atteindrez Jean Marcani
aux Studios Pathé-Nathan. 6 ee Pran-
su Paris Rob rt Montgomery sil Age
de 20 ans et M ext marié. Chartes Farrell
$m ia marl de Virginia Valli; It a 37 ans,
anat Gaynor est Mme Lydell Peck: vile

& 36 ans, Anlla Page n'est pac mariée et
ella A 22 ens Manon Novarms est céll-
bataire: 11 à 38 ans. Johnny Mack Brown
a.épousé Jane Harriett, et 1 A 24 ana.
Babs Daniels 8 31 ans: elle est 18 femme
Ge Den Lyon. Itelon Twolvelroes ost maride
aves Frank Woody: cile à 25 ans. Amitiés.

 

LeCourrierduCinéma

 

ONRISTIANE.
cusnd de mual
des chansons
uidre lettre,

-— N'importe quel mal
ie vous donnera les titres

emandées dans votre der-

PRINCESSE LOINTAINE, — Douglass
Kent joue en se moment sur la scène
de New-York, dans une piéce futltuses,

IkX1”. Nous le reverrons sûrement sut
l'écran. La d“rniére vue dr Murlene Die-
trish est ‘Shangai Express. Dolores Del
Rio revient à l'écran plus attrayante que
jamais dans “The Dove”; c'est Norms
‘Taimadge qui avait tourné la version al-
jencieuse da ot fllmi; vous souventz-vous?

 

 

ARTHEMIGE. — Water Huston, Firat
Nationa! Studios, Burbank, California. iw
Ayres, Universal Btudios, Universal City,
Californias. Taliulah Bankhead n'est pas

t de ['Alabama, On dit
‘ote vue, “The Cheat”

. Ele tlendrs leo rôle que Panny
ward aralt 11 bien interprété dass la

 

    
version ‘euse avec Bessue Hayskanwz…
comm .-mps passe... j'étais tou. pe-
tite a

TUE MYSTERIOUS TYPE-WRITER. —
Vi. distr.dutions, suite. .: ‘Bkyitue"; Jim
McClellan, Thomas Meighan; John Been,
Handie Albright; Kathicen Kearney, Man-
reen O'Bullivan; Oupliaine Freen, Btan:ey
Fields; Mike Kearney, Jack Kennedy
Pauls Lambert, Mycne Loy; Jerry Oaig-
Donald Difiaway; Mme Kearney, Alice
Ward; Juge West, Robert MeWade: Une
Kida Voke., Hose Breen, Dorothy Petr.
aon; Oflroy, Lee Bhumway; Catfish, Wille
Best. LI y en & deux qui me manquen::
mais vous n'en mourrez pas, dites?...
Bonne et heureuss année,

  

 

REVEUSE AU OLAIR DE LUNP. — Vos
bons sounaits m'ont bien touchée... Je
vous fais les miens pour une bonne, ‘pros-
pete eb heureuse anuéd:,

 

ROLLANDE BSAMANIBONDS. — Meret
mile fous pour a Jjoile cart” qui m'a fait
part de vos voeux. Je donnerals tout au
monde pour pouvoir vous dire Merry Xmas
et bonne année en ervagno. Enf.n. Vin-
tention y et Tachez d'avoir metlleure
santé cette anfe.

REJANE. — Que l'année 1932 vous ap-
Porte l'accomniusement de fous vos désirs,
et merc! pour vos bons aiha:ts, chère
pms, Vaus verrez prochainement Robert

iery BUX co 3 de Norma Bhearer
¢ 37, Vous n'avez pas
a "The Bart Way”

derntérement® Mia avait un grind rôle
trés Dien Interpreté Sa prochaine

"Under Eset.

  

   

   

  

   

 

1 nue fait dire qu
gnifiquer photss de votre
«+ de vous dresser à

  
S1 vous êtes av. dus ds salles de

concert, il n'y x pas de dout> que

vors avez vu et entenda Dorothy

Kempe. Elle joue souvent à la

radio, Elle a commeincé sa care

rière artistique par des tournées
au Canada et aux Etats-Unis
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LA PREUVE, LA VOICI !

 

Clara Bow, l'actrice qui fait tant parier d'elie deçuis quelques mois, prouve que les rumeurs de son récent
mariage sont vraies. Elle tient le permis de mariage avec Rex lui-même, à leur bungalow de Beverley Hills,

 

Les vedettes du film parlant français
 

Il se crée parfois dans le public

des légendes absurdes; entre autres
celle selon laquelle, pour certains.
Harry Baur serait d'origine an-
glaise, Une dame qui, dans ses pro-
pos, voulait paraître fort avertie
des choses du théâtre — mais avez-
vous remarqué que les gens très
avertis sont souvent les plus mal
(nformés? — disait, un soir, à une
de ses voisines aux fauteuils d'or-
chestre:
—C'est extraordinaire comme ot

artiste a pu perdre son accent an-
glais..
—Etes-vous sûre qu'il soit An-

{ glais? demanda sa compagne.
-—Voyons, ma chère, riposta l'au-

;tre avec une sorte de commiséra-
tion pour ce doute, mais son pré-
nom seul l'indique suffisamment'….

UN PARIS.EN

—Eh bien! non, chère Madame,
Harry Baur ne fut jamais Anglais
pour l'excellente raison qu'il naquit
à Paris — exactement au numéro
217 du boulevard Voltaire — d'un
père natif de Mulhouse et d'une
mère originaire de Bitche. Balzac,
qui croyait aux prédestinations, eut
peut-être vu dans cette origine al-
saclenne de l'artiste une mystérieuse
destination à créer le rôle du bourg-

estre Mathis, qui fut, dans le
“Juif Polonais”, un des plus remar-
quables succès de sa carrière. I
n'y eut, en tout cas, aucune héré-
dité pour le pousser vers la scène.
Son père, jonillier lapidaire, grand
amateur de musique. avait toute-
fois une Ame sensible d'artiste, I
mourut alors que son fils n'avait
encore que six ans et l'enfant fut
élevé par des femmes: sa mère et
sa soeur Blanche.

Cette tiède atmosphère de ten-
dresse féminine marqua profondé-
ment le caractère du petit Harry,
dont l'esprit devait en garder tou-

‘ jours l'empreinte. “Ce sont des
voix de femmes, disait-il un jour,
très joliment, à un am'. qui m'ont
appris les premières 1 otions de
Texistence: leur écho, malgré les

| années, persiste encore dans mon
icoœur. Je ne hais pas les hommes,
| parmi lesquels 11 m'est arrivé de
rencontrer d'excellents camarades

,©* de solides amitiés. Pourtant, au

 

   

 fond de moi-même, subsiste cette
impression que l'homme est. dans;
‘la vie, le concurrent, l'adversaire ;
possible, tandis que la femme es
vaffectueux soution, la tendre amie
le reposoir...”

ELÈVE AU COLLEGE
ST-NAZAIRE

L'enfant dut, cependant, quitter
‘a douceur de ce foyer familial pour:
ses études, qu’il commença à Paris
,! pour les continuer au collège de St-
! Nazaire. Deux de ses condisciples
{ dans ce dernier établissement de-
| vaient devenir de marins notoires:
l'un Blancard, commande actuelle-
ment l'“Ie-de-France”, à bord du-
quel M. Pierre Laval fit son voyage
aux Etats-Unis; l'autre, Leroy, est
le chef pilote du port du Havre.
Comme cux, le jeune Harry Baur.
dans ce port à l'estuaire de la Loire.
entendit sans doute en son coeur le
“chant des matelots” linvilant aux  

HARRYBAUR
départs. Il voulut être marin et alla
poursuivre ses études à l'école d'hy-
drographie de Marseille. A sa sortie
de cette école, il navigua pendan:
deux ans. comme élévi-officier uux
Messayeries Maritimes, sur les Ji-
gnes de , Amerique du Sud, du Le-
vant. de Madagascar, A bord du
“Yang-TSe”, de | -Iraouaddy’, de
I"'Equateur”. Vint l'époque de son
service militaire. Poursuivre sa core
rière maritime l'eùt alors obligé a
deux ars de service comme mar.n
alors que. fils de veuve, 11 pouvait
ne faire que dix mois de service
dans J'armée de terre. Harry Baur
opta donc pour linfanterie et fi:
son service au ll7e. au Mans. Au
surplus. un autre désir le tenait.
maintenant qu'il avait pu, pendant
doux ans. emplir ses yeux du spec-

tacle d'horizons lointains, Durant
la fin de ses études d'hydrograplue.
il avait fait un stage au Canser-
valoue de Marseille et ¥ avail pris
ie goût du théâtre. Il y revint tra-
vailler la tragédie et la comédie
avec Marie Laure, le chant avec
Chopin, l'harmonie avec Gillet. I
eut un premier prix de chant et
d'harmonie. L'oiseau migratour
avait fermé ses ailes pour se met:re
À chanter...

UN PUISSANT ACTEUR

Du temps que l'écran ne connais-
sait. encore que le film muet. la phy-

  

 

—

sionomie expressive et pulssante
d'Harry Baur le désignait pour le
cinéma. I y fit, dés l'époque quasi-

préhistorique de l'avant-guerre, des
essais très remarqués et certains se
rappellent encore sa joyeuse créa-
tion d"Octave”, le mort vivant.
Mais le film parant devait lui as-
surer, dans la p:eine maturité de
son talent, de plus complets triom-
phes. Le plus prestigieux fut, sans
contestation. ce “Juif Polonais”, mis
en scène par Jean Kemm, dans le-
quel il réalisa un bourgmestre Ma-
this inoubliable. Ce drame intérieur
du remords qui lentement mine un
coupabie et, par de ibles an-
goisses, le mène à :a mor: fut ren-
du par lui avec une puissance rare-
men: atteinte. Un critique. à ce pro-
pcs l'a appolé le “Jannings de l'é-
cran français’ en fai d'aieurs
remarquer que si. par :e masque
puussant et le mode:é de leurs phy-

sionomies. ces deux artistes présen-
taient que:que analogie, on trouvait
chez Harry Baur une expression in-
finiment plus vivant , un jeu plus

Jannings est “statique”, pré-
cis 1 ais Harry Baur est “dy-
namique”; il nous est permis de
préierer ceci a cola.

  

  

 

  

 

La coiffure distingue
la femme
——

NEW-YORK 1. — Une femme
élégante se distingue par sa coiffure

La femme devrait passer chez sa
coiffeuse au moins deux fois le mois.
Plus souvent si ses moyens le lui per-

mettent, dit cette étoile de cinéma,

 

CHARME IRRESISTIBLE
Cette robe de velours noir con-
vient admtrablement à la blonde
Marian Marsh. Elle est du style
Srcond Empire offert à la ma-
nière 1931. Les lignes gracieuses
et simples, les manches en den-
telle sont de ls meilleure tradi-
tion de l'époque Victoria. Le cha-
peau Impératrice Eugénie est gar-
ni de quenes d'hermine. Le cottier
se compose de strass et de perlz<.
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ue PriceStels| Théo National CETTE SEMAINE PROFESSIONS BAROQUES

SEEsam? ET PEU ENCOMBREES
un “ sonde preipeypique Heeroma, Pintagrande Pie Sete AUTREATRE .. … a

Voiik ce que nous promes la direction du| "Ramène-moë”. MOYSE HALL: The Adding Machine 12.) Voici quelques carrières peu banales, dont, à coup sûr, les
théâtre Btella. Ei quand nous aurons dit

que verte comédie est signée Romain

Coolus, nous aurons déclaré qu'un tel

buvrage ne peut être "intéressant.
C'est que l'auteur des ‘Amants de Sax”.

des “Bus de l'Amour”, de “Né un di-
marche“ est considéré aujourd'hui comme

  

Ceo seul Litre indique un peu comment
les choses me passeront sur la scène du
Wational. Pic-Pic a eu quelques aven-
tures su cours des fêtes et ii se trouve
dans un tel état qu'il faut que aes amis
‘e ‘’rapporient” à le maison. Mals oela ne
va sans quelques difficultés et mille et

Rice), mercredi, jeudi, vendredi.
NATIONAL: Prise au Plége (H. Dauvil-

Hers); Ramène-moi (Pic-Pie).
: Quatre fois 7-28 (R Coolus).

AU CINEMA
AMHMRST: Bidewslks of New-York (B.

guides pour la jeunesse ne font pas mention.—Métiers

baroques, évidemment, mais qui constituent

l’honnête gagne-pain de spécialistes
tout à fait respectables!

- Keaton); Merely Mary Ann (Gaynor-
an des grands maitres de le ccène fran-|une aventures. L* voyage se fait dans rel! —

DaET en lui de l'humoriste, dul des conditions difficiles et, rendu & la|"OxFITOL: ,
Citeshe et du poêle. Bes œuvres sel maison. Mme Juliette Beliveau est ii]OAFITOL:PungHin (8. Lenn:| LES DEPISTEURS DE TACHES pinceau, sur les ailes du papillon, une

ressent:nt de fuite triple Personnahté

Elles sont gales, cles contiennent beau-

coup d'observation, ciles sont délicate-

ment sentimentales. C'est peut être là

les raisons qui font qu'elles plaisent tant

Au public, puisque duns chaque plèce ii

y en à pour tous les voûts.

“Quatre fois sept — Vingt-huit", est

eertaincment une de ses meilleures co-

qui attend Pie-Pe avec une bumeus un
peu. un peu... désagréable!
Lé programme comprendra cette semaine

un drame: ‘“Pria au piége”, M. M. Dau-
vililers & commandé de nouveaux décors
et aurvelllé lui-même tous les détails de
Is mise en scène. Toute la troupe sera
de la distribution. M. Eugène Vivez dont
tu eréations sont toujours trouvées et au

CARTIER: Un Évir au Front «Debu-
court); Clearing the Ranges :H. Cibron).
DOMINION: Dactylo (M. (ory); Riders

of the North (W. Wales),
ELECTRA: Miracle Woman (R. Bisa

wyck): Bpirit of Notre-Dame (L. Ayres),
=REGS: The Unholy Garden (R. Coi-

man).

FRANÇAIS: Five Star Pinal RE G. Ro-

porte parfois des métiers bien bi-
XAITES
Se doute-t-on, par exemple, du

nombre des ouvriers spécialistes qui
travaillent au détachement des tis-
sus?

Notre civilisation Industrielle com-

|

colle très légère que l'on saupoudre
ensuite de pousaière de pastel ou de
poudres impalpables aux reflets mé-
talliques. Travail très délicat et qui

permet d'obtenir de rares variétés…
jusqu'au moment où la fraude est
découverte et le fraudeur punL

ter. 15 elle obtend un franc % prése : .

Ben

A

Pare Menteiicte par à) Eunee "Les danseuses techInteLe pimsoni: Local Boy Mikes God \or| Leur rôle consiste uniquement à RECORD CHIRURGICAL

Mon:réa:? Bi M. A. Godesu Us mise à|porhique chanteur parisien. SESMRTAL: Pifiy Pathoms Drap (1, “tudier, dans les usines destinées à

|

Voici un record que nous ne qua!i-

d'affiche, c'est qu’il est sûr qu'elle piairs

et nui mieux que lui ne connait le goût
L'ouverture de MW.

Dede”,
W. Proulx s'intitule

Enfin à l'écran, un remarquable
Holt): Tranagression (K, Francis).
LOEW'S: Get Rich Quick Wallinford

ce labeur, au moyen de rayons ultra-

violets, la provenance des taches de
flerons point, jusqu'à nouvel ordre,
de aportif.

du public. film français “‘Passe-port 13.44". C'est i . the ii

Une Joke mise en seine, uoeforte 818-| une histoire d'espionnage. (W,Huioen.Grantwithers, vauderile. | vêtements afin de trouver le bain

|

Au cours d'une séance d'un con-

tribution conduira ja pièce

à

ttesPie The Arisons Terror (K. Maynard). approprié à chaque cas particulier.

|

grès régional de médecine, à San-
Nous verrons MM. Pierre Almette, Pierre

Durand, Gaston Daurine, Albert Duquesne.

 

 

 

 

—————e-___ OUTREMONT: The Unholy Garden (R.
Colman).

  

I] y & même des chimistes spécia- Zorilla atander, je docteur Luis

Menri Guisoi, Pred Barry, Emile Jullany; a : « lisés exclusivement dans les cides |battu les records de vitesse ahirur-
a Nett. toi . - PALACE: Dr Jekfil and Mr Hyde (P.

F

MesdamesBaie ouetiette. Antoinets, Cinéma de Paris March). , caustiques seuls capebles d'enlever

|

gicaux en procédant À dix-huit opé- \

Jeanne Demons, Joanne Dedaurlers. La plus gale des epéreites francaises, ayRINCUSS * Tonight or Never (O-l certaines taches La moindre maln-

|

rations de la gorge en deux heures.

ste ‘’Mam'relle Niteuche”. sera présentés SEO: Rien que la Vérité .a-| dresse peut être fatale À tout Je vête-| Toute l'assistance a été dans l'ad-

Scénariste et directeur émeME EUR AU CONCERT ment ainsi traité. miration.

— _ gonisten. U CONCER ; Certains produits chimiques, en| Il faudrait maintenant savoir quel-

HOLLYWOOD,1. — Tl existe unel |= <===Anat8 a sar| usage cane les établissements de dé-

|

les étaient les dix-huit gorges qui se

tendance de plus en plus prononcée! Gréretie française qui & connu vaai vif tachage, sont des poisons violents sont prétées à la dextérité du scalpel

à supprimer les intermédiaires entre

|

succès à Montreai, est présentée dans son! Brillants débuts d et eur emploi nécessite le port d'un

|

de l'opérateur.

l'auteur d'une pièce et les artistes

|

adaptationcinématograpiique. 1 8 Ceouls ce | masque. B'agiseait-il de gorges de bonne

réalisateurs. ; . ComeeRaatrinehrodue. Mlle Thérése Sylvain| Risquer 1a mort pour vivre en fai-, volonté désireuses de collaborer à la

Depuis quelques mois. I] n'est pas| Marc Allègres. L'opérette d'Hervé, livres —__ sant disparaître des taches est un

|

gloire du docteur, ou bien de simples

rare de rencontrer. à cinémaville des

|

de Melhac et Millaud, à été fort adrot- Son premier concert à la salle 0: jes plus douloureux du dans un ho, ?

tement adaptée nu cinéma Tisnt. De des aspects pus patiente pris a pital

auteurs qui sont en même temps di-| rise de Plarignr. qui aime Etsre Tudor. progrès scientifique, On aimerait également savoir s! le

recteurs de studios et metteurs en} aporis toute l'opérette qu'écrit en ea-| Mlle Thérèse Sylvain, élève de la Classe SPECIALISTES ORIGINAUX travail chirurgien! effectué en série

scène. chette M. Célestin. l'erganiste du Couvent! Lapierre du Conservatoire National de “ est moins cher comme honoraires
des Hirondelles. Le roir de la première.

!

musique #tait l'artiste Inritée néant C'est toujours dans le merveilleux 1 te lo

ee vmmM. Célestin doit reconduite Mile de Fine

|

ontia Mediononines de le Bocièué

|

Doys des États-Unis que se trouve que lorsque prenant son temps.
vigny à Paris. Denise l'engage à assister

|

paint.Jean-Baptiste. hier soir. artiste peintre extraordinaire chtrurgien “fignole”, si l'on peut dire,

A sa représentation et & I prendre LennBaptiste, Ber BOE. ol pe extraordimairé- l'ouvrage. ’

Theatre ST-DENIS
CETTE SEMAINE

Première fois à Montréal |

  
 

la Vérité”
La Comedie .a plus gaie et a

plus mouvementée

Mat. ZSc. bGoirée, 25¢ et 46  
 

 

 

“Rien Que

| CINEMA DE

*PARIS®
64 Ste-Catb., O., vis-a-vis Eaten

LA PLUS GALE DES

OPERETTES FRANCAISE:

“Mam’zelle
Nitouche” |
Produes:on Beaunberger-Richebe

    

    
  
  
  
  
    

  tre NATIONAL  Théà

 

“DEDE” ouverture musi-

13.444”

‘est amoureux de présenter
jen magie a1 comité d'une oruvre de bien-

“Le Cygne

ensuiie pour le train de minuit. Denise
vie . remp'ace au pid levé

. à un énorme succés.
et arrétée par un peloton de dragons
est emmentée au mess des officiers et fait
4 conquête d'an jeune officter à qui elle

  

ne 2 suit pas fiancée par ses pernts.-
Elle revient au souvent dans la nuit. Au
matin, tort le monde se retrouve et le
Jeune officer est heureux de constater

est particu.:érermen: brillante avec Ra/mu.
Janie Marèse, Xd:th Mera,
et Alerme.
Le programme du Cinéms de Paris r'a-

grémentera, selon :a coutume, des intéres-
santes actualités du Pathé-Journal, des
dessins animés en musique et Buttes
courts sujets. F n'en faut pes plus pour
souhaiter le
ace de qua

Alda Roufte

  

 

Au théâtre St-Denis

Est-0 possible de ne dire rien que ‘a
Térité? C'est asses simple dtra-t-on) Pas
autant qu'on l'imagine. TI faudra voir je

      

; fameux comédien parisien Baint-Oranier
ssayer de venir une pareille gagenre dans
fm “Rien que la Vérité” du cinéma
Denis.
Vraiment on ne pouvait mieux com-

menter l'année. Du rire à profusion, un
fim superbe, résli:é avec des acteurs de
choix entourant une vedette Unique en
on genre.
, Mais, au fait. donnons en quelques mots
la aubstance de catte comédie d'une verve

nous racontant les fo aven-
“champ:nn”* de la vé

  

   
“ares d'un a,
Robert Barnet. surnommé fmmiliérement;

Bob, a besoin de 250.000 francs pour per-
metire à Nicole Régnier Lambert, dout i!

des comotes

fateanes dont «lle est trésorière. Nico
a commis
caisse de l'Esaoctalon an banquier RB.
Lastik et ce financier sans rerupule vient
de lever le pied.

C'est en vais que Boh demande au père
de Nicoie, je riche banq'iler Régnier-Lam-
bert, dont 11 est l'arsocté de lil mvrneer
setse somme suf sa part dene ley a

     

 

  
rable pièce iyrique de

{rane succds à ce spec- |p

J'Imprnderce de confier la:

 

aptitudes d'une grande organ!sie, — com-
préhension des oeuvres de malires, mn-
BIDIIté développée et une interpréta::on
personneïe.
Fle rendit aves brio.

de la sale Tudor, A) Allegro. Ze sonaie
de Bach; db) Soeur Monique de Couperin;
©» Final, Je sonate de Bach.

Mile Sylvain fustifia prinement l'hon-
été Saint-

sur Les orguer

  

 

>———

Prochaines conférences
au Studio Brunet

La seconde série Ge conférences sur les

mu-cens, données eu studio Ce M. Al-
red Brunet, 8767 rue Bi-Denis, par je

professeur Alfred Lamoureux avec le con-

cours d'artistes choisis, sers inaugurée le

sundi soir. 11 janvier prochain.

Pour renseignements, eppeier DO:ard

9132,
—

Utilité de la musique dans

le programme d’ensei-

gnement secondaire

“Pour beaucoup de pédagogues. le

temps qu'un élève donnait à la mu-

sique était du temps perdu. II est

pourtant tout aussi nécessaire dans

1a vie de connaître ses notes que

sa table de multiplication; et. peut-

être, est-il plus uitle et plus agréa-
hie de savoir déchiffrer un morceau

de Beethoven que de savoir traduire

une page de Tacite.
‘Décidez donc, qu'on apprendra

‘désormais la musique Aux coilé-
glens. Et ne vous contententez pas
d'imposer cet enseignement: faites

qu'on ne le considère pius comme

; d'importance secondaire. Persua-
| dez votre pédagogie officielle de sa

 
 

‘res valeur éducative”.
ent -

 

agner. “ +

vale, BE. Vivez as programme comprendra aust “A trae | des meta qu'ils n'alment pas, mals!

0 . ow vers les Gorges du WVernen' une a1 qu'ils dotvent tout de même Ingurgl-
A l'écran: “Passeport em BB

ment original qui, de toute sa vie, n’a
peint que des larves, des chenilles et
autre vermine pour le compte de
l'Institut agraire.
Ce même institut abrite un savant

encore plus original. Plusieurs fois
par jour, cet expert mesure, au

moyen d'un appareil spécial, le de-

ALCOOL DE BANANE

Salton que l'on peut tirer de la
banane un excellent alcooi?
Ce serait tout profit, car des mon-

tagnes de bananes se perdent, soit
aux colonies, faute de transport. soit
à l'arrivée, parce qu'elles sont gâtées
par le transport,

Or. on a calculé que 100 livres de
bananes donnent 7 à 8 pintes d'al-
cool à 60 degrés. C'est évidemment
là un rendement qui n'est pas à né-
gliger,
Le métier de “distillateur de ba-

nanes” est encore tout neuf, Mais
qui nous dit qu'un Jour prochain 1!
ne sera pas devenu une réalité,
D'autant que l'alcool! de banane

ne saurait concurrencer les alcools
de raisin, mais pourrait trouver de
nombreux emplois industriels,

FAUX PAPILLONS

Voici un métier dont nous ne sau-
Tions garantie l'honnêteté, mais qui
n'en est pas moins bizarre,
Des faisificateurs ingénieux ont

trouvé un nouveau genre de fraude
vraiment curieux. C’est le maquillage
des papllions dont on refait les ailes,
À l'aide de retouches savantes, pour
Jeur donner l'aspect de spécimens
uniques,
Le travail consiste à étendre, au

“AVALEZ DES PERLES, ELLFS

VOUS DIRONT COMMENT SE

PORTE VOTRE ESTOMAC”

“...Le molndre grain de mil ferait

mieux mon affaire” se lamentait

l'oiseau affamé devant les perles {nu.

+ A pp 1 peur qe lot avait fast la +

SAINT-GRANIER Le * raccée eh 'Mam'scie Mouche”; Jean-Bapuste en lu! sonfiant la parue gré de l'humidité de l'herbe et du tiles. ;

Ennie étonne i masicale de Bon audition. D fera toujours

|

bjét lnutiles en son temps, mais non

dans ‘strihation de “Mem'selle Nitourhe” | plaisir de l'emendre. * plus aujourd'hui, à en croire du
moins un médecin, amérioain bien

entendu, le docteur Max Einhorn,

spécialiste des maladies de la nutri-

tion, qui exposa récemment une mé

e nouve!le d'investigation s'o-

macale.

une capsule contenant quelques xr

les à l’intérieur desquelles sont fixées

différentes substances alimentaires:

pomme de terre, viande, catgut, arù

ie de poisson,
Ce médecin est charmant. «

nourrit ses malades de catgut et d

rêtes de poisson

Mais passons, et suivons ces ports,
-—Les perles, poursuit Je savary

rellées les unes aux autres par
fil de soie, drainent l'estomac, p
l'intestin... Il n'y & plus qu'à les li-
ver dans une machine spéciale De

l'examen des perles ainsi recueillu =,

Je tire des conclusions précises sur

 

vis-à-vis des divers aliments, ce qd

approprié.
C'est évidemment trés simple.
Le docteur Max Finhorn s'est dé-

solé qu'on emploie peu oetie méthode

au Canada.
Poires perpétuelles pour n'être pas huitres provisoires,

  Les 2 grands comédier.s i ismaton Unisuote que rent]

|

—POP = sens
- van Ta un % plus gros cilenta .
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Juliette Béliveau M} "T5 Ge sie" pas encre répique por ce qu’on lui sert
dans PEdamr Ce I L'AGE D'OR DE LA DANSE EST ARRIVE! ! M

“RAMENE-MOE[| 55sradimtrntiby fot] HOLLYWOOD, 1. — Les ciné
* Tes fans sitérer La vérité. Bob entrevoit les sé disent souvent en voyant les N Nu a

Un drame une planche Btren véere- artistes attablés qu'ils font des re-

“PRISE AU PIEGE" mda, 24hoates de ne direstHien que, P&S soMptucux. !
avec H. Dauvilliers tats. Van Duren & accroté lo part. Ce n'est pas toujours le cas, Il N A

Mais comment Bob réuuirs-t-1l à le arrive plus souvent qu'on leur sert
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—Je fais, dit-il, ingérer au patient D;

jes capacités digestives du malade @

me permet de prescrire le régie @

 

ÿ
éu Vin”, des carieatures et

plucieure autres courts suÿrts }

ter.
Paul Lukas avait promis qu'il ne | .

it suey.mangeraitJamaisuncopsuey. J 860 rue Ste-Catherine Est
i en mange deux plats de suite, }

mn La salle de danse la plus luxueuse et

! la plus vaste du Canada

 

En face de
Dupuis Frères Lite

 

THEATRE
Platexe 1108 - 1167

AUJOURL'HUI- DIMANCHE
1 dernières représ-ntations de

STELLA
4453, BAINT-DENIS

Les Marionnettes “Thien4 actes

Semaine commençant Lundi 4 janvier — Premiere foin à Montréal

Quatre fois sept -Vingt-huit
Éiprésenintion tous les soirs — Matiréen: Maréi, Jeudi, Bamedi oi Dimanche |

 

 

 

FLAMINGO BALL ROOM
375 rue Ontario Ouest
Dante tous les soirs de R30 p.m.

Jusqu'à la fermeture
1] Salle à lower pour toutes cocnsians

Leçons privées da danse Jour ou voir,
par engagement.

| Gérard Valierand et son
GOLD RYTHM ORCHENTKA

Admisien: Dames, Sc; Wesslounrs, Me

 

 

MUSIQUE PAR MEERTE ET SES AMBASSADORS
 
 

Que tous les danseurs s’y donnent rendez-vous

N “LE PARADIS” N
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SERA-T-IL LE SUCCESSEUR D'EDISON? |
Un savant moderne. — Cinq cents inventions variées

 

A

et fécondes. — De la

BOSTON, 2. — Edison mort, quel
savant hériters de son immense
prestige, de cette espèce de cou-
fronne morale qui lui était accor-
dée parmi ses pairs? La plus mo-
derne des applications scientifiques,
la TSF, réclame cet honneur pour
f'éminent professeur Reginald Au-
brey Fessenden, de Newton. jolie
banlieue de Boston, Massachusetts.
LABORATOIRE DE LA PENSEE
Ce prafesseur, âgé de 65 aus, était

d'ailleurs un ami d'Edison, I! est
droit. solide, et toute «a physiono-
mie respire l'intelligence et l'auto-
rité. Elle est adoucie toutefois par
une barbe blanche bien soignée.
Son iaboratoire est assez original,

parce qu'il contient moins de cor-
Ducs, balances. réciplents divers.
que de livres, Ltvres de mathéma-
tiques, de chimie et de physique.
Cahlers de notes et de références.
Ajoutez A cela un grand tableau
moir, un Apparel! photographique
lui permettant d'agrandir ses cro-
quis, enfin une machine À écrire,
Tels zont les “instruments” de tra-
vail du professeur Pessenden.

500 INVENTIONS

C'est avec eux qu'il accomplit ses
inventions, dont chacune est pré-
cédée et préparée de calculs si mi-
nuticuxy que l'expérience n'a plus
ensuite pour but que de les véri-
fier, Et la méthode n'est sans doute
pas si mauvaise, puisqu'elle lui a
permis d'effectuer à ce jour quel-
que chose comme cing cents inven-
tions, concernant pour la plupart Ja
radio, et dont un bon nombre sont
d'importance considérable, réalisant
dans nette branche de petites révo-
lutions. C'est & M. Fessenden que
l'on doit l'alternateur de haute
fréquence, un appareil à découvrir

Ja direction des ondes. C'est lui qui
permit de réaliser ia première trans-
mission d'un dixcours au-dessus de

 

  

POSTES LOCAUX:
DIMANCHE, LE 3 JANVIER

CFCF

12.59— Heure Tavannes.
1,00—-Peries d'opéras
1,30—Progrergme Grovers.
1,45—Orchestre Wirges et chant,

NBC.

2,1i5—Orchestre Petit et chant, NBC
230—Croquis dramatique, NBC,

3.00—Chefs-d'oeuvre de la musique,
4.00—Causérie par M. La Prade,

NBC.
.4.15—Réc1tal de plano
5 00—Concert de 1a C. B, C
5 30—Programine Whistle,
6.00—Mélodies varides.
7,00—Extraits d'opéras NBC
7.30—Les Boulangers, NBC.
8.00—Mélodies Jettick, NBC,
8.15—Eddte Cantor et D, Rubinoff,

NBC, >
9.00—Concert du Château Laurier,
10 30—Franklyn Legre, organiste,

CKNC,
30.45-—Résultata du hockey.
11,00—Houre Tavannes, Fermeture,

CKAC
1.15—2e et 3e actes de “Rigoletto”,

de Verdt.
3,30-—L'Heure exotique Piver,

245—L'Ensemble à cordes Mon-
trose,

$.15-<L'Orchestre de New-York.
8.00-—Programme du Canadicn Na-

tional.
5.30—Lionel Daunals, baryton,
5.45-—Programme commercial,
6.00—L'Heure catholique,

T.00~Fmiliano Renaud, planiste,
7,15—Orchestre du Ritg-Cariton,
8.00—Trio de concert.
9,30-Opéra de Gilbert et Sullivan,
10.30—Musique sacrée Millen-Philco.

DIMANCHE, LE 3 JANVIER
- Sir Dasil Blackett, directeur de

In Banque d'Angleterre et président
de la grande combine des Communt-
cations Impériales et internationales,
parlera de Londres sur les perapec-
tives économiques de 1932, Trans-

N=

 mission à New-York et en Amérique
8 13 h, 30 par WABC,

radio à l’agriculture.

l'Atlantique. Si l'on considère les
applications de jour en jour plus
importantes de 1a TSF. on se rend
compte qu'on ne saurait surestimer
le travail de ce savant.

GENIE UNIVERSEL

I ne s'est pas borné là, cepen-
dant. Un appareil qu’il a invenié
permet aux navires de mesurer la
profondeur des mers de la façon
suivante: on peut, en émettant un
son au-dessus de l'océan, capter
l'écho lorsqu'il remonte du fond des
eaux, Et le temps qui s'est écoulé
avant que l'écho arrive permet d'é-
valuer Ja profondeur, Un autre ap-
parell, encore plus extraordinaire
peut-étre, averlit les navirey de l'ap-
proche des icebergs. Ajoutons ie te-
léphone sous-marin, un procédc
pour découvrir les glissements mi-
niers où pétrolifères. et nous n'au-
Tons pas épuisé la série des inven-
tions de M. Fessenden,

CE SAVANT EST NE A QUEBEC

Nous ne pouvons pousser le pa-
triotisme jusqu'à ie réclamer com-
me un des nôtres, mais il est Inté-
ressant et agréable de remarquer
que ce savant est né. de parents
américains, à Québec, en 1856. On;
sait qu'Edison avait également pas-
sé quelque temps de sa jeunesse au
Canada. Est-ce que le séjour parmi
nous porterait bonheur aux hom-
mes de sclence américains?

Une des prévisions les plus ori-
ginales de M. Pessenden est celle-
cl: 11 pense que le fermier de l'a-
venir sera pius un technicien qu'un
agriculteur tel que nous le conce-

vons encore. Ce fermier fera pous-
ser ses récoltes de ses serres im-
menses où des conditions idéales de
climat et de température seront
artificiellement maintenues. L'ora-|
8e. la gelée, ni les insectes, ne sau-
raient alors inquiéter le fermier.

 

Programme catholique à 2 h, 30
au poste WABC sous la direction de
M, l'abbé Tusenh E, Psy >> de

 

  A “ Ss ” -

Ci-dessus Lotéice Howell, nouvelle,

artiste de la NBC, qui apporte au
mierophone toute l'impétuosité et
ia chaleur qui caractérisent les
gens du aud des Etats-Unis d'où
elle vient. Elle # remporté de
trands nuccès en Europe récem-
ment. Elle interprète avec ses
yeux devant lo microphone com-
me sous les feux de la rampe.

  

A gauche, le professcur Fessenden, émule d'Edison.
navires d'évaluer par le son la profondeur des mers. A droite, l'antenne de T.S.F. de Brant Rock, Mass,

qui lui permit de transmettre le premier message par radio au-dessus de l'Atlantique.

l'église catholique de St-Grégoire. Il
| parlera de La religion et des jours

| nouveaux. Le chant sera fait par le
choeur du Glee Club du couvent du

| Mont Saint-Vincent pour jeunes
filles catholiques sous la direction du
professeur N. À, Montani, organiste

et compositeur, Le programme illus-
trera les recommandations de l'En-
cyclique Motu Proprio: chant grégo- |

t rien, polyphonique et musique litur-
| rique. S, Constantino Yon touchera
l'orgue, Surveiller les postes locaux,'

! L'ORCHESTRE DE NEW-YORK
—Le concert de l'orchestre de

New-York allant de 3 h, 15 à 5 heu-:
res, paste WABC avec transmission

: à Montréal par CKAC, sera marqué
, par des solis de violons et de piano.
| Mischel Plastro et Remo Bolognini |
seront les violonistes et Vladimir,
Horowitz, le pianiste, Horowitz est|
un jeune planiste russe né & Kieff
en 1904, Il interprétera le Concerto

; pour piano en ré mineur No 3. de
Rachmaninoff et celui-ci sera pré-
sent à l'exécution, Direction de l'or-
chestre par Hans Lange en rempla-
cement de Toscanini reparti pour
l'Europe. Détails: Concerto grosso
en la mineur, de Vivaldi avec soli de
violon: Symphonie en «£ bémol ma-
jeur, de Haydn: Scherzo orchestral
de “L'Apprenti Sorcier”, de Dukas:

iIntermission au cours de laquelle
Olin Downes fera la critique des pid.

(ces en anglais et Henri Letondal en
français; Concerto, de Rachmoni-
noff par Horowitz.

CONCERT DU CANADIEN
NATIONAL

—Herbert Hargreaves. ténor, sera
{l'artiste d'honneur du programme du
Canadien National À 5 heures. poste

1 CKAC, Gratton O'Leary, journalists,

 

 

 

i minera 1'Heure.

 

Au centre un appareil de son invention permet aux

 

une audition de chant religieux. Une‘  —Programme de l'Album musical
causerie sur l'Orphelinat d'Huber- de musique ‘familière américaine à
deau par M. l'abbé 8. Noiseux ter- 9 h, 15, poste WEAF: Frank Munn,

| ténor; Ohman e: Arden, pianisies;

—L'Heure catholique de New-York ' Mary McCoy. soprano; Veronica
irradiée à 6 heures aussi. poste Wiggins, contraito, Orchestre sous la

WEAF, sous la direction des Pères direction de Gustave Haenschen,
Paulistés, comprendra une causerie-  —-Oeuvres de Friml de Sciapiro

sur la manifestation du Christ par de Tucker et autres au poste W.
M, l'abbé Fulton J Sheen, profes- 2 9 h. 30, Orchesire sous la direction
seur de philosophie religieuse à l'U- de Frank Black. Artiste d'honneur:

niversité catholique de Washington, | 18 comtesse Olga Albani
Chant par le choeur des Paulistes, —Le come von Luckner racontera
—Au poste WJZ, chant par Vero-: de nouvelles aventures à W.ABC à 9

nica Wiggins, contralto, à 6 h. 15, 30. LL.
accompagnée par l'orchestre de Leon! A 9 =. 45, Ludwig Laurier pré-
Rosebrook: à 6 h. 30, Valentine Wil- | Seniera comme les autres dimanc
liams esquissera le portrait de 84 poste WJZ, son programme de
“Lawrence of Arabla”, personnage YHeure du Coucher, Les détails nous
longtemps mystérieux: à 6 h, 45, Sa-; Mañquent,
lidad Espino. soprano. chanters ac-| —Présentation au poste WEAF à
compagnée par un ensemble de gui. 10 h 15 d'un oratorio sous Ia direc-
tares. tion de Renald Werrenrath,
—le Dr Howard W. Haggaard. —Soli de plano par Ernest Hut.

professeur associé de physiologie à cheson au poste WABC et musique
l'Université Yale, commentera les! d'orchestre sous la direction de
découvertes des principes de la res | Howard Barlow, Détails: Allegro du
piration d'Antoine Lavoisier, l'un des Concerto en ré mineur, de Mogart,
plus grands chimistes français. mort PAT Hutcheson et l'orchestre: Scher-
guillotiné, Paste WABC a 8 heures, | 20 en 51 bémol mineur, de Chopin,
—Autre programme du Canadien PAT Hutcheson: le Carillon de “L’Ar.

National au poste CFCF comprenant lésienne”, de Bizet. par l'orchestre,
des pidces d'crchestre irradiées duf —A 11 heures, poste WJZ, violon
Château Laurier d'Ottawa. Mames| et piano par David Novalis et Hen-
artistes qu'à 5 h. au poste CKAC. rietta Schumann respectivement,

—Maurice Baron, chef de lasym-;, —Chant par Raiph Kirbery à Il
phonie Roxy, présentera à 9 heures,
poste WABC, les trois piènes suivan-
tes: Ouverture de ‘Mireiie”, de Gou-
nod; Idylle de Siegfried, de Wagner:
Valse pathétique, de Baron,

h. 15, poste WEAF: extraits de Ia
chanson du désert, de Romberg;
Elégie, des Massenet. et autres,

—Récital d'orgue au même poste
{a 11 h 30 par Jesse Crawford.

 

 poursuivra la série de ses causerles‘
| sur le Canads d'aujourd'hui. |

-—Dicek Schwarz,  accordéoniste ‘
!Lou Raderman, violoniste, et Ross,
Gorman. cornemualer, serant les;
trois inte: tes dune nouveaut
musicale intitulée: “Jigs from many,

{lands" présentée À 8h, 30 au poste
, WABC, Aussi chant par Fred Vettel.
ténor, Barbara Maurel. contralto

; Orchestre zous la direction de Geor-
{ge Earle,

--À 8 h 30, poste WEAF, John
Charles Thomas, baryton, sera l'ar-
tiste d'honneur au programme,

' LES HEURES CATHOLIQUES

—C'est le R, P, Adélard Dugré,
1 8J,, recteur du scolasticat de l'Im-
! maculée.Conception qui prononcera
au poste CKAC À 6 heures la cause-
rie doctrinale de l'Heure Catholique.
T1 démontrera que Jes affirmations
ot ln doctrine de Jésus peuvent être
contrôlées par des critiques internes,
c'est-A-dire par des preuves tirées
du mode de la révéiation et de la
doctrine elle-méme. I1 exposers un
prentier critère: In façon dont Jésus
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‘a nos clients et amis
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PHILCO, CLARION, DeFOREST-CROSLEY, FADA,
KING, ete. C'est-à-dire tous les bons radios vendus

au comptant à des prix uniques à Montréal.

LOUIS DESROSIERS
5724 RUE HADLEY FI 3135 a communiqué son measage, Sutera 
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du matin à la Cité du Vztican, mais cola faisait
ici 4 h. du matin. Elle était dite en I'
Saint-Pierre, à La clôture de la commémoration

è de

fz i
e

me pas manquer cetie cérémonie
était en même temps nne cérémonie historig
L'Egtise de Rome emploie, comme il est légitime,
les procédés les plus modernes au service de ia
doctrine catholique, qui est universelle of éter-
nelle. Cette universalité même est mieux servie
que jamais par des procédés comme la T.S.F.
qui permettent d'atteindre en même temps les
parties les pins éloignées du monde.

————
LUNDI D'après l'office fédéral de la statis-

"rique, c'est au Canada que l'usage
du téléphone est le plus populaire. D y a eu

dans l'année une moyenne de 250 appels télé-
phoniques par habitant. soit en tout deux mil-
liards et demi de conversations. Parmi elles,
37,500.006 appels à longue distance. Nous nous
servons donc, proportionneilement, plus du télé-
phone que nos voisins des Etats-Unis, où l'on
ne compté qu'une moyenne de 231 appels par

habitant. C'est la Nouvelle-Zélande qui prend
la troisième piace dans ce championnat, avec
212 appels en moyenne. Le Canada posséde
1402861 téléphones. L'Ontario entre dans ce
compte pour 630,788; Québec pour 304.602. Le
Nouveau-Brunswick, 34.935; la Nouvelle-Ecosse,
46471; Ye du Prince-Edouard, 5.753. Le reste
dans les provinces de l'ouest. I! y à plus de

 

téléphones au Canada que dans les pays européens de populat:on
Quadrupie.

 

———
MARD Dans la cave d'une maison située

7775710 Deuxième avenue, Rosemont.
on a saisi trois distillateurs illicites. Ce sont les
efficiers du service préventif da département
des douanes qui ent opéré cetie saisie. Ils ent
également arrété, en relation avec la saisie, trois
hommes qui ont plaidé non coupables devant
le juge Tétrault, et ont été remis en liberté
provisoire sous caution. C'est en flagrant delit
qu'ils ont été pris, puisqu'à l'entrée des officiers
du service préventif, les trois distillateurs fonc-
tionnaient, et une certaine quantité d'alcool
était en fermentation. Chacun des trois alam-
bics avait une capacité de cinquante gallons.
Ils ont été démontés. I est rare que ces petites
usines clandestines soient logées dans la cave

d'une maison particulière, d'apparence bour-
geotse, et cela en rendait plus difficile Is dé-
couverte.

—_—

MERCREDI— face àopae
privée. I s'agirait de construire sous le Champ-
de-Mars un garage représentant une mise de
fonds de s2,000.000 .Le projet comporte aussi

un passage JOUterTaiT reliant la rue Craig et
Ia rue des Commissaires en passant sous le
square Jacques-Cartier. Ce tunnel éviterait la
construction de celui qui est prévu sous la rue
Notre-Dame & la hauteur de la rue Gosford.
Les $300.000 prévus pour Ce tunnel pourraient
être employés à quelque autre amélioration
municipale. Si le projet se réalise, c'est un nom-
bre considéradie d'autos qui seront abrités cha-
que jour dans cet immense garage, au prix de
25 cents pour la journée, quelques menus rer-
vices compris. Le Champ-de-Mars est propriété
fédéraie, mais je gouvernement d'Ottaws ne
s'oppose pas au projet.

—

 

 

  

JEUDI A six heures du soir, le feu s’est
"déclaré au numéro 6055 St-Denis,

et menaça bientôt l'hôpital pour enfants Ste-
Justine. Ce sont des employés de l'hôpital qui,
les premiers, s'aperçurent du feu, et prévinrent
les pompiers. Ceux-ci, sous la direction du chef
Messette firent de si bon et de si prompt travail
que la menace contre Phépital put étre conjerée.
Le personnel de Ste-Justine était averti et prét
à prendre toutes les dispositions nécessaires en
eas d'urgence. Mais on avait eu la prudence de

pe pas avertir les malades tant que cela ne
paraissait pas indispensable. L'incendie put
être éteint avant que celte mesure ait dû être
prise, de sorte que les hospitalisés n’ont rien su,
du moins ser le moment, du danger qu'il
avaient couru. Voici qui montre combien H est
précieux, dans des circonstances semblables, de
garder sen sang-froid.
res

VENDREDI L'année 1932 sera biszextile.
"Le mois de février complera

29 jours, ce qui se produit une fois tous les
quatre ans. Mais il en résulte cette anomalie
que l'année, à bien réfléchir, ne cofnmence pas
aujourdhui ler janvier. En effe,. pourquoi
ajoute-t-on une journée A 19329 Parce que
notre calendrier ne coïncide pas tout à fait avec
Ja révolution du soletl, et que nous avons pen-
dant les trois ans écoulés pris un Jour de retard.
En réalité l'année du calendrier, pour être d'ac-
cord avec l'année soiaire, devrait durer un jour
de plus. L'année solaire ne commencera que le
2 Janvier exactement à 5 heures 9 minutes et
64 sccondes du matin. Mais nous avons hate
de nous vielllir. Ou bien plutôt nous avons
hate de commencer une année dont on espère
toujours qu'elle sera meilleure que la précédente.  

TRIBUNELIBRE
Contrele suffrage féminin

Montréal, 20 décembre 1991.
Monsieur le Rédacteur,
Fermettez-moi de solliciter l'hospitailté

de votre journal, afin de faire savoir à
toutes les femmes de Botre province, que
leur Opinion vers sauvegardées, comme
par le passé, auprès de nos représentants
provineiaux.
Comme ls grande majorité de notre

population féminine est opposée au vote
féeginin pour Québec, une sérieuse oppo-
sin 8 été adressée à Messieurs les
membres de l'Assemblée ative, contre
touls demande qu! pourrfit être fate,
durant is présente session, ¢a faveur du
suffrage féminin.
Le pruple à la province de Québec

ayant décpontré en maintes eirconsiances
Qu'il est satisfait de notre mode de gou-
vernement: et la frame elle-même, ne
désirant pas voter aux élections prorin-
clales, nous avons tous lieu ‘de croire que
a “BUI” des femmes présenté que par
de vares emcaplions, sera encore une fois
renvoyé et que nous continuerons d'être
administrés comme nous l'avons toujours
été, et ee. à la satisfaction générale de
is population séricuse de notre chère
province.
Avec mes plus tincères remerciHments

pour votre nvetitante hospitalité,

Je vous prie dé me croire, Monsieur;
le Rédact:eur,

Votre très obligée,
Marie-Ange PARADIS.

Montréal.

NE JETEZ PAS LES
ARBRES DE NOEL

Un moyen charmant de
les utiliser.
—_—

N'est-i pas chagrinant de songe.

que jes arbres de Noël, qui on’
apporté au foyer tant de pittores-
que et tant de joie, vont étre jele
à la voirie avec les vieux chiffon:
les casseroles percées, ies lames dc
rasoir usagées? Pour les enlauus e::
particuller, Us ne doivent y pense:
sans un aerrement de coeur.
Mais voici une suggestion grâce à

laquelle on peut prolonger le plais.r
et l'utilité des sapins de Noël bk.
cela procure en méme temps aux
enfants une distractionaux parents
quelque peu de transquiiiité. Con-
seillez donc aux garçons et aux fll-
letes de rassembler dans le voisi-
nage un cerialn nombre de ces ar-
bres. Qu'ils les plantent derriére
ou devant la maison en yne sorte

  

de bosquet. Et que dans cette ver-!
dure iis répandent des graines ou
des miettes de pain. Les oiseaux
enchantés de l'aubaine viendront
picoter et chanter sous vos fenêtres.
élisant domicile dans ces bosquets
de sapins, Et jes enfants ne seront
pas les seuls à être charmés par le
compagnonnage et le gazouilits des
oiseaux,

 

AVIS AUX LIBRAIRES
DE PROVINCE

Le succés du livre de notre cola-
borateur, M. R. Rumüly, est de
plus en plus considérable. Avant
longtemps, “Sir Wilfrid Laurier”
figurera dans tout foyer canadien.
Les Hbraires de province qui vou-
draient se le procurer pour la vente
peuvent s'adresser aux maisons de
gros suivantes, toutes à Montréal:
Déom, 1247 rue St-Denis.
Méthot, 1760 ru St-Denis.
Pony, 554 rue Ble-Catherine Est.
Granger Freres, 56 rug Notre-

Dame Ouest.
Beauchemin, 430 rue St-Gabriel.

“LE FOYER MODERNE”
Une nouvelle revue

hebdomadaire.
rm

La Cie Westinghouse vient de pu-
biier le premier numéro d'une re-
vue éditée spécialement pour les
Canadiennes-françaises: “Le Foyer
Moderne”. C'est un signe dont il
faut se réjouir. Signe que l'impor-
tance, dans le domaine économi-
que, de notre race est de plus en
plus reconnue, et s'impose aux
grandes compagnies. 11 faut féli-
citer æt remercier, la Cie Westing-
house d'avoir été l'une des pre-
mières à le comprendre. En cone
tinuant à nous servir de notre lan-
gue pour nos achats dans les ma-
gasins, cette même reconnaissance
s'Imposera partout.
"Le Foyer Moderne” donne sur

du beau papler avec de jolies 1llus-
trations, des counsells pratiques et
des recettes culinaires que les mai-
tresses dé maison apprécieront,

 

Des surprises au

Salon de l'Automobile
—e

Plusieurs nouvelles séries qui se-
ront exposées cette années au Salon
de l'automobile ne ressembleront
nullement à celles qu'elles rempla-
cent, Le roulement libre est pre-
tiquement général et Je nombre des
radiateurs en V augmente considé-
rablement.

Bien que des nouveaux modèles
toutes les classes de prix aient

ét@ annoncés récemment,lis ne cons-
tituent qu'un ters environ du nom-
bre total. Ccux qui restent encore
À être introduits, la plupart desquels
ne le seront pas avant le Salon de
l'Automobile, comprennent Auburn,
Cadillac, Cord, Dodge, De Soto, Du-
rant, Essex, Ford, Franklin, Hudson,
Hupmobile, LaSalle, Oldsmobile,
Prontenac, Peerless, Pontiac, Reo,
Wiliys, Willys-Knight et d'autres,
Cela double pour le public en géné- 

 

 

 

M. Alde$tan LEVESQUE, geranut-
général du Salon Nationa! de
FAulo, qui sera ouvert au Stade de
Montréal, du 23 ex 30 janvier ix-
clusivement. M. Lévesque déclare
que cette exposition prendra cette
année ure importance inusitée.

rai, l'intérêt du Salon de l'Auto de
Montréal qui aura lieu dans l'édifice
du Stadium, angle des rues Delori-
mier et Ontario. de samed!, le 23
Janvier, à samedi, le 30 janvier, in-
clusivement,

M. Adelstan lévesque, gérant-gé-
néral du Salon de l'Auto de Mont-
réal, croit que cette année, il y aura
un plus grand nombre de routières à
l'Exposition. Au Salon de l'an der-
nier, {1 y avait déjà 21 manufactu-
rlers présentant 46 modèles sous les
dénominateurs de routières, “roads-
ters”, runabouts”, Speedsters” et au-
tres modèles de port, sans compter
les autos convertibles. Comme cela
à été prédit, il y à déjà quelques an-
nées, les modèles convertibles ga-
nent en popularité chaque année.
L'an dernier 13 manufacturiers
avaient présenté 30 modèles conver-
tidles, mais cette année ce nombre
sera dépassé, car il y aura des mo-
déles convertibles méme dans les
autos les moins dispendieux.

 

Formation de Hudson

Essex of Canada

| la formation de la compagnie
Hudson-Fssex of Canada, Limited,
pour Ia fabrication des automobiles
Hudson et Essex en Canada, est
chose décidée, La manufacture de
la nouvelle compagnie altuée à
Tilbury méme, emplotera de 1a main
d'œuvre canadienne et la proque-
tion est commencée à l'igure ac-
tule,

M. A. E, Barit, président de Hud-
son-Essex of Canada, Limited, dé-
clare que la compagnie canadienne
et l'établissement de l'usine dans ce
pays résultent de Ia demande tou-
jours croissante pour les autos Hud-
son ct Essex, L'organisation de ven-
te de cette compagnie compte déjà
près de 600 distributeurs dans les
principales villes et villages du Ca-
nada et le groupe toujours croissant
des propriétaires d'autos Hudson et
Fesex représente plus de 15 p.c. du
total de l'industrie pour les autos de
c prix,

SURVEILLEZ VOS
BICYCLETTES !

Epidémie de vois dans le district
nord. — Dee gamins s'emparaient
des bicyclettes pour faire un tour
et les abandonnalent emsuite. —
Nombreuses arrestations.

—_—
Dans oe qu'on appelle à la Sûreté

“le district Nord”, c'est-à-dire entre
is ligne de chemin de fer du-C.P.R.
et la Rivière des Prairies, 11 y à eu
cœs temps derniers une véritable épi.
démie de vols de bicyclettes, Des
gamins de 14 à 15 ans s'emparaient
des bicyclettes qu'ils trouvaient, s'en
servaient pour faire quelques pro-
menndes, puis les laissaient contre
un mur, n'importe ou dans Ia rue.
Cette semaine une vingtaine de œs

vols ont été commis. Les sergents-
détectives Dupuis et Grignon, chaz-

rés de l'enquête, ont artêlé une
vingtaine d'enfants. Espérons qu'on

leur fera la kçon d'une manière as.

ses sévère pour qu'ils en gardent le
souvenir, et qu'ile en conçoivent un

ferme respect pour la propriété d'au-

trui,

Ie chef Foucault à profité de l’oc-

casion pour féliciter les détectives

Dupuis et Grignon. dant les succès
ont été particulièrement remarque-

(bles ces tempe-ci Dans cent cas de
| vols sur les 125 qui leur étaient sou-
mis, lls ont découvert et arrêté les
coupables. ce qui fait une très bete

! proportien.

 
—"-"

LAPREMIERE“
CAUSE DE L’ANNEE
EN COUR SUPERIEURE

Le premier bref de l'année en Cour
supérieure à été émis hier matin,
{samedi 2 janvier, & la demande de
i Mes Duranleau, Angers et Monty,

avocats,
13 s’agit d'une action en dommage

au montant de $4 91555 résultant
d'un accident.
Le demandeur, M. J. A. Trembla:

alidgue dans se déclaration que
31 août dernier, vers 8 heures du
soir, une automobile appartenant a:

défendeur, Charies Verrette, ae
Tigrait sur ln rue Beaublen, est m
the sur Je trottoir et à frappé le
mineur du demandeur, lui causart

diverses blessures et contusions.
Le père réclame perssnnellem

un montant de 9141558 pour dé-
boursés qu'il à dû faire où dev:
faire à la sulle de cet accident «
demande, en outre, en sa qualité ©
tuteur de son fils. une somme «

83.500 pour souffrance et incapac
permanen'e partielle,
rtAo- —

CONVOCATION -
DES PHARMACIENS

Deux grandes assemblées aerci.t
tenues lundi, le 4 janvier 1992, a
club Martin, rue Ehcbrooke près Si.
Denis,

L@ première à 2 hrs pm. la di-
xième à $ÿ hrs p.m. Des question: Je
très grandes importance seront di-
cutées. Important pour tous les
pharmaciens d'y assister sauf Irs
membres de l’Association pharma-
ceutique de la Province de Québec.

- Organisateur,
N. Thibaudeau,

Pharmacien,
— —— ——<je -

525 cha léchapeaux voies

dans un magasin
—

LIVERPOOL Angkterre, 2 --
Dans un grand magasin de la ville,
il à été volé depuis le commence-
ment de l'année 525 chapeaux de
dames, Ces chapeaux ont pourtant
été volés un par un, et, pense-t-on,
par des personnes différentes.
eee seria

UN GALLON DE
WHISKY PAR JOUR

WHEELING, Virginie de 1'Ouest,
2 — John Hazlett, 63 ans, fut
Arrêté pour contravention à fa lot
de prohibition, I] avait chez lul
une forte quantité de whlaky, Il
essaya de se défendre en disant que
c'était pour son usage personnel,
car 11 consomme un gallon par jour.
Ie Juge ne s'est pas laissé con-
vaincre, et l'a envoyé en prison.
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Une ville ensorcelée en nouvelle Ecosse

 

Le médecin-sorcier de Nineveh. — Superstitions,
rites, mauvais sorts. — Meurtres et suicides

suspects. — La région en émoi.

NEW GERMANY, N.-E., 2. — En
Nouvelle-Ecosse, dans la réglon fer-
mière et prospère, de Simpson’s Cor-
ner, de Hermnford et de Nineveh, des
histoires de sorcellerie défrayent ac
tuellement Jes conversations et foat
trembler de peur bien des braves
gens qui ne sont peut-être pas tous
des gens braves.

LE SORCIER DE NINEVEH

Un médecin de Nineveh serait
doué où se serait prétendu doué d'un
extraordinaire pouvoir occuile, Cet
homme exerçait sur ses concitoyens
une singulière emprise, et parvenait
à diriger leur imagination et sou-
vent leurs actions, Ils les svalt en
outre persuadés qu'il était sorcier. et
Jeur donnait des consultations non
pas de médecine mais de magie, pour
lesquelles {! se faisait payer de $10 &
435. Quand on voulait nuire à un
ennemi, A la suite de quelque que-
‘relle de voisins, où même s'en dé-
barrasser, on allait consulter le sor-
cier, Il donnait des revetles pour en-
voftez l'adversaire. Mais on le soup-
çonne d'avoir été plus Join, beau-
coup pius loin même, et 1a police,
qui l'a mis en état d'arrestation,

L'hon. Alfred
Duranleau, c.r.,

reçoit à l'occasion
du Nouvel An
——

L'hon. Ministre de la Marine re-
cevalt, à son bureau, dans l'hôtel
des postes, samedi avant-midi.

Unt grand nombre de visiteurs et
d'amis échangérent avec lui les sou-
haits d'usage et M. Duranleau se
montra optimiste concernant les
perspectives pour la nouvelle annee.

- -———

LE DERNIER ACCIDENT
MORTEL DE 1931

Ce fut celui de Madame
Nellie Marchant, frap-
pée par un camion de la
Elmhurst Dairy Ltd.

———

SIMPLE ACCIDENT

 

 

Un verdict de mort accidentelle a
été rendu, hier matin, par le jury
du coroner, dans le cas de Mme Nel-
lle Marchand, 50 ans, 1253 chemin
de la côte St-Luc, tuée presqu'ins-
tantanément jeudt aoir vers 5 heu-
res À l'angie de la rue Sherbrooke
et de l'avenue Belmore, par un ca-
tion de la Elmhurst Dairy Limited.

D'après les témoignages entendus
à l'enquête tenue devant le coroner

renso Prince, Mme Marchant
avait été reconduire des amies au
tramway de la rue Bherbrooke et
se préparait à traverser la chaus-
ste pour descendre la rue Belmore
au moment de l'accident. Elle se
frappa contre ia porte du côté gau-
che de lu voiture et fub renversée
sur la chaussée où elle se fractura le
crane. C'étalt le dernier accident
mortel de l’année 1931. Le cadavre
fut transporté à la morgue où 1i
fut identifié que vers huit heures
du soir, A la sulle d'une annonce
faite par la radio,
Le chauffeur du camion bloqua ses

freins et se porta au secours de la
victime après le choc.

Il fut exonoré de tout blame par
le fury. Le principal témoin fut M.
Lawrence Robson-Moore, qui, de la
vitrine d'un garage avoisinant, avait
vu le drame.
ntts—ND APANP rerecm.

Trouvé coupable de vol
—,——

Ulric Harrion. 6386 rue Cham-
bord, à été Lrouvé coupable la se-
maine dernière, par le juge La-
croix, du vol d'une machine & laver
@ppattenant à in Cle Beatty Bros.
Ltd, et à êté condamné À deux
mois de prison. 11 n été expliqué à
la Cour que la machine a été act n-
tée aclon le mode de patements dif-

choche à élucider cœrtain mystère
tragique, Un homme a été trouvé
mort dans les bois. le cour troué
d'une balle de revolver, Son neveu,
Naaman Smith, a reconnu l'avoir
tué, mais’ à l'instigation, dit-il, et
sous l'influence irrésistible du a07-
cler, Naaman Smith, qui est d'all-
leurs un malade, avalt été trouver
le médecin qui l'aurait mis en état
d'hypnose et l'aurait contraint de
tuer son oncle.

POUR CONJURER LE MAUVAIS
SORT

A la suite de cette tragédie, les es-
prits se sont exaltés plus que jamais.
Sur presque toutes jes portes des
maisons de Nineveh sont placés des

;fers à cheval, des balnis installés de
biais, et autres signes cabalistiques
destinés à conjurer le mauvais sort.
Les membres d’une famille étaient

toux anémiés, et soupçonnalent qu'on
Jeur avait jeté un sort. Ils allérent
trouver Le docteur qui leur dit de
s'enfermer plusieurs jours dans leur
maison. toules portes et fenêtres
closes. et même clouées. Ce qu’ils
firent, Mais pendant ce temps, les
animaux qui n'étaient pas nourris
firent un tapage infernal dans les
écuries et les étables. Les voisins s'en
méêlèrent. et la famille ensorcelée dat
abandonner son expérience.

SUICIDES BIZARRES
D'autres, pour conjurer le mau-

vals sort. sur les conseils du méde-
cin-sorcier, faisaient brûler des pou-

les vivantes.

Enfin. depuis que la police & pris

l'affaire en mains, les langues se dé-
lent, malgré ia crainte qui pèse en-
core sur la population. On enquête
en particulier sur différents suicides
qui eurent lieu ces dernières annéss
dans des conditions bizarres, Il y a
aussi un cas de folie d'une femme
persécutée par des volsins, et qui est
fctuellement à l'asile On conçoit
l'intérêt passionné que cette affaire
soulève dans la région, et qui pren-
dra du temns à s'apalser, Pendant
bien des années encore, sans doute,
on parlera. à Nineveh et aux envi
rons, de cette épidémie de sorcelle-
rie,

 

Souhaits de M. H. Béique,
M.A.L., aux électeurs du

comté de Chambly

 

A l'auror> do 1932, 0 m'est un
agréable devoir d'offrir à la poyu-
lation de Chambly mes souhaits les
plus sincères de bonheur et de pros-
périté.
Bonne et heureuse annéel Ce

voeu, votre représentant le formule
pour chacun de vous: pour le pau-
vre et pour le riche, pour les pa-
rents et pour les enfants, pour les
fils du sol et pour les membres des
classes laboricuses,
Aux industriels Aux ouvriers et

aux cuitivateurs, tous, je souhaite
un travail rémunérateur et ma pen-
sée va apéclalement à nos chers
malades à qui je prie la divine Pro- férés, et l'accusé on & disposé avant

Qu'elle soit toute payss,
vidence d'accorder une prompte ct

1 complète guérison.

 

SOUHAITS DE
S. H.LE MAIRE

1932, l'année du travail
pour tous.
————

Bonne et heureuse année! Si
jamais nous devons formuler ce
voeu avec toute l'ardeur et la sin-
cérité dont nous sommes capables
c'est bien & l'aurore de 1932.

Il & plu à la Providence d'é-

     
prouver jm eel Tis

de dépression générale, rame-
ner les peuples au sens des propor-
tions et des réalités.
L'économie est source de richesses

pour la société et vertu pour les

individus. Forcément, le chômage
1a fait pratiquer à tous. La Jeçon
aura été profitable et je souhaite
de toute mon âme que le travail!
renaisse dans toutes les sphères des
activités humaines.
Que 1932 soit l'année du travail,

du travail pour tous, du travail

justement rémunérateur et 1932
sera une bonne et heureuse année.
C'est le voeu ardent et sincère, que
J'exprime à l'aurore de l'an rou-
veau !

 

CAMILLIEN HOUDE.

 

Pour la solution du
problème universitaire
—

Le projet de M. Victor
Doré.

 

Le problème universilaire posé
franchement dans la région de
Montréal, il y à quelques mois, trou-
vera bientôt une solution. Il s'agit
d'achever l'immeuble déià sous toit,
sur le versant ouest du Mont-Royal.
»t d'aménager convenablement cette
institution, surtout l'hôpital-univer-
sitaire,
La commission scolaire de Mont-

réal dont les finances sont solide-
ment établies peut prêter son con-
cours en cette occurrence, Le gou-
vernement de la Pravinoe de Québec
semble favociser les négociations, de
sorte que le projet d'un emprunt
temporaire de 54,000.000 pour l'Uni-
versité de Montréal sera bientét
chose accomplie
Au Oercle universitaire, ces jours

derniers, M. Victor Doré, président
de la Commission scolaire faisait
l'exposé sommaire des démarches
déjà entreprises. Mer Pielte, Recteur
de l'Université traçait À larges
traits lea besoins prossants de l'ins-
titution qu'il dirige, M. Edouard
Montpetit ouvrait à aon tour des
perspectives nouvelles sur l'œuvre
universitaire,
Myr Georges Gauthier, archevé-

que-coadjuteur à convogtté ses col-
légues de la province ecclésiastique
de Montréal pour étudier le probià.
me de l'enselgnement supérieur, au
point de vue éducationnel et finan-
cter,

Bl 1a Légisiature adapte le projet
de loi préparé par M. Doré, pour ve-
nir en alde à l'Université de Mont-
réal, on nommera immédiatement
une commission d'experts pour étu- dier ce grave problème sans retard.et fut retrouvé gelé. C'est l'enquête

'

ON TROUVE GELE

Une puissante compagnie

En une journée, le conseil muni-
cipal adopta le budget municipal de
40 millions de dollars,

VIVE OPPOSITION

I ne faudrait pas croire que cette
Opération s'est faite à l'amiable. Les
oppositionnistes, agressifs, tenaces,
battirent en brêche le comité exé-
cutif fermement retranché.

L'opposition présenta deux mo-
tions, dont l'une pour élever je taux
de !a taxe foncière.
Ces motions furent soumises aux

voix, mais chaque fois l'administra-
i tion I'emporta par un vote de ceux
contre un.

 
MEME TAKE

; M. Houde avait promis aux con-
; tribuables qu'il bouclerait je budget
sans imposer de nouvelles taxes, I!
a démontré qu'il pouvait adminis-

!trer en 1932 avec une taxe de $1.35
“le $100 d'évaluation,

ECLATANTE VICTOTRE

Les adversaires de l'administration
Houde ont livré une bataille digne
de leur talent. D'autre part. Jes par-
tisans du maire ont démontré qu'ils
étaient parfaitement au fait Ils ont
donné Ja réplique vivement, mals
avec documents et preuves à l'appui
de leurs réponses,

C'est une victoire pour l'adminis-
tration, comme dernier acte officie)
de l’année 1931.

GARAGE AU CHAMP DE MARS

Le projet de construction dun
vaste garage au Champ de Mars
revient sur le tapis. I semble favora-
blement accueilli par les autorités
municipaies.
A l'heure actuelle, le Champ de

Mars sert au stationnement, sous la
surveillance municipale,
Ce terrain, cependant appartient

CHEZ CONCORDIA
La construction d'un garage au Champ-de-Mars

——

espère réaliser prochaine-
ment ce projet. — Les octrois pour fins

d'assistance sociale.
—_

L'adoption du budget municipal est une victoire
—

de manoeuvres militaires, A la suites
de négociations avec les autorités
fédérales, on assure qu'elles n'au-
ralent pas d'objection & ce que oe
projet soit réalisé,

Les travaux seraient entrepris en
même temps que ceux du creuse-
ment du tunnel à la rue Gosford, de
la rue Craig à la rue des Commis-
saires.

POUR LES OEUVRES SOCIALES

Le budget municipal pour les ceu.
vres d'assistance publique se chiffre
à $500.000, La ville distribue aux hô-
pitaux refuges, institutions diver-

ses plus de $250,060 annuellement,
mais pour faire face à toutes les de-
mandes elle devrait porter ce budget
au demi million,

M. Philile. administrateur finan-
cler sugwére une légère taxe foncié-
re. M. Houde, de son côté, suxgère
un einprunt annuei de $500 000. Les
deux projets sont excellents Oet'e

question sera sans doute mise à lé.
tude immédiatement,

La ville désire distribuer généreu-
sement, d'autre part, la distribution
doit se ‘aire sur une base équitable,
mé:hodique et permanente.

SALAIRE RAISONNABLE

Les travaux de secours aux chô-
meurs seront prêts pour le commen-
cement de l'année. On espère que les
contrats seront accordés d'ici quei-
ques jours et que l'on commencera
les engagements de part et d'autre
vers le 4 janvier.

Une forte déiégation composée de
MM. Alfred Mathieu et J, Shubert,
échevins, N, Holland et de représen-
tants du comité du chômage est allée
À Ottawa pour établir une échelle de
salaires raisonnables Ces travaux
dotvent aller aux chômeurs. au gouvernement fédéral pour fins SALUS,

  

SASKATOON, 2. — Ti y à quelque
temps, on avait trouvé un homme!
mort gelé, aux confins nord de ia’
ville, et sans un sou dans sa poche. !
On l'avait identifié comme étant
Frederic Robert Cooper, et enterré
sous ce nom. Or on pense main-
tenant qu'il était en réalité Rober:
Waldron, ancien maître d'école.
d'origine anglaise. Cooper et Wal-
dron ne faisant d'ailleurs qu'un seu!
et mime homme,

CHANGEMENT DE NOM =T
D'EXISTENCE

Cet homme, Cooper ou Waldron.!
avait 69 ans. D avait quitté tres
jeune l'Angleterre, pour des raisons
qui demeurent mystérieuses 1
avait été avocat, puis maitre d'é-,
cole au Canada. I avait abandonné
ces professions pour mener une vie
toute nouvelle celle de fermier.
dans le district d'Aberdeen. Saskat-
chewan, et c'est à ce moment qu'il
changea de nom, ne mit d'ailleurs
aucune de ses nouvelles relations
au couraut de son existence anté-
Tieure. de sorte que dans le district
on ne connaissait que Cooper. L'an-
née dernière, sublasant la crise et
ne parvenant pas à la surmonter, il
se fit mettre en faillite, perdant sa
ferme et tout son matériel. Depuis,
il exerça différents petits métiers,
vivant À moitié de son travail et à
moitié de charité. Un jour, parti
pour aller chez un fermier ami qui
demeurait à quatre milles de Sas-
katoou. il fut pris dans une tem- 

UN HOMMEÀ L'IDENTITE DOUBLE
Waldron était devenu Cooper, changeant d’existence

en même temps que de nom. — Îl meurt gelé aux

portes de Saskatoon. — La Police Montée

découvre son identité double.
—_——

 

de la Police Montée qui & révéié à
tous que Cooper était Aussi Wal-
dron, ancien avocat et maître
d'école.

  

  
  

     

 

   

    

  

          

  

Ayant bu de l'eau froide
i quand I] etait tout en

nage—il sontraets I’

ASTHME
‘La nuit. peudant desannées, je
passai de durs muinents en prote
au haièrement, aux étouffe-
ments, aux quintes. Nugiauun
me paris de RAZ-MAH. Jem'en
pecural une boîte de $l et depuis
ce jour, c'est À RAZ.MAHque Je
recours pour être à l'aise, en état
A anallles et 9s dormir.”

. Ephrem Putry, Fontaines
beau, F.Q.

Vouspourrez bien dormir et
travailler Al'aisequandvousaurez
commencé à prendre RAZ-MAH
de Templeton, Plus deffortspour
respicer, plus de halètement,d'é-
touffements, Ne coutient pas de
oye Duisities. Pasdeflct nocif
subséquent. Descapaules. pre.
Facile à prendre.mS
labronchitechronique,losrhumnes
de cerveau et des bronches, 50c
et $1 partout. ne

TEMPLETONS LIMITED
56, rue Colborne, Tuconte

Cessez de suftoquer, d'étout-
fer, de siftier—Prenez

RAZ-MAH  pête de neige. s'égara sans doute,   
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Broyé par un ascenseur
En avançant la tête dans la cage pour voir s’il descen-

dait. — Il n’est pas certain que la victime survive.

A 8 h. 45, hier matin, le sergent-détective Schelfer, du bureau de la
Bâreté, recevait un appel téléphonique signalant qu'un accident venait
d'arriver dans l'immeuble commercial situé 968 rue Notre-Dame Ouest,
oocupe par la maison Bessner Ltée, bouchers en gros. Un nommé Jac-
ques Goodman, étant venu pour aflaires, s'impatientait de ne pas voir

arriver l'ascenseur. S'appuyant la poitrine contre le garde-fou, 11 alion-
gen la tête dans la cage, serutant la pénombre. A ce moment précis,
l'ascenseur, descendant, arrivait à cette hauteur.

PRIS DANS UN ETAU

Le malheureux Goodman, pris entre le plancher de l'ascenseur et
le gardo-fou, eut la tête brutalement ramenée contre le thorax, iui-
même aplati-et brisé. On le dégagea dans un état lamentable, et 11 fut
transporté à l'hôpital Général. Goodman a sans doute une constitution
solide, car il survit à un accident qui pour neuf personnes sur dix eût
été morte! sur-le-champ. Les médecins ne peuvent se prononcer sur Je

AUTO FRACASSE SUR
UN POTEAU D’ACIER

M. Henri Therrien est tué,
et sa femme blessée.

Un accident tragique qui a coûté
la vie À un homme de 35 ans est
survenu, hier matin, vers 2 h, 40, rue
Guy, lorsque M. Henri Therrien, de.
meurant à la Montée de la Côte des
Neiges, conduisant son auto dans le-
quel se trouvaient son épouse et son

beau-frère, M, Ferdinand Leclerc,
alla heurter ss voiture contre un po-
teau d'acier.
Le véhicule fut complètement dé-

moil et Mme Therrien fut blessée
au bras droit et à la cuisse gauche.

 

Montréal, 3 janvier 1832

rue Notre-Dame

LE CRIME D'UNEVRAIE BRUTE
C’est ainsi que s'exprime le coroner Prince, au sujet

du premier accident survenu en 1932. — L'auto qui

tua M. Russell Lambly contenait cinq ou six

personnes. — Le chauffeur accéléra

sa vitesse.

UNE LUGUBRECOINCIDENCE

Le témoin déclara avoir vu quel-
ques personnes sur le sièga d'arrière
de la voiture, de même qu'une autre
personne, probablement une femme,
sur le siège d'avant avec le chauf-

Le premier accident de 1932 os |
survenu Je jour de l'An au matin,
vers 1 h, 25, à l'angle du chemin

de ia Reine-Marle et de l'avenue

point de savoir s'il guérira.

Aux dernières nouvelles, nous apprenons de l'hôpital Général que

“la condition de la victime n'est pas mellleure, mais qu'il repose mieux".

Des accidents de ce genre ne sont pas exceptionnels, malheureuse-
ment. Que de personnes, montant ou descendant en tramway, ou atten-
dant l'ascenseur, s'impatientent et commettent des imprudences risquant
de leur coûter la vie. Ils voudçaient gagner quelques secondes pour
arriver à leur rendez-vous. Mais celui-ci cède la place à un rendez-vous
avec la mort. En fait de bonne amie, de client ou de fournisseur, c'est
la camarde qui vous accueille, et elle. au moins, est prompte.

 

La faim mène un
pauvre diable au vol

Agression sur une jeune fille des-
sendant du tramway. — Le cou-
pable n’est pas un malfaiteur

professionnel.
Le 30 décembre. à onze heures du

soir, Mle Annette Montpetit, de-
meurant 6540 première avenue À Ro-
semont, descendait du tram. pour
prendre l'autobus, au carrefour des
rues Delorimier et Beaubien,
Un individu se jeta sur elle. lui

enleva son sac À main, d'une valeur
de $30. et contenant sa monire-bra-
eelet et $29 en argent, alnsl que les
menus objets. qui garnissent habi-

tuellement les sacs des demoiselles,
qui nous paraissent si superflus. et
à elles si indispensables. Mlle Mont-
petit poussa des cris, et les témoins
de cette scène se mirent vainement
À ia poursuite de zon agresseur,
Après enquête. le sergent-détec-

tive P, Gauthier a arrêté hier matin
le coupable, C'est un pauvre diable,
victime du chômage et qui ne parait
pas foncièrement mauvais. Ii a ren-
du le sac et la montre, et avait em-
ployé l'argent. II médite actuelle-
ment à ia Sûreté sur le vilain geste
où l'oisiveté forcée et la faim l'ont
conduit.

 

 2er

en fuite. — Recette
———

Mardi soir à dix heures, un jeu-, sortait de la cabine téléphonique et
ne homme paraissant 22 ans, par-! demandait : ‘Maïs qu'y a-t-ii ?”
lant anglais, entra dans la pharma-!
cle Léonidas Guénette, 5757 blvd.
Monk. Le commis, M. François Bel.
leau étant dans la cabine télépho-
nique, un de ses amis, M. Charles
Montbleau, qui était venu le voir,
lui cria : “Ne te dérange pas, je vais
servir ce client”.
M. MONTBLEAU NE SE LAISSE

PAS INTIMIDER
Le “client” demanda un bromo-

aelzer à dix cents. M. Montbieau, mal
au courant de l'emplacement des
marchandises, s'affaira derrière le
comptoir à la recherche du bromo-
velxer. Mais voilà que le client bra-
que sur sa poitrine un revolver de
ealibre 38 en criant : Hands up ! M4.
Montbleau, loin d’obtempérer, cacha
see mains dans ses poches, et se mit
À invectiver son agresseur, Peut-
être toutes les expressions qu'il em-
ploya ne figurent-elles pas au dic-
tlonniare de l'Académie Prançaise,
mais dans ces moments-là, on est
excusable de ne pas parier comme
un recteur d'université, et 11 est déjà
très beau d’avoir bravé un revolver.
LE BANDIT N'EST PAS PLUS

BRAVE
Oela faillit même jouer un vilain

tour à M. Montbleau, car par deux
fois l’assaitlant fit jouer la gâchette,
mals le pistolet refusa par miracle
de fonctinnner, Pendant ce temps,

M, Belleau, croyant à une dispute,

M. Leclerc s'en tira sans blessures.
Transporté à l'hôpital Royal-Victo-
ria, M. Therrien a succombé hier
soir vers 8 heures, Sa femme ignore
encore son décès et se rétablit ra-
pidement de ses blessures,
D'après les informations obtenues.

M, Therrien était fatigué et aurait
perdu le contrôle du volant au milieu
de la côte de la rue Guy. La police

 

TOUJOURS L'OMBRE Lxcore
DE CAPONE"on

To

ist caient les passants.
D'un côté, des distilleries clan-

destines saisies par la police, font
perdre aux fabricants d'alcool hors
la loi une centaine de milliers de
dollars, la semaine dernière,
D'un autre côté, une épidémie de

hold-ups se répand dans la ville de
Montréal. On sent les bendits prêts
à tout. Que faut-il conclure ?

Les moeurs de la pègre qui epé-
cule dans le ‘ racket” de l'acool sont
connues. Ces gens-là font aussi
bien fonctionner un revolver qu un
alambic.

L'escouade de poiiciers chargés de
nous protéger est trés renseignée à
ce sujet. Un des grands bandits
compromis récemment dans une af-
faire sensationnelle de distillerie
saisie à Montréal s'était enfui en
toute hâte aux Etats-Unis. Mais
volld qu'un de nos reporters l'a par-
faitement reconnu hier, sous un dé-
guisement, dans un tramway de la
rue Ste-Catherins

Nos lecteurs peuvent s'attendre à
lire du nouveau sous peu, dans nos
eclonnes, sur “l'ombre de Capone à

tandis qu’un troisième
monsieur voulait faire
du pugilat.

 

Trois individus viennent d'obtenir
une aituation que leur a donnée le
recorder Morrison, en guise de pré-
tent du jour de l'an: un mois de
travaux forcés. Voilà pour ces pau-
vres bougres, une année qui com-
mence pour le moins, un petit peu
mal
Deux des accusés, Ulric Duvernay

et William Charlton, plaidèrent cou-
pables d'avoir mendié avant-hier
soir, rue Bleury. Le capitaine Le-
beau déclara devant le Cour que les
deux tristes sires, nan contenta de
violer la loi en mendiant, mensacè-
rent des passants qui refusaient de
leur donner de l'argent,
—"C'est ridicule, tonna le recor-

der Morrison, c'est trop fort”.
C'est ainsi que nos deux individus

furent condamnés à un mois de tra-
vaux forcés, sens amende ou cau-
tionnement. 

SAUVES PAR DE LA POUDRE A PUNAISES

Hold-up dans une pharmacie. — Une pile de boites
d’insecticides s’écroule. — Le bruit met l’agresseur

Montréal”. Le troisième {nculpé était un nom-
mé Georges Collins, qui plaida cou-
pable A une accusation d'assaut sur
Ia personne de M. John Brophy,
Collins avait été servi dans un

poste d'assistance publique et après
son repas se mit en train de fumer,
Comme 11 était prohibé de fumer
dans cet endroit, M. Brophy avertit
Collins qui lui répondit en lui admi-
nistrant un formidable direct sur la
mâchoire, Brophy s'en plaignit à la

! policeot le régullat de ia comparu-
raze A, tion devant recorder lui donne

Lo N'avance pas”, cria son ami! setiefnction, Collins passera un mois
cet animal-là est armé”. Dans s0n | derrière les barreaux. Le recorder

émol et sa précipitation, M. Belleau | sgorrison lui déclara qu'avec cels 1l
accrocha du pied is base d'un im-! apprendrait peut-être à devenir plus
portante pile de boites et de fiscons, poli envers les gens charitables.
contenant surtout de la poudre in-
secticide. La pile entière s'écroula

 

contre les hold-ups.

 

Victoria, et a coûté la vie à un
jeune homme de 23 ans M, Ruasell
Lambiy, fils du docteur W.-D. Lam-

bly, demeurant au numéro 4854, ave.
nue Western.

D'après les témoignages entendus
à l'en)quête, hier matin, et les in-
formations obtenues du poste nu-
méro 23. dont les officierz ont fait
des recherches, Je jeune Lambly, ac-
compagné de deux amis, MM. Angus
Armstead et Gordon Bryce, était
parti de chez lui vers 13 h, 15 pour
aller souhaiter la bonne année à un
ami demeurant sur le chemin de la
Reine-Marie,

L'ACCIDENT

11 était environ 1 h. 15, quand les
trois amis quittèrent la maison de
leur camarade pour retourner pren-
dre 1a voiture de M. Armatead et
reventr ches le docteur Lambly, À
l'avenue Western et y passer le reste

de la nuit,
M, Lambly et M. Armsiesd a» te-

najent bras dessus bras dessous tan-
dis que Je jeune Bryce avait pris le
devant pour arriver à l'auto qu’ils
avaient placé du côté nord du che-
min de la Reine-Marie.

Comme ils rraversaient la rue, un
auto survint en trombe et renverss
MM. Lambly et Armstead qui furent
projetés à une distance de plus de
trente pieds. Bryce ne fut qu'ef-
fleuré,, Tous les témoins jurérent
que l'auto ne sarréta point après
l'accident et que les phares lumi-
neux n'étaient pas allumés, du moins
ies principaux phares, ceux gui jet.
tent de la lumière sur le chemin
Pilant à une allure effrénée, l'auto
disparut bientôt à 1s Tue de M Bryce
et de M. Rudolf Kransky. attaché
au consulat de Tchéchosloraquie, té.
moin oculaire de la fatalité.

M, Russel! Lambly fut transporté
à l'hôpital Western, où fl] mourut
peu après aon arrivée, Quant À M.
Armatead, 11 y fut traité et retourna
chez lui M ne souffrait, heureuse-
ment, que d'une forte commotion et
de lacérations au visage,

M. RUDOLF KRANSKY

M. Rudolf Kransky, attaché au
consulat de Tchéchoslovaquie. qui se
préperait à rentrer à son apparte-
ment, eut connaissance de l'accident.
Il cria au chauffeur de stopper sa
voiture, mais ce dernier accéléra as
vitesse. M, Kransky jura qu'il n’a-
vait pas vu de phares allumés sur
a voiture et qu'il n'avait men en-
tendu avant le bruit du choc que
causa Ja collision entre la voiture
et les victimes,

 

feur. T1 s'agit d'un auto gris. sedan
ou “routière”, vralsemblablement
neuf.

UNE BRUTE

Le coroner expliqua su jury que
celui qui avait causé ct accident et
ne s'était pas donné la peine d'ar-
rêter, n'était qu'une brute.

TI est dans la preuve que le chauf.
feur à certainement eu connaissance
de la chose, car un de ses phares
s'est brisé. Cependant. sans écouter
les appels des témoins, 1) continua
sa course et personne ne l'a revu,
La Sûreté a l'affaire en main et

l'on croit que les informations dont
elle dispose suffiront pour lui per-
met de trouver ie coupable. Un détail
en particulier, dont l'assistant-ins-
pecteur Brodeur garde le secret, sera
probablement le principal facteur de
la mise en arrestation du chauffard.
Le coroner a fait appel à l'inspecteur
Victor Foucault, pour lui demander
en price de faire tous les efforts
possibles afin de mettre cet homme
entre les mains de la justice,

8i les personnes qul adcompa-

gnalent le chauffeur ont une cones-
cience. 1ls ne pourront pas vivre €:

paix quand ils ont sur l'âme la mort
d'un homme,

COINCIDENCE LUGUBRE

le jeune Russell Lambiy laisse
dans le deutl: son père et «a mère.
M. Je docteur «& Mme W. D, Lambly:
deux frères, M. Comrie Lambly et
M. Lesiie Lambiy, de Cieveland,
Ohin: deux socurs. Mme J. Gonnley
et Mile Jean Lambly.

Un peu avant minuit, M leslie
Lambly t'léphonalt de Cieveland
ches son père, le docteur Lambly,
pour lui offrir ses souhaits de bonne
année. Je docteur Lambly lui de.
manda alors son numéro de télé.
phone à Cleveland, pour être en
mesure de pouvoir l'appeier À tout
événement.
La fatalité devait s'aitacher à cette

coïncidence, car à 1 h, 30, le docteur
Lambly rappelait son fils A Cleve-
land pour lui annoncer la tragique
nouvelle,
Le défunt était membre du Sum-

meriea Golf Club,

CAUSE AJOURNEE

Le coroner demanda aux jurés d'a-
journer la cause “sine die”. afin de
laisser le temps À Ia police et à a
Sûreté de terminer son enquête et
d'amener le coupable de cet assassi-
nat devant Je tribunal.
Me Howard Rœs C,R., représen-

| tait la famille,

 

dans un fracas infernal. À ce bruit
l'agresseur pris d’une terreur pani-
que tourna les talons, sortit comme
8'il avait le feu derrière lui, et court
encore.

C'est le second hold-up qui est
tenté dans la pharmacie Guénette.
Le premier avait eu leu au mois
d'octobre 1930, mais 1! avult réussi.
I avait rapporté & ses auteurs $90...
et le pénitencier, car 1ls furent pris
et condamnés. Par ces temps de
hold-ups, on ne saurait trop conseil-
ler aux pharmaciens de tenir à
proximité de leur comptoir des piles
de boîtes d'insecticides, poudre à pu-
naises ct à coquerelles. facile à faire
dégringoler a grand fraces. Il faut
aussi avoir 1a chance ou 1a présenee
d'esprit de se prendre le pied dans
l'édifice des boites.
Ajoutons aussi qu'il faut ls bra-

voure d'invectiver un bandit armé,
et de refuser de lever les bras de-
vant un revolver.
Nous serions-nous montrés aussi

braves que M. Montbleau, dans les
mêmes circonstances ? Fuisons-dono
un petit examen de conséience |

IL Y À CHAMPAGNE
ET CHAMPAGNE

Dans notre édition de dimanche
dernier, nous avons raconté J'ex-
ploit d'un nommé Ernest Champa-
ne, qui avait manifesté avec trop
de violence sun indignation, à la
suite d'un procès-verbal dressé con-
tre un automobiliste de ses amis.
Mais voilh que M. Ernest Cham-

pagne, autrefois de Borel, et habi-
tant à 1862 rue Amherst, nous prie
de signaler qu'il n'a rien de com-
mun avec son homonyme au tem-
pérament trop vif.
D'autre part, ML Ernest H. Cham-

pagne, comptable licencié et com-
missaire de la Cour supérieure, dont
le bureau est à 10 ouest, rue Saint-
Jacques, nous à demandé de bien
souligner la même remarque à son
endroit.
Nos lecteurs voudront donc bien

ne point confondre ces messieurs
avec Ermest Champagne nommé je semaine dernière,  emeHF DERNIÈRE HEURE395

RCE SPCIAUE TILDMRAMEQUES, TELEPUDENQUES $1 TAF. & «NG Sound 0

LES JAPONAIS A TCHIN-TCHEOU

MOUKDEN, 2, — Les Japonais sont parvenus aux portes de Tchine
Topéou, la dernière ville de Mandchourie qui ne fut pas en leur
pouvoir.

 

 

RAFLE DANS LES DEBITS CLANDESTINS
ALBANY, 2, — Les agents de Ia prohibition, en habits de soirée,
pratt des râfles dans les débits clandestins le soir du premier

 

PETITE NEGRESSE DE 8 ANS ATTAQUEE
COLUMBUS, Ohio, 2, — On recherche activement un homme blen
habillé, de race blanche, qui s’est livré àh Rd ,9 une attaque sur une petite

 

UNE FAUSSE NOUVELLE CAUSE TROIS MORTS
NEW-YORK, 2, — Sur ia faisse &.nonce de la mart
une femme & tué son enfant

of

s'est suicidée, Teartve 1
demere, désespéré à la deux cadavres, s'est suicidé  
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Montréal, 3 janvier 1932  
Mais ce score ne réflète pas la physionomie de la
joute qui fut assez égale. — Sylvio Mantha et
Howie Morenz, les deux héros de la soirée, enre-
gistrent chacun deux points. — Pete Lépine
compte l’autre but du Canadien. — Morenz
blesse le gardien de buts Normie Smith.
— Le lutteur Harold Starr dans les

filets du Montréal.
—

Sylvio Mantha et ses deux premiers points de la saison
——

.DIRECT DU FORUM, (Spécial au
“Petit Journal”). — Bous les yeux
de 12,500 spectateur, fervents par-
tisane du Canadien pour la plupart,
les Canadiens ont pris une douce re-
»# 20de 5 & 1 sur les Maroons: un

cadeau du jour de l'an à leurs
-uds admirateurs.

tle joute fut très intéressante
à sÜjvre et certainement très mon-
v tée. Deux écoles de jeu, en
et'et,\furent en présence avec des
ch à peu près égales de triom-
phir. L'école de Cecil Hart a prs-
tiqué um jeu rapide, trés offensif,
douilé d'un systéme de passes cal-
culéss, L'écois de Kprague Cleghorn
fut fi ite ds résistance et de rudesse
quolqi € exempte de brutalité, à l'ins-
far de: anciens Maroons,

L'arittre Mallinson ne tit pas son
malin. Ce fut la Justice jouant du
sifflet. La Justice, certes, n’est pas
toujours aveugle sur la glace! De
son côté, l'arbitre Eusébe Daigneault,
le seul chevalier da sifflet canadien-
français du hockey majeur et mineur

professionnel, na pas craint de pe-
nir Canadiens et Maroons au mérite,

y compris le gros Nelson Stewart,
Ce geste valut & Daignault Ja plus
vibrante des ovatiens que l'on ré-
serve aux aiîtres du logis de la gla-
ce. La public du hockey est parfois
bien curieux. Il aime ls vitesse, le
rude, souvent méme le brutal, mais
la justice en tout temps.

eve

Période préliminaire
du reporter

Montréal vs Canadien !
Au lendemain du Jour de l'An!
Et dire que le devoir nous in-

combe de rapporter les détails de
cette partie pour le bénéfice de

milliers de lecteurs A qui nous pré-
sentons nos melilleurs voeux de
bonne et heureuse année. L'indul-
rence, cependant, des Canadiens-
français est trop proverbiale pour
ne pas compter sur elle et cest
pourquoi ia tâche nous devient en-
core plus facile.
Mais que dire de ces athlètes qui,

dans quelques instants, évolueront
sur le miroir glacé afin de piaire,
à leur tour, aux vingt-six mille yeux
fixés sur jeur jeu. Eux aussi, com-
me nous d'ailleurs, ont dû passer
par toutes les péripéties du Pre-
mier de l'An. C'est pourquel nous
espérons que cette indulgence qui
se répandra sur nous, se déverse
aussi quelque peu aur ia personne
de cs vaillants joueurs qui feront
tout en ieur possible afin de bien
remplir la charge à laquelle ils ont
voué tout leur actif moral et phy-

 

sique.
CANADIENS MONTREAL
Raissworth buts N. à

détenses
défenses
centres

alles droite R. Smith
Joltat ailes gauches stebert

 

Aliernants du Canadien : Monéss. Was-
nie, Ledue, Lépine, Larechetie, Munre, G.
Ma Rivers.

als des Marcons : Starr, Ward,
Frotiler, Bryéson, Robinson, MeVicar, Phil-
Hype, Norihcolt, Gallagher,

Arhitrss Gee. Mallinnen ot Furèbe Dai-
gneunit.

   

Jogre des bats: Gene Gauthier of M.
Quevillen.
Chronemétrears: Des Clément st Gus

 

Bourassa,

PREMIERE PERIODE
La joute débute à une allure en-

dinblée et c'est À peine si nos yeux
peuvent voir les principaux mouve-
ments des joueurs. Morens s'élance
vers 8mith, mails Conacher l'encer-
cle et Howie ne peut lancer. Les
Maroons ripostent avec l'aide de Co-
nacher et Trottier, mals Hainsworth
sauve majestueusement. Bylvio
Mantha, reconnu comme un Iroquois
à New-York, un Italien & Boston et
un Canadien pure laine à la Côte
Bt-Paul ne semble pas souffrir du
tout d'un lendemain du Nouvel An,
et pour cause — le père Sylvio ne
prend pas de vin mousseux, Oepen-
dant, il en & en réserve pour les bons
amis, Bylvio vient de parcourir toute

la surface glacée, se fait voler un
} point, juste à la gueule du Joup.
| lorsque Conacher s'attache à Jul et
parvient s je pousser dans le coin

!de la patincire. Brydson reçoit la
| premiére punition lorsqu'il retient
: Bylvio, Trottier Je suit pour avoir
!euibuté Joliat, et voici le Canadien
qui attaque sans osse, Lépine La-
rochelle et Georges Mantha sont

constamment aux alentours de Nor-
mie Bmith, mais Im malchance les
empêche de le déjouer.
Les trois “S" entrent maintenant

en ligne pour le Montréal et le jeu
devient encore plus animé. Aurèle
Jollat et Morenz sont les bétes noi-
res des Maroons, qui s'exténuent de
plus belle à Jes tenir en échec, Al-
bert Leduc culbute Hooley Smith,
et voici Canadien à court d'un
joueur, Siebert égalise les chances
lorsqu'il reçoit trop durement Sylvio.
Howie prend À son tour le chemin
de la geôle. Brydaon arTive seul de-
vant Halnsworth, mais tire au-des-
sus de l'entrée. Une seconde plus
tard {il se prend avec Lépine. Tous
Jes deux vont en prison. Armand
Mondou se joue de trois Maroons.
mais la rondelle je devance en ar-
rivant à Smith,
Wiicox pousse Syivio sur le bois

et Mallinson le voit. Il n'y a pas à

dire, on en veut au Père Sylvio, ce
solr, Le jeu est constamment des
plus actifs et le timbre annonce la
fin de la première période.

Arréts: Smith 9, Hainsworth 6.
Punitions: Brydson (2), Trottier.

Leduc, Siebert, Moren:, Lépine et
Wilcox.
Montréal, 0; Canadiens. 0.

DEUXIEME PERIODE

Johnny Gagnon est le premier à
faire trembler Normie Smith, Ce
dernier retient la rondelle entre ses
jambières. Trottier revient à toute
vitesse, mais Morenz Je rejoint, Jul
subtilise le palet sous le nez, Byivio
Mantha s'en empare et à grands pas

se rend jusqu'à Smith pour enregis-
trer le premier point des Canadiens.

Montréal, 0; Canadiens. 1,
Joliat se signale à son tour en

transportant la rondelle jusqu'à l'au-
tre bout, la passe à Gagnon, qui la
remetentre les mains de Morens et

Je rapide centre du Canadien compte
le second point des champions du
monde,

Montréal. 0: Canadiens, 2.
La rapidité du Canadien nous em-

pêche de relater tous les principaux
actes des membres, mais 1! nous est
penis de dire que les “Maroons”
en voient des chandelles. Lépine et
Wasnie tirent coup sur coup mais
Smith les voit venir,
Morens, Joliat et Gagnon sont

maintenant à l'attaque et Phillips
se ruent constamment sur Joilat. On
dirait qu'il à reçu l'instruction for-
melle de le décapiter; cependant,
Aurèle est trop fin pour lut et Phil-
lips se retire avant quil pr assom-
mer sen petit homme. Ward fait
glisser Mondou et #1 reçoit un billet
aller et retour pour le frigidaire. Ca-
nadien attaque comme jamais, Bryd-
son vient leur jouer un mauvais tour
en trompant la vigilance de Hains-
worth sur le retour de la rondelle
de Trottier,
Montréal, 1: Canadiens, 2,
A la reprise du jeu, Munro reçoit

Trottier durement et touche À un
coupon pour le banc de ja prison.
Voici Ward qui s'est chargé de la
mission de Phillips et assène un coup
de bâton aur la tôte de Joliat. Inu-
tile de dine qu'il reçut une punition
majeure, Morenr sé fait voler un
autre point certain, lorsqu'il ne peut
lancer A son alse. Il se trouvait seul
avec Smith,
Sylvio parvient de nouveau & ré-

péter aon exploit de tout à l'heure
et, à la suite d'une de ses jyome-
nades coutumière tant aimées du
publie, le Père Bylvio compte le
troisième point du Canadien, devant  
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Montréalsuccombe devantCana
 

  
Syivio MANTHA Howie MORENZ

les joueurs des Maroons,
d'une semblable adresse.
Montréal. 1; Canadiens, 3.
Les Canadiens continuent quand

même à attaquer aauvagement.
Ward étant encore à purger sa sen-
tence méritée. Comme ce dernier4
revient sur la glace la cloche sonne.

Arrêts: 14 pour le jeune Smith et

7 pour le vétéran Hainsworth.
Punitions: Ward. Munro, Ward

tmajeure).
Montréal, 1; Canadiens, 3.

TROISIEME PERIODE

Tous les joueurs sont sur la glace
depuis au moins trois minutes, lis
attendent la présence des arbitres
pour se remettre au jeu. Conacher
ersaie za prise de tête deux fois de
suite sur Sylvio et Mallinson le ren-
voie à la touche. Canadien attaque
avec furle tandis que Montréal, par
des coups lilégaux, riposte sans ré-
sultat. Sylvio et Lépine se rendent
jusqu'à Smith, mais ce dernier les
voit venir. Burke et Stewart ae que-
rellent et en viennent aux prises,
mais l'artritre Mailinson jes sépare.
Le jeu est trés rapide et les Marcons
paraissent exténués. Phillips et
Brydson parviennent jusqu'à Hains-
worth, mais ce dernier bloque admi.
rablement,
Lépine revient à toute vitesse se

déjouant de tous les Maroons. rece-
même un coup de béton au-destus
de l'oeil gauche, ‘et enregistre habi-

lement le quatrième point du Ca-
nadien,
Montréal, 1; Canadiens, 4.
Les gens de Cieghorn ne perdent

pas courage et attaquent à leur

tour. Trottier pousse Gagnon sur la
bande et est puni. Howie Morenz.
aprés une course effrénée de toute
ip longueur de la glace, vient comp-
ter un autre but pour les Cham-
pions du Monde. Il tombe en arri-
vant aux pieds de Smith et ce der-
nier. perdant aussi l'équilibre, va
embrasser le poteau de fer. La ron-
delle re promena cependant en ar-
Tière de lui, dans les filets, lorsqu'il
fit sa chute.
Montréal, 1; Canadiens, 5.
La partie est retardée queiques

minutes, alors que les joueurs por-
tent le jeune Smith sur leurs lar-
ges épaules jusqu'à ja chambre des
Maroons. Morenz Gagnon et Le-

duc prêtérent leur aide. Starr re-
vient avec les agrès du gardien de
buts Smith et la joute continue.
Comme {I ne restail plus que trois

minutes À jouer, les Canadiens mé-
nagèrent visiblement leurs lancers
afin que Starr ne soit pas la seconde
victime de la soirée. Il n'arrêta que
trois lancers.

Arrêts: Smith 11. Hainsworth 10.
Punitions: Conacher, Stewart,

Burke et Trottier.

PREMIERE PERIODE
Pas de point.

DEUXIEME PERIODE

surpris

1—-Canadiens 8. Mantha , . . 12%
2—Canadiens, Morens

(Gagnon-Joliat) . . . . ., 245,
3--Montréal, Brydson

(Trottler) . . . .. .. 1222
4—Canadiens, 8, Mantha . . . 17.10

TROISIEME PERIODE
$-—Canadiens, Lépine . . . . 12.00
6&—Canadiens, Morens (Joliat) 17.05

POSITION DES EQUIPES
SECTION AMERICAINE

 

  

  

 

 

J GQ. P. N. Pr Cr
RANGERS. . w0112 à 4 M6 27
BOSTON 16 T # 4 4 34 16
CHICAGO 1% 8 € 6% M 14
DETROIT . 1w 8 10 53 27 47 13

SECTION CANADIENNE
Toronto . . .. 10 9 6 4 84 42 21
Cansdiens , . 19 3 2% 4 19
Américains . . 19 So BR 47 10
Montréal . . . 10 8 11 IM WB

LIGUE CANADO-AMERICAINE
Philadelphie . 18 8 4 3 M4 27 19
New-York . .. 16 6 8 4 3 37 16
Boston .. .…. 18 FT 6 3 90 41 10
Providence , . . I” © 9 43 31 38
Springfield . . 16 9 6 2 9 42 11
New-Haven .. 10 6 9 3 M MN 1

London 0, Pittsburg 1

1--Pittsburg, Miller
(Arbour-Holliday) . . . .
DEUXIEME PERIODE

Pas de point.
TROISIEME PERIODE

Pus de point.
rerretAree

Phil. 3, Spring. 1

PREMIERE PERIODE
1—Philadelphie, King

(Coulier» . . . . . .
2—Philadeiphie, Buckles

«McCaftrey-Hudson; . .
DEUXIEME PERIODE

Pas de point.
TROISIEME PERIODE

3—Phiadeiphie, Anderson
(King)

4—Springfield, Heximer
Heller) . . 1825

Aribtres: Synott e: Davin.
-———————e.

Détroit 2, Cleveland 1

PREMIERE PERIODE
i—Détroit, McCabe

(Goldsworthy) . . . . . .
2—Cleveland, Williams

(Gray) . .
DEUXIEME PERIODE

3—Détroit, Hay
(Goldsworthy) . . .

TROISIEME PERIODE
Pas de point.

N.-Haven 3, N.-York 0

PREMIERE PERIODE
Pas de point.

DEUXIEME PERIODE
1—New-Haven, Keating

. 1925

530

. 1910

£36

. 1853

. 10.16

diens: 5 - 1
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Promenoir du Forum
—e

A 7 heures, seit une heure et demie avant
le debui de la joule, les guichets du Pa-
Tadix des 50e sont herméliquement fermée,

A l'entrés du Canadiem sur la glace,
“une pondrerie” de papier et da confettis
l'abbattit sur les 2.000 npectateurs emias-
sée dans le milllennaire.

. .
os petit Ausèle avait l'air em grande
e

  

ve.
Howls recut une immense ovation de la

soute.
...

Entends : ‘’Tlens, regarda Albert Ledue.
C’est fui qui a donsé une velée a Hooley
Smith".

“en
La défisitien d'uma partie Canadien -

Mentréal : “L'esprit contre la chair”,
.

Pace ovale. Tite carrée.
Sur les clubs de heckey.

Etude brève. II 7 8 deux types humains
de base: Le carré et l'evale.

“en
.. ans lo type carré, en peut tout (raduire
per des carrés, que ce soit la téte, que cé
seié le thorax, que ce selent les membres,
La malo est carrée. Le thorax l'est égale-
ment. Le bassin est aussl large que les
épaules. Le crâne lui-mime est earré,
Veyes ia tite de plusieurs joueurs du Ment-
réal. Ne répend-elle pas a cette deserip-
sen générnie. D'ailleurs, ce n'est pas d'hier
que dans leurs querelles d'enfanie, les pe-
ta eanadiens-framçais jettent 3 leurs amis
augiais l'appellation de TETE CARREE,

Le type avale est agressif, agissant. La
face est ovale. L'aflure générale peat ne
schématiser dans un evale. C'est Lépina,
Larechelie, Gagnon, Leduc, les Manths,
Mondou Jellat, ete.

Cee
Les deux types si suvertrment opposés sp

lisréren® ume bataille sans quartier. hiet
soir.

"ee
Plus de 2,000 partisans du Canadien feo

rent dans l'obligation de retourner dans
leurs foyers sams avoir ve l'arbitre George 

(Hughes) . . . . . Coe. #30
2—New-Haven, Dutkows !

(Jackson! . .. +. 2, , 54
TROISIEME PERIODE

3—New-Haven, Speye
‘Haddon» ..... - 1030,

Arb::res: Jacobs e: Stewart.
rl

Syracuse 2, Buffalo 3

PREMIERE PERIODE
i—Buffalo, Marin .. .... 200
2—Syracuse, Scoity Martin . . 1245
3—Byracuse, Scotty Martin . . 15.00;

DEUXIEME PERIODE
Pas de point.

TROISIEME PERIODF
4—Buffaio, Lederman

Martin) Lo. LLL,
5—Buffaio, Roth (Martin) . .

Arbitres: Smith et Trosdale
<>

Joutes de la Ligue Junior
——

St-Francois-Xavier 1. McGill 0.
Limoge compte le point à ia pre-

mière période.
Columbus 4, Victoria 0,

—_————

BILL COOK ET H. SMITH EN
TETE DES COMPTEURS

4.00
850
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8mi:h, Montreal
Jackson. Toronto
Clapper, Boston
Conazcnes, Toronto ,
Pt.meau, Toronts .
Dion, Rangers .
Boucher, Range:
Trastier, Montréal ,
Stewart, Mon:réal
P. Cook, Rangers
Sichers, Monirées .
Morens, Canadiens
Barry, Bosioa
Joist, Canadiens
Ward, Montreal
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Le général Pan est mort
PARIS. 2. — Le général Gérald

Pau, illustre chef militaire fran-
çais, est mort aujourd'hui, âgé de
83 ans
Le général Pau est célèbre depuis

l'âge de 23 ans, alors que simple
lieutenant, 11 perdit son bras droit
À la bataille de Froeschwiiler
(guerre franco-prussienn de 1870).
Plus tard. il se rendit dans les

colonies françaises, où il se fit con-
naître universeilement comme colo-
nisateur et conquérant,
Durant ia Grande Guerre, le gé-

néral Pau ne prit pas de service
actif, étant d'un âge beaucoup trop
avancé. La France l'employa avec
profit dans diverses missions mili-
taires et diplomatiques à l'étranver,
où il soutint avec éclat le prestige
de l'honneur légendaire de son pays.

C'est une grande figure qui dis-

 

  
! de réserve des Mareens,
Mallinsen, qui semblait être sur la Hsta

  

 

ou Lvernant auteur du
  de tiblas des

Canadiens peur les flanquer en “prison”,

Les speclateors se tenant “leignés des
gendarmes préposés au ben ordre. ent fait
de petites fertunes. Certains d'entre eux,
à la remise de billets à eBl.56,
$5.00 et 56.68. La majorité
toutefois. sont verser leurs ts dans
les geussets des tenanciers de ‘’barbeet”
et autre ueabit du genre. En un mot, ile

  

j sent auesi ‘’peissens”’ !
..

La première période est de tente beauté 1
Courses eolcvantes, corps à corps, six pou-
res dans les cétes. Conclusion : § panitierds,

 

Alle! Alle: L'Heure Provinciaie! Pere
mettex-neus de fredenner la chanson de M
Henri Letendal :
Le petit Aurèle… Bat de l'aile,

  

 

Et Joliat. Fuit Goliath!
Létermel... Nel, Hirsute... Suppute . Dise

Minate
Saas bruit !
Sams que Lépine...

C'est tewt I... Men don...
...

Lorsque Morenz cempia sou peint, pem-
dant au moins 30 secondes. ce fut
du Forom une manitre de baçarre
cale”. Vingt mille maims applandissaient,
1000 bras féminins se tendaient vers lo
célèbre athlète pour l'embraeser à la ma-
nière du Four de Am. Lui. seurisit com-

  

   

 

1]
ton en signe de rijoulssance of de félici-
ath Vraiment. si le radioditfusesr avait
eu l'idée de te saisir par le brns, l'esea-
moter. tout simplement, et le placer de-
vant le micrepohre en disant à l'anivers
“Mesdames. Messieurs, Morent va veus
Parler”, ie courageux jeueurs du Canadien
nurait alors crié de toutes ses forces:
Mea baux amis Je vous seuhaite d'être
aussi hearenx que je cuis présentement !

ee
Le héres de ls jomic: S01 vit hawt —

u vit geste

 

L'excellent joueur d'attaque des Ma-
resus, Jimmy Ward fit prendre une
Flare à Joliat. Voulait-là lui casser
son bhlen sur in tte pour voir ce
ul y 5 dedans (pas dans le tête,
mais dans le bbten\? En tout cas, 1
fat fercé d'aîter se repentir. durant
3 minutes, sur le banc des ‘’eriminele*.

 

Canadiens avec une partie
sur les Mareons pour bb

Voilà les
d'atanee
toupe (verge honusdy. On salt que
es trophies revient annuellement au
slub Je plus grand newmbre de foie
vainqueur den B jentes cœire Séemtréat parait. Ses funérailles seront ma-|

gnifiques. of Canadien, au couts Ge Mb sales

>
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La droiture de
DANGEREUSE PERFORMANCE DE L'AUDACIEUX

MOTOCYCLISTE DARE DEVIL JORDAN
Dare Devil Jordan. l'intrépide et hardi imotocycliste qui fut le pre-

mier à passer À travers une glace d'une épaisseur d'un quart de pouce,

vient de signer un contrat avec des promoteurs bien connus. Sous leur

direction, Jordan accomplira des prouesses extraordinaires À l'aide de sa

Motocyclette, au cours du printemps prochain sur nos pistes locales.

Dare Devil Jordan exécutera js dangereuse performance suivante:

d'une hauteur de 35 pieds, bien assis sur la selle de sa motocycietle, il

traversera une distance de 100 pieds “sur une barre de fer fait en pont
de ia la.xeur de ces roues”.

Qu'il nous soit permis de donner un conscil au brave motocrcliste:

d'empêcher la foule curieuse de se placer au-dessous de la barre de fer,

sur laquelle il exécutera son tour d'acrobatie; su cas d'sceident. Jordan

et sa machine n'auraient certes pas le temps de se sauver sans piquer une

 

tête sur l'anatomie de 10 ou 15 spectateurs.

 

“MICKEY EST UNE BOULE

 

DE FEU DANS
LE ROND”, DITLEGERANT JACK KEARNS

On peut dire ce que l'on veut du
gérant Jack Kearns, ll connaît, en
tout cas. sin affaire. Ses commu-
niqués publicitaires. qu'il émet dans
le monde entier sont toujours in-
téressants et documentaires II ne
se contente pas des banalités cou-
rantes, telles que: "mon homme est
un gros progrès”, “jamais li n'a été
en meilleure forme qu'actuel:e-
ment”, locutions qui ont perdu de-
puis longtemps tout espèce de si-
gnification. Kearns, lui, discute
Aprement, et s'il tourne les choses
à son amantage, par raison et non
d'opinion, il le fait adroitement.

Ii est curieux de traduire un de
ses communiqués à l'intention des
amateurs de boxe. En voici un des
derniers qui a surtout rapport à

Mickey Walker:

“Quand jai un combattant qui
combat, je veux dire un vrai com-
battant, j'en dis toujours ce que je
pense. Bien des journalistes croient

que j'ai appelé Jack Sharkey un
“quitter” (celul qui abandonne),

aimplement pour le mettre en fu-
reur et attirer les clients aux gui-
chets. Si j'appelle un homme un
“quitter”. je veux dire ce que je
dis, “vous ne pouvez pas changer
les taches sur un léopard”, comme
dit l’autre. Jal piioté Dempsey
quand 1 pesa 181 livres 4 215 livres.
et je vais piloter Walker aux mé-
mes hauteurs éblouissantas, pesant

 

  

   

   

            

    

  
Eugene Huat

se mariera au

mois de mai

Le boxeur français poids coq
Eugène Huat continue à vain-
cre. Ces derniers jours, 11 mit
A la raison lc jeune et coura-
Reux boxeur anglais Billy Jo-
nes, à la Te ronde, À Paris.
Eugène Hvat ne se pique pas

de finesse, mals {} sait vouloir
ce qu'il veut, et il ne manque
pas, on le sait, d'intrépidité.
D reviendra sûrement par-

mi nous, car après son maria-
ge, en mai prochain, I! a un
beau voyage de noces à offrir
À sa fiancée. “Tu verras, lui
dit-il, New-York et Montréal
et le promoteur de boxe le

 

 

170 livres à 185 livres pour Schume-
ling. Je m'occupe de boxe depuis
ipnglemps sans avoir jamais vu un
meilleur puncheur des deux poings.
ni un homme plus courageux, pouce
pour pouce. livre pour livre, que
Mickey. LI possède un record plus
beau qu'aucun autre combattant
dans le rond aujourd'hui; 1 est le
tenant de quatre titres, lourds, mi-
lourds, moyens, et weiter, en vertu

de décisions d'arbitres. Il battit
Jack Britton dans les welters rece-
vant ls décision de Patry Halley;
battit Tiger Fiowers pour la cou-
ronne des moyens, recevant ia dé-
cision de l'arbitre Benny Yanger;
infligea une défaite à Tommy Lou-
ghran pour la catégorie mythique
des mi-lourds, Dave Miller lui don-
nant la décision: et Walker reçut la
décision du juge de boxe Arthur
Donavan sur Jack Sharkey pour le

titre de poids lourds”.

I convient ici de faire une dis-

tinction. En effet, Dave Miller, ar-

bitre, et Arthur Donovan, Juge, don-

nérent bien leur bulletin en faveur

de Mickey Walker mais les juges

ne furent pas du même avis, puis-

que c'est Tommy Loughran qui fut

officiellement déclaré vainqueur

aux points, et, d'autre part, Jack

Sharkey bénéficiera d'un match

nul! A part ça... D'ailleurs,

Kearns est trop hablie pour ©n res-

ter là, et se prêter à un démenti
brutal, aussi ajoute-t-l:

“Bien que dans certains matches.

les juges furent en désaccord avec

l'arbitre, (] ne demeure pas moins

que Walker remports de grandes

victoires morales, parce que ie pu-

bile, en chaque occasion, était d'ac-

cord avec l'homme dans le centre

du rond”.
Kt voilà la difficulté tournée avec

élégance. Une pirouette, et Jack

Kearns, à nouveau sur zes pieds, se

lance dans un dithyrambe qui de-

manderalt à être mis en musique.
Oyez plutôt:
“Mickey est une boule de feu dans

le rond. (Est-ce voulu?) une vraie

machine à combattre. II frappe

l aussi fort que quiconque, sait boxer

et comba‘ire les he plus

grands que lui, €t à je vieux cou-

rage Irlandais de l'arène que pos-

séde cette “crème” de combattants.

Li peut regarder un poids lourd

Allemand dans les yeux et le com-  mieux habillé du monde, Ar-
mand Vincent, de Montréal”.

oo

 

     

 

battre comme les Yankees combat-

tirent dans ia grande guerre. Je

demande au public connaisseur de

soutenir ce remarquaîie petit gla-

diateur dans ça campagne pour ra-
mencr le titre aux Etats-Unis où il appartient...”

 

LA QUANTITE D'AIR NECESSAIRE À LA
VIE DES POISSONS DURANT L'HIVER

Nous croyons intéresser nos lecteurs, tout spécialement les fervents de
Ja pêche, en leur faisant savoir que pendant le dur hiver de l'an dernier
beaucoup de poiseons périrent sous une épaisse ‘ils
y eset encoreube eau abondante, couche de glace, den qu'ils

cons fit que des mavants allemands recherc!
quantité d'air nécessaire à la vie d'un poisson, Xl fut découvertduscette
quantité diffère sensiblement suivant Jes races, Les poissons rouges et iss
curpes souffrent, et finalement meurent, lorsque la quantité d'oxygène
contenu dans l'eau diminue de quatre centièmes à un dixième pour cent,
La perche, à ce dernier degré, souffre, mais ne meurt qu'à huit centièmes
pour cent, La truite exige bien davantage. À ce polsson sémillant, 1} faut
de cinq à huit dixlèmes pour sent d'oxygène, La truite déjà sent l'asphyxie,
alors que, dans la méme eau, Ia carpe est & son alse, Le résistance d'un
polsaon, sous le manque d'oxygène, ne dépend pas de sù vitalllé, L'angullle,
dont où cunnalt Ja dure vitalité, étouffa la première de tous les poissons,

LE PETIT JOURNAL
 

Anecdote sur le baseball.
Nous pulsons daus les pages de

UAlmanach do Ia Langue Francaise
de 1932, où l'on trouve tout-ce qui
peut venir en aide à tune mémoire
défaillante et tout ce dont vous
pourries avoir besoin, la courte blo-
graphie suivante de M. Léo Dan-
durand:
M. Léo Dandurand est le type du

sportsman désintéressé. doublé de
“homme d'affaires honnête. li fait
du sport, comme d'autres font du
commerce ou de la finance, en pro-
fessionnel S'il est parvenu à sc
créer une réputation intègre dans
des entreprises qui très souvent ne
réussissent qu’à l'aide de procédés
douteux, c'est qu'il avait la ferme
conviction que dans tout genre de
commerce, la droliure, unie à la té-
nacité et au travail, finit toujours
par triompher. M. Dandurand est
aujourd'hui à In tête de diverses
organisations sportives qui ont con-
nu un succès solide et ou se msni-
feste son sens des affaires
Ce magnat du sport ne s'est

adonné exciusivement au domaine
sportif qu'après un stage d'une di-
zaine d'années dans le commerce
et les affaires en général. 11 est
né à Bourbonnais, Illinois, le §
Juillet 1891 et commençs ses études
à l'Université Saint-Viateur de za
ville natale. Il fit son Cours Cclas-
sique au Coilège Sainte-Marie de
Montréald'où 1 sortit en 1909. Ses
aptitudes le destinant sux affaires.

Henri Frigon, qu'il quitta pour ‘or-
mer avec M. Jos, Catarinich «qui
plus tard dans le sport devait de-

venir son inséparable auxiliaire» une
société pour le négoce du tabec.
Après six années, la société put
être vendue avec un bénéfice suf-
fisant pour permettre à Dandurand
et Cattarinich de s'adonner excsu-
sivement aux sports.
M. Léo Dandurand possédait, rous

affirme-t-on, toutes les dispositions
requises pour devenir un grand
joueur de baseball. Dès 1011 «à 20
ans) il joualt au deuxième but pour
club Richmond de la Ligue de base-
bal de la Cité. En 1824 il devenait
co-propriétaire du ciub de basetall
Canadiens. On raconte à ce sujet.
une anecdoie qui démontre mieux
que tout autre exemple l'esprit de
droiture et de loyauté dont M. Dan-
durand a toujours fait preuve. La
première année de son fonctionne-
ment, le club perdit 48,000. M.
Dandurand qui assumait ia majeure
partie des responsabilités finan-
cieres, déboursa personnellement

syndicat de frauder les actionnal-
res et les supporteurs du club.
M. Lév Dandurand est co-proprié-

taire, directeur-général et secré-
taire-trésorier du club de hockey
Canadien depuis la salson 1920-21.
Ce club aura élé is grande oeuvre
de sa vie, elle à qui il aura conse-
cré sans relâche ses activités, son
sens pratique et son idéal, au prix
de soucis et de Lracas de toutes sor-
tes N'importe, M. Dandurand est
parvenu à faire de son club lidete
de la Ligue de Hockey Nationale,
celui qui fait accourir les foues
aux arénas du Canada et des Etats-
Unis et qui a obtenu les plus grands
triomphes dont puissent rêver les
msgnats du hockey. Depuis 1920-
21, le club Canadien à remporté
trois championnats mondiaux et
s'est classé, croyons-nous, six fois
en tête de la ligue.
M. Dandurand fait honneur au

sport, comme il fait honneur à sa
ville et à sa race, dont il est le re-
présentant le plus autorisé dans le
domaine sportif.
Ajoutons que M. Dandurand est

un philanthrope libéral, en qui les
institutions de charité trouvent tou-
jours un ami sincère et généreux.

 

 

55 heures et 50 minutes
sur patins à roulettes
—

Maurice Baril de Québec, à battu
plusieurs ri américains d'en-
durance sur patins À roulettes, Baril
patins pendant 55 heures et 50 mi-
nites. 11 cut pour l'aider dans l'ac-
complissement de osile performance
plusieurs entraîneurs, dont les noms
sulvont: Robert Ouellet, Adrien Boi-
Jesu, les boxeurs Ralph McNaugh-
ton et Jos Villeneuve, C1. Montam-
bault, A, Simard,

  

1 entra immédiatement au service
d'un courtier en immeubles, M.

85.000 pour qu'on n'accusät pas le,

Montréal, 3 janvier 1932 -
mn

jugement de Léo Dandurand
 

UN JEUNE CULTURISTE REPRESENTERA LE
“PETIT JOURNAL” A MIAMI
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M. Jacques Langevin, jeune athiéle canadica-francals, qui s'embu-
quera à New-York, à bord de l“’Algonquin”, le § janvier. M. Lan-
gevin ira se perfectionner en cullure physique avec les champions
du monde qui passent l'hiver en Floride, M. Jacques Langevin repré-
sentera le “Petit Journal” à Miami. Nos lecteans peuvent s'attendre
à recevoir de cette plage célèbre des nouvelles Inédites sur des

grandes personnalités du sport et da théâtre.

 

81 les autarités Ge l'Associslon de Joueur de hockeyHockey Amateur de Canada s'inquiètent de extraordinairesamaleurlsme du Jourur de hocker Ovide
Lafleur de l'Universiié de Montrée!, qui
fugira aus l'équipe Treis-Birières, dé
buis Ge ia présente saison, qu
conscient, elles ne soot nas les aeuler
étcdier de pareils probièrses.
La Pédecrution d'Athiétleme Pinianda:s,

elle aussi, de préoccupe de l'hermine de
a grand champion Murmi.
La Fédération alls trouver récemment

le gouvernameot flugels et iui explique
que Murmi, étent payé comme fwaction-
aire (instituzeur) par le gouvernement, |
se trouvait eu marge des régiem d'a-
mateurimme puisque, depuis plusieurs an-
nées. L n'occupalt pes son empiot.. oe
eupé qu'il est & courir sur toutes des
p'ries du monde.
Le gouvernaesent Ge Piniande — oh!

très gentiment ! -- envoys promenet la
| Fédération d'Athiétisme Finiandaise.
. 13 Fédération flalsodaise n'a pes in-
“

————pe———me.

SAVAIT-ON QUE...
Jim LONDOS, champion du mon-

de de la lutte libre, du clan de Jack
Curiey, lequel clan accuss des re-
cettes au montant de $2,800,000 da-
rant année 1931, fait savoir à l'und-
vers qu'il ne se mariera pas tant
qu'il sera bon lutteur. Le célèbre gla-
diateur grec, propriétaire de plu-

 

= La direction du club de
11} hockey Détroit. de in NHL,

vient de rencontrez un cas
typique. Il s'agit du joueur
Ferrand Gillie. alle gauche du
club Olympies, de ia Ligue
Internadonale, que Je gérant.
Adams du Détroit voulait
avoir aur son équipe.
On jui présenta une sug-

mentation de salsire de $1 000
pour le reste de la saison. On
tenta de lut faire toucher du
doigt les honneurs qui revien-
nent & un joueur de hockey
des liques majeures. Le très
modeste Gilllie refusa catégo-
riquement d'être échangé
pour Johnny Sorrell du Dé-
troit. C'est la première fois
Qu'un cas semblable se pré-
sente dans le hockey proies-
sionnel.

J'aime mieux être roi dans
ma cabane que valet dans un
palais, semble dire l'extraor-    sieurs restaurants, est marié à l'Art dinaire itockeyiste Ferrand

de Ia lutte, écrit-il dans un journal Gillte.
grec de New-York. Londos a gagné

errr$200,000 sur le malelas, au cours de
l'an dernier.
On avance aussi que les recettes

perçues aux séances de lutte des 3
clans, Curley, Bowser ot Sandow, aux
Etats-Unis et au Canada, s'élèvent
à 33,800.000,

Position des clubs de
la Ligue de hockey de

I'Est de la Province

rem JG P.NPr Ce PU
Québec 6 41112 9 9

La prudence d'un voleur |3-rivitres 8 2 33 14 14 6
—Pourquoi n'as-tu pas laissé Je} Chicoutimi 5 1 2 2 7 13 4

garçon t'aider à mettre ton pardes- a Tuque 8023 13 18 3
sus, avant de sortir?
—C'est que jo ne suis pas sûr qu'il

me va... il n'est pas à mol!

LE SPORT ET LE CINEMA PERMETTENT
D'INSTRUIRE LES POMPIERS PAR EXEMPLE

PARIS, 2. — Le cinéena vicut d'être officicllement employé comme
procédé d'instruction. En effet, des motocyclettes avec aide-car, apé-
clalement équipées pour les prises de vues cinématographiques, pliotées
et servies par les sapeurs-pomplers do Paris, devront prendre des vues
lors des incendles importsnis qui se déciareront dans la capitale,

La projection de ces films devant les jeunes pamplers permettra de
les instrutres par l'exemple et de Jeur montrer, dans ses détails et dans
as résultats, ln tactique employée pour combatlre les ainistres. Cote
heureuse innovation suit de près l'emploi du cinéma & la Faculté de
médecine pour les cours de chirurgie et présage d'autres applications
prochaines dans d'autres domaines de l'enseignement,

Joute d'aujourd'hui:
Québec à Trois-Rivières.
Chicoutimi & La'Tuque, 
 

 



 

Montréal, 3 janvier 1932

 

Calendrier des joutes
de hockey de la semaine
—

CET APRKS-MIDI ©
LIGUE MONT-ROYAL

2h 15. — Verfus ve Lafontaine.
Pilon, du Verdun, qui à débuté sur l'aile

gauche, défendra les couleurs de son club
aur ia défense, A l'avenir. Pllon est l'un
des joueurs les plus prometteurs de la Li-
que Mont-Royal.

3 k. 48. — Champêlre vu Ei-Méehsel'e.
CK SOIR :

LIGUE NATIONALE
Toronie à Détrelt; Boston à N. Y. Ame-

vlesins; MN. ¥. Ramgers à Chienge.
LIGUE INTERNATIONALE

Wndser à Byracwes,
LIGIR CANADO-AMERICAINE

springfield A New Haven,
LUNDI BOER :

GROUPE SENIOR
Canadien va Université do Mentréal;

Victorias va MoGHI
MARDI SOIR :

LIGUE NATIONALE
N. Y. Americains va Canadiens; Moni-

véal à N. 7. Rangers: Torente à Boston.
LIGUE INTERNATIONALE

 

MERCREDI XOIR :
LIGUE NATIGNALE

Nétrett à Chirago.
LIGUE CANADO-AMERICAINE

’ Xertagficlé à Philadrtphie;: Becton à New

Chemins de Fer #t Téléphone
mous Bell; CONvw CPR
LIGUE COMMERCIALE

Omer De Serres va Forest Frères: Maça-
slns A & P. vs Crane: Faiteries Mils End
vs Jarey & Frèree — Vrinaururs probables:
Foret Frères. Coane et Jarry & Frères.

  

W.ndior à Piteshareh: Détrett à «
LIGTR CANANO-AMFRICAINF

 

 New York à Previdenre:
Rorion
VENDREDI ROIR :

LIGUE DFX MANQUES
Montréal vs Cansdienne Nationale: Reval:

+. Banques l'aies.
LIGUE STARR !

ut-@tanistae ve Papiness: Alefler de
Montréal vu St-Viatear; Ste-Réléme ve 81.
Vital 1

A—— —

Futurs combats .
—— |

A. How ve Bpeedy Dado, “¢ ¢ Janvier,
& Ines Angeles, 10 ronder. V.ctoite pour!
Peon. +
Max Baer v1 Tom H‘eney. !e & janr'er;

10 - …: 4et, À Out'and Rear arpétera Resnsy
Borer Bernard va Midéie Ancerson à

Bc enn. de 7 Janvier, 10 rondes. Décisi
4 Bernard.

Fat Battalino vs Ray Miller, A New
York, is 8 Janvier, 19 rondes. Vietoire pour
Ma:tal.no, champion mondial des 126 livres
>——

Défis du club de
hockey Clarion Radio

———
ls Clarion Radio, qu! joue dans

l.gues du Pare Lafontaine et Oumpte
commencé la présente saison par

“antes victoires sur le cercle Doi-
lard Rolland Amateur et Royal Starr. Li
lence un défi & tous Jer clube dr 14
ant de la ville ou de ja campagne,
e:ibe Social Vaudreuil, Bi-Antoine, Mo:lz-
wood sont pre de communiquer avee ke
gérant Aurélien Amvol, M24 Had es, 0
Firrroy 3135, entre 6 el 6 30 h, le voir.

Le club Pinet &
———e

Le e:1b Pinet et Jarry rencontrera pour
la  cconde fois, ret aprés-midi, à 1745
wn Tare Jarry, la forte équipe C. P, Ste.
Cre« Ce th une parle qu'il vaudra
Is pe:n* de voir cat de nouveaux joueurs
fer © patte de l'équipe Pinet et Jarry.

ee

=ES

UNE JOYEUSE
FANTAISIE SUR
“RED” DUTTON

11 v & quelques jours, une
feuille du dimanche avait an-
noncé que le joueur de défense
“Rad” Dutton, des N. Y. Amé-
ricains, était sur Je point de

paster aux Maroons de Mont-
réal,

Or. 1) en résuite d'informa-
fions précises que ce “canard”,
entre autres, est l'invention
d'un joyeux fantaisiste,

“Red” Dutton aime trop lea
cleux américains pour approu-
ver son transfert parmi les
étoiles “marronnes” de Mont.
réal. Le grand Rouge n'a pas
prêté main forte À la défense
des Américains, dans les trois
Joutes de la r#maine dernière.
À Ja suite dun accident sur
glace, au cours duquel il ae
brisa deux cites. Dutton est
maintenant rétabli et ne lnis-
serait pas pour tout l'or au
monde son protecteur Eddie
Gerard, gérant des N, Y. Amé.

[ ricains, J

Springtield à

  

 

   

  

Jarry ! 
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Cinq matches de lutte pour mardi soir. — Hector
Décarie et Philippe Fournier applaudis.

C'est mardi soir, le 5 janvier,
qu'aura lieu la première séance de
lutte de l’année 1932 du Gymnase
Beauchesne, situé au numéro 1114
rue Beaubien Est. Oelte séance aura
lleu mardi à cause de Ia fête des
Rois. Toutefois, les réunions sul-
vantes auront lleu tous les mer-
credis soirs, comme par le passé.
Un magnifique programme a été
préparé avec soin pour ls circons-
tance, Il y aura cinq rencontres au

lieu de quatre.
Ces matches seront durs, achar-

nés et scienUfiques. Les umateurs
de lutte scront servis à souhait. De
plus, 1 y aura encore un autre prix
de présence, comme la semuine der-:
nière: une beile grosse dinde sera
dunnée et le tirage ae fera duns
l'arène, M. Lauzon à été l'heureux,
gagnant de mercredi derniér.

Voici je programme au complet:
20 minutes ou } chute. — Roger

{ Dalpé vs Murad Salbo.
20 minutes ou 1 chute, — bam

Lamer vs Ernest Letievre
30 minutes ou 1 chute. — Paul

Lortie vs Eddie Burns.
Serni-finale de 45 minutes ou ]

chute. — Paul Dandy vs Jean La-

noix.
Finale 2 dans 3 à finir.

Lebrun vs Tony Parkin,

LEBRUN L'EMPORTE SUR
PIGEON

Dans ia iutte finale de mercred:
dernier au Gymnase Besuchesne

Paul Lebrun a rivé au tapis les
deux épau.es ue Cho:les Pigeon ca
20 minutes, à la :uile d'une pris
de fourche. sutvie d'un écrusemen:
Pigeon surprit l'assistance en ren-
versant Lebrun en 5 minutes dans
le second engagemen*. La troisième

Paul

chute revint & Lebrun de la même
manière que la première.

Auréle Lebel et Alex Tesluck ont
annulé’ après s'être livré un fu-
rieux combat qui dura la limite du
temps des 45 minutes. Cette ren-
contre était la semj-finale. Ces
deux types n'y sont pas allés de
main morte, ce qui plut beaucoup
À la foule. Ils sont, sans contredit,
les deux plus rudes lutteurs de !a
classe des moyens. Il serait certai-

nement plus qu'intéressant de re-
voir ces deux hommes dans un
match 2 dans 3 à finir.

Résuitais des rencontres:
20 minutes on 1 chute. — Johnny

Bélanger, 143 livres, vs Young Son-
nenberg, 145 livres, nul, décision de

l'arbitre.
Jean Lanois, 175 livres, vs H. La-

londe, 179 livres Lanoix prend ia

chute en 17 minutes.
Semi-finale de 45 minutes où !

chute, — Aurèle Lebel, 164 livres,
vs Alex Tesiuck, 170 livres nul, dé-

cision de l'arbitre.
Finale de Z dans 3 à finir, — Paul

Lebrun, 158 livres, vs Charles Pi-
geon, 154 livres. Lebrun prend la
première chute en 20 minutes. Pi-

geon prend la aeuxième chute en 5
minutes. Lebrun prend :a trois:ême
chute en 10 minutes.
Ernest Boucher était l'arbitre.
Comme attraction

programme. Phüippe Fournier, ce
prodige de la force, donna une belle
exhibition de tours de force. qui in-

téresss grandement la foule. II fut

anplaudi pour ses exploits.
Hector Décarie, champion des

hommes forts. a:nsi que son gérant
Lost Lavigueur, firent présentés à
11 foule et reçurent une belle o*a-
ion. 
 

 

BILL O'BRIEN RENCONTRERAMARINUS
HANSON, AU MARCHE ST-JACQUES, LE 11

 

Marinus Hanson, champion du
Danemark à 125 livres cn 1908, ren-
contrera le fameux lutteur acrobaic
Bill O'Brien, au Marché Bt-Jacques,
ie 11 janvier.
Marinus, qui est un fort luteur

habile. aura certainement de J'eu-
vrage sur les bras lorsqu'il fera face

à Bill O'Brien.
Ceite rencontre sorstra de préli-

munatre lors du match ensre Fred
Lebel, le plus logique aspirant au
championnat mondial de la latie
chez ies lutteurs professionnes

poids légers, et le champion mondial
Eugène Tremblay.

Les deux giadiateurs sont à .un-
trainement et travaliient avec ar-
dour, Tremblay lc premier pour
coustrver son litre malgré son Age
assez avancé, et le second pour ob-
tenir la suprématie dans cetlé ca-
‘tégorie.

Copendant, Henri T.asier, Chris-
tensen, Bélanger, Sonnenberg, ©
un autre groupe de lutieurs, qui Te

sont pas encore apparus sur le ma-
telas, mats qui auront aussi leur mot
à dire dans l'histoire du champlon-
nat de la lutte, travaillent avec
ardeur.

UNE INNOVATION POUR LES
JEUNES ATHLETES

Donat Piourde, toujours avide de
plaire au public et sux lutieurs, a
ie plaisir d'annoncer qu'il vient de
faire l'inauguration d'une salle au
numéro 68lu de ia rue Droiet, un
peu au nord de la rue Bi-Zotique.
près de la rue Bélanger.
Dans cete salle Yes jeunes Jui-

teuis ef tous les athiètes pourront
s'entrainer afin d'être bien en for-
me lors des prochains championnats
de la fin de la saison de lutte.

En outre du grand arène pour ies

lutteurs et les boxeurs, il y aura

bons Jutteurs et une exhibition de

 poid Ledoux.

:  SAVAIT-ON QUE...
Les membres de la Commission de

Boxe de New-York viennent de déc:-
“der qu'à l'avenir les champions
: boxeurs d'une catégorie quelconque
devront ze désister de ieur titre. si
veulent obtenir des combats dans
‘une classe supérieure. On en est
‘venu à cette décision, sévère mais
juste, dans le bui de mettre un
‘frein au grand nombre de combats
‘de boxe organisés en faisant fi du
| poids réglementaire. Le chammion
{du monde des 126 livres Battling

* Batta!ino se battait trop souvent
, dans la classe des poids Jégers sans
! mettre son titre des poids plume
jau jeu.
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spéciale au

tours de force sera donnée par I.éo- ;

444440440604644048144:0046404144404444400840

auësi des haitères pour l'entraine- j
ment physique; de plus une classe |
spéciaie pour les hommes (ors)
sera ouverte pour leur entralne-.
ment,

Certains solrs de ja scale sc-
ron speciaicment choisis pour les |
entrainements de In lutte, la boxe!
ot les po'ds et h.ltères
La lutte sera sous Ja direction de

John Carochia,
Mnrdl soir, je 8 janvier 11 y aura | 3

lutte dans cette salle où un trés; à}

SYNDICAT ST-HENRI
3629 RUE NOTRE-DAME OUEST

PAUL LEBRUN * TONY PARKIN, AU GYMNASE BEAUCHESNE, LE S JANVIER
 

OUVERTURE DE LA LICUE DE HOCKEY
DU PARCCAMPBELL EST, LUNDI SOIR

C'est le 4 janvier & 8 heures, qu'aura lieu l'ouverture de la Ligue de
Hockey Parc Campbell Est. La mise au jeu sera faite pour la prem:ére
partie par M. Hector Dupuis, échevin du quartier Papineau, et dans ia
deuxième partie par M. Joseph Gagné, président du Club Libéral Pa-
pinceau, ‘Tous les officiers honoraires et actifs de la Ligue de Hockey
Parc Campbell Est seront présents pour l'ouverture,

La première partie tera entre le club Edgar Charbonneau, dont Ia
réputation n'est plus à faire ‘cœ club se compose des joueurs du club
Voitigeurs et du Defoy-Legault; et les Clovers, que tous ont vus À l'oeuvre
sur la patinoire de la Ligue les années passées, sous le nom St. Mary's,
Le deuxième pertie au programme sera le Montrea! Rall and Water
Terminals et Acme Truck,

L& mautzise température que nous avons eue, ces temps dernizrs,

a empéché la Ligue de commercer le 2] décembre, La direction espère
donner ie plus beau programme pour la saison afin de battre tous les
records précédents. Nous donnerons dans quelques jours la cédule de Ja
saison, Nous faisons appel à quelques clubs de toutes les catégories qui
aimeraient à faire partie de la Ligue de se présenter au plus tôt: on
peut admettre encore quelques clubs dans nos cadres. au Parc Campbell
Est, coin Panet et Notre-Dame Est. Pour toute information. s'adresser
à M. Willlam Martineau, 2149 Sie-Catherine Est, Tel: CHerrier 7847.

 

L'examen médical des boxeurs amateurs _
n'est pas obligatoire. en Angleterre

Il est des chos:s parfaitement .n-
compréhensibles. On aurait pu Le coroner, — ce jeune hor
croire que sil existait un pays où |avait été examiné par un doc
:a boxe était réglementée, c'é‘aii | l'aurait-on laissé boxer?
bien l'Angieterre, non pas au Hat | Le docteur. — Oui.

de vue sportif s'entend. car on sa::\ Mort accidentelle, tel fut le ver-
que le British Boxing Board of dict; il ne fut pas question de ren-
Control n'a pris sérieusement les| dre la visite médicale oll
choses en mains que l’année aër-\ avant un march de boxe,
nière, mais au pont de vue admi-::;action faite p ir le cas c! _

inistratif. L’Angleterre n'est-elle nas si l'on veut. ces :rand dommage
Je pays qui créa le sport de la boxe?
On a pu entendre ce tris’e d:a-

logue à Barnsley. Londres, il y a
quelque temye, iors dune eng.é
sur la mor: d'un boxeur à la
d'un match:
Le pére de infor uné boxeur

ayant demandé s: son fils ava.’ éle
examiné par un docteur avan* le
mateh, 1! lui fut répondu que l'un

avait simpiement demandé au
boxeur si] était en bonne sanié |
insistant. je père demanda si un :
examen médical n'était pas obliça-
toire.
Le coroner. — Je ne connais pas D

ln réponse à cot'e question. Est-ce,
‘ habituel?

 

  
un thymus per: nt au corps,
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Les Indiens font la
chasse à la tortue

en tirant de l'arc

   

  
   

  

nt qu
' des Inder: a t.rer de
Ce qu: ma à pis

 

 
ne pratique pas d'examen pour ces

rencontres de novices. '
Le docteur déciire que :a mor:

es: consécutive à un coup reçu suri:

Heyrezstment
avons pas de
Ge oetle foroe-lal

  

 

Le produit d'une loterie permettra aux Italiens

d'envoyer leurs athlètes aux Jeux Olympiques
ROME. 2 —Le gouvernement Hialien a autorisé :e Comué Olympigie

! Nationa! Itailen A créer une loterie trés importante qui perme:tra de

| recueillir les fonds complets pour lenvoi de ses athletes A Lake Placid

et à Los Angeles.
Il serait émis trois millions de lires ‘$150 000) de bii.ets, Le dér'a-

{ cement d'un homme étant évaîné à 8750 environ. expedition {alle tu

, serail composée de 200 représentants, officiels compris.

ep————

 

—

 

Aux milliers de clients

du Syndicat St-Henri

une bonne annee.Je souhaite

Je les remercie aussi du précis Ux
encouragement apporté jusqu'à
ve jour et mes effurts à les satis-
faire ne feront que s'accroitre
pour continuer à mériter leur
confiance.  

Aussi rue St-Denis, coin Duluth
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Sur l’entraînement des bons athlètes
Les athlètes finlandais et les bains de vapeur et mas-

sage. — Déclaration intéressante du coureur à
pied allemand,

Le coureur à pied allemand, le
Dr Peltser, a écrit un article sur
18 préparation de l'athiète.
I commence par dire qu'il n'existe

pas une même méthode pour tout
- le monde. que chacun a une cons-
tMtution différente, que l'entraine-
ment diffère selon la constitution
et la condition “matérielle” de la-
thiète. Malgré cela il y a quelques
[eimcipes fondamentaux qui sont

mémes pour tout le monde.
Ce que j'expose ici a d'abord de

l'importance et de la signification
pour le sportif déjà en plein déve-
loppement. Le fait d'être du type
athlétique ou respiratoire peut avoir
de l'influence sur le degré d'inten-
aité de l'entraînement. Les sportifs
athlétiques auront besoin de plus
d'entrainement, également pour
fortifier les organes intérieurs, sur
les types respiratoires, élancés de
taille.
La question quel type est le meil-

leur, ne sera jamais tranchée, car
à entrainement égal, c'est la force
de volonté de chacun qui l'empor-
tera facilement.

IR est néanmoins possible d'éta-
blir quelques bases pour une pré-
paration aux matches.

Comme les Finlandais. j'estime
que le massage et les bains de va-
peur sont plus importants que l'en-
trainement sur la piste. On sait
que les Finiandais n'ont que très
peu de temps dans l'année de pren-
dre part à des réunions en p'ein
alr et d'entraîner leur corps aux
différentes spécialités Et comme
le Finlandais, pendant huit mois de
l'année, ne peut se tenir en forme
que par les bains de vapeur et les
massages on ne peur en nier j'im-
portance puisqu'ils font de lui l'un
des meilleurs athières du monde,
car on ne peut nier que ce petit
peuple de 3 millions dames, tient
In téte de l'athiétisme.

BAIN DE VAPEURS DE SAPIN

Nous sitachons beaucoup trop peu
d'importance au massaze et au bain
médical, et Nurmi, lors d'un dépla-
cement qu'il iit en Allemagne me
disait que seuls bains et massages
lui permettaient d'accomplir ses
étonnan:es performances Avec le
massage tel qu'il est pratiqué en
Allemagne on reste bon pendant
trois ans, avec le système finiandais
pendant quinze ans. Je crois que
Nurmi n'avait pas tout à fait tor:
de me dire cela. I nous manque
à nous la patience et probablement
aussi le temps de soigner notre
corps comme je font les Finlandais.
Nous avons en Allemagne un sys-

tème de bains médicinaux inventé
par un médecin de Magdebourg, le
docteur Mengering. C'est un bain
de vapeur, dégageant des vapeurs
de sapin. qui fortiflent les nerfs,
et qui sont absorbés par le corps,
la peau et les organes respiratoires.
Ce bain a donné des résultats

très importants. et dépasse tout ce
qui existe à l'heure actuelle dans
le domaine ae la thérapeutique.

ENTRAINEMENT DU COEUR
ET DES POUMONS

A côté des bains de vapeur, un
massage de tout le corps est in-
dispensable pour les athlètes de Is
classe internationale. Seul un mus-
cle souple. légèrement sanguin, peut
rester apte au travail et même s'a-
méliorer. J'ai pu constater que tous
les champions du monde que j'ai
connus, avaient des muscles mer-
vellleusement souples: Je veux par-

 

 

le Dr Peltzer.

ler do Nurmi et de Wide pour je
fond, de Lowe, Lloyd Hahn et la-
doumègue pour le demi-fond, d'Os-
borne Hoff pour les sauts ef de
Houser, Penttila et Jarvinen pour
les jets.
En Allemagne on observé en gé-

néral soigneusement tous les prin-
cipes fondamentaux de la prépa-
ration à l'athlétisme. Beaucoup de
sommetli: peu de nourriture avant
1a course, regime végétarien. pois-
sons non alcoolisées, suppression du
tabac et, des plaisirs.
Cependant on prête beaucoup

moins d'attention À la préparation
musculaire ainsi qu'à fortifier le
coeur et les poumons.
Si ce côté de la question était plus

Tigoureusement observé, l'Allema-
gne pourrait prendre aux Etats-
Unis ls place prépondérante que
ceux-ci occupent actuellement,
En cd qui concerne l’entraine-

ment particulier, le perfectionne-
ment technique est peut-être moins
important qu'un entrainzment ré-
gulier du coeur ef des poumons.
Celui dont l'emploi ne permet pas
de s'entrainer beaucoup en semaine.
commec'est mon cas, devra se con-
tenter d'entrainement en compéti-
tion le dimanche.

IMPITOYABLE ENVERS
LUI-MEME

Je reste toujours en forme par le
fait que je participe à des réunions
en hiver comme en été et que j'ai
habitué mes organes à toujours
donner leur maximum.

Celui qui pour une raison quel-
conque doit cesser, soit de courir,
soit de s'entraîner pendant un
temps assez long aura bésom d'un
entrainement trés dur et intensif
pour revenir en forme; je suis ce-
pendant toujours persuadé que la
qualité de l'entrainement, l'em-
pute sur la quailté, et que seul fera
des progrès celui qui, non seule-
ment en compétition, mais encore
à l'entrainement aura la force d'être
ie plus impitoyable envers lul-
même.

On voit ainsi exposée une théorie
sur l'entraînement par les observa-
tions personnelles du docteur Pelt-
zer. Elie comporte des idées géné-
Tales qui peuvent s'appliquer à tous
et des idées particulières.

II faut geteniz que Peltzer es:
trés grand et très maigre. Qu'il a
une musculature longi-forme, Ce
qui s'appliquers avec succés à un
athiète d’un même genre de ga-
barit aurait certainement moins de
réussite avec un athlete fort, voir
“épais”.

C'est d'ailleurs certainement par-
ce que Peitzer estime qu'il en est
ainsi, que son exposé commence par
préciser. qu’il n'existe pas une mé-
thode générale d'entraînement et
que celui-ci doit différer suivant les
individus.

 

Le Ste-Marie mène
dans la Ligue de

Croquet Nationale
—

La ligue de Croquet Nationale connait
sa metlleure saison.
Aprés le repos des fêtes, la ligue re.

commencera 33 rencontres, dimanche Je
10 janvier. Inutile de dire que jun re-
verra comme par le passé du beau Jeu
et me iuite trés serrée entre tous les
ciubs,

POSITIONS DES CLURS

 

   

a. P.
S'e-Marie .. .. .. .. 26 16
St-Vincent Perrier 24 18
National .. a 2%
Mont Laas! 20 a
Ouvrier 19 23
Jarry .. 16 2
Pour toutes informations ou communi-

eatlons, s'adresser à M. Paul Labele,
6712 De Normanvile, CAlumet 1119.

M. C. Nadon, Montréal
—_—

R—lo. Les courses d= Bix Jours de
Chisago anront lau du 6 su 13 février
Celies do New-York, du 37 février nu 8
mars. Boyez assurés que les cyc'istes fran.
“218 Quimbretiére eb Letourneur ne ga-
«nieront … cette foin, les Six Jours de
New-York. C'est au tour de l'Italien
Cirorgettt de se classer en Lête. — 30. Lexiand joueur de crotse Ted Rerve, de
Toronto, qui joualt pour les Maronns l'été
dernier, né sera plus sur l'alignement duMontréal, Ja saison prochaine. la di.
rection du Montréal obligera ses joueurs
À demeurer toute la saison à Montréal.
Ted Reeve, rédacieur sportif d’un que-tidien de’ Toronto, devait effectner un

 

 grand nombre de déplacements de Toronto
à Montréal, ete. Reeve tenforsiere la
défense du Toronte, en 1982.  
 

 

  Un virage de la piste de bobsleigh aux Jeux Olympiques d'Hiver de 1932, au Lac Placide,
marque le bobsleigh dans la courbe. Le technicien

(en anglais, Stonewall, en français Mur de Pierre). Le
iquer ce fortiflant sport en plein air.

M. Steinwall
nelge, qui n’est pas tombée en assez grande abordance pour prat

qui examine la piste est le Suédois au nom prédesting,
Mur de Pierre n'attend plus que is

  
 

L'AVION ET
LES PERROQUETS

Une aventure singulière vient
d'arriver à un avion parti de
l'rérodrome de Cloncurry, ville
située à l'ouest du Queensiand,
en Australie, L'appareil avait
décollé sans encombres, quand
une troupe de milliers de caca
toès s'éleva dans les airs et
vint décrire des cercies autour
de l'appareil. Ce fut une véri-
tabie collision, Les hélices at.
telznirent des centaines d'oi-
seaux, qui s'abattirent, frap-
pés à mort, sur Je sol.
Mais l'avion lui-même ne se

tira pas sans sérieux domma-
ges de cette étrange lutte, Le
pilote put atterrir heureuse-
ment, mais les vitres étaient
cansées, létoffe du fuselage
arrachée, l'hélice brisée, tan-
dis que tout l'appareil, tel un
oiseau rapace, étalt couvert de
sang et de plumes,

iPE

Humour de feu
sir Thomas Lipton
—_——

Queques Jours ezant !a most du grand
xportsman britannique Thomas Lipton, une
dame lui posa ostte question:

‘’Bst-ce vrai, Bir Thomas, que cet Amé-
ricains ont mis quelque chose dans l'eau
pour empécher voire yacht Bhamrock d'ar-
river premier”. -

“Certes, c'est la vérité, dit le fampux
yach:mea anglais. Ls ont mis le yat
“Enterprise,

 

 

LES JOUEURS DE HOCKEY NE SONT PAS
EXEMPTSDE LA DYSPEPSIE DES JOURS DE FETE

Un grand nombre de jeunes
joueurs de hockey retardent d'un
mois is marche de leur bonne |
condition physique pour Ia simple
et bonne raison qu'ils mangent
trop durant les Fêtes, comme on
dit communément, Comme tout
mortel, l'atiiiète se “défonce” l'esto-
mac à trop manger de Noël à l'Epi-
phanie. Il y a là une période déplo-
rable pour les estomnes fragiles. Ce
sont les réveillons. et c'est la lonque
théorie des chocolats et des friandi-
ses qui défilent sans répit sur Is mu-
queuse gastrique, Et la dyspepsie
s'installe sournoisement,
Les symptômes sont bien connus.

L'appétit est conservé, souvent même
exagéré, Allez donc penser que vous
avez mal A l'estomac quand l'appé-
tit est bon! Mais tout à coup surgis-
sent des brûlures: des douleurs ap-
paraissent deux ou trois heures après
le repas, C'est l'acide chlorhydrique
contenu dans le ruc gastrique qui
commence à faire des siennes. en
irritant la muqueuse. Il faut tout de
suite se mettre à l'usage des alceltrs
pour reutraliser cet acide. De l'autre
côté de ls barricade des chatteries
sucrées du jour de l'An, on trouve Je
bicarbonate de soude qui attend son
heure. Sans compter que ia vie tré-
pidante et agitée de ce commence-
ment d'année, avec ses diners et ses
soirées, agit sur le systéme nerveux
qui, à son tour, réagit sur l'estomac,
toujours pour produire l'excès de suc

: gastrique. c'est-à-dire l'excès de l'a-
*cide chlorhydrique, .

Et joublials le thé! Le thé avec ca
; caféine, autre excitant. J'ai connu
lune Jeune femme qui, de visite en
visite, de tase de thé en tasse de
thé, finissait par prendre dix à douze
centigrammes de caféine par jour,
Alors palpizations, Insomnies, éner.
veinents, ete...
Le chocolat, lui aussi, est un ex-

citant et, ce qui ne fait pas l'affaire,
un constipant de premier ordre.
Quant aux bonbons avec leur sucre
et leur matière coloranie, ils ne ront
pas toujours fameux pour les émonc.
toires rénaux,
Cependant, comme il vous est Im.

passible de vous priver de toutes œs

bonnes choses que des mains accucil.
lantes vous tendent à chaque ins-
tan! mangez-en, mais avec pruden-
oe, et, de temps en temps, prenez un
verre de Vichy. Votre estomac vous
sera reconnaissant de cœtté petite
attention,

“LE DOC"
Bem_

Défis du club de
hockey St-Arsène
—_——

Per de sa drrnière viclalre de à à 0,
Fur la Préfontaine, je club Ge hockey 8te
Arsène, étant libre Je 10 fanster, lance
des défis aux olubs suivants: Oka, Bt-Ciet,
Les Cèdres, Rigaud at Benuharnois
Information: Jean Brunet, @534 De La-

Teché, DOllard 6138 ou René Boivin, 29
B:-Zotique, CRescent 6100.

wn — —_

 
 

 

F FLO

 

   

 

3 Pour répondre

@ populaire

@R

4

R

   

 

de

 

"»

    

 

C
CU DE VIRGINIE

en boites plates

  

OXY Main-
tenant

50 et de 100

IGARETTES   

 

 

 



r
tA
R
a
t
e

+
8

 

Montréal, 3 janvier 1932 LE PETIT JOURNAL

  

Eves sportives, comment vous pouvez rester belles
En se livrant aux exercices de culture physique,il

faut s’autosuggestionner.

Une flgure fatiguée, nerveuse, est
toujours désagréable à regarder, Or,
 

    
Rita LaRoy, actrice de sindma,
fait tous les jours, su lever, dix
minutes d'exercices de cultare phy-

sique.

on ne peut Avoir le corne et les traits
du visage reposés qu'à la condition

d'avoir suffisamment dormi Ii est
difficile de déterminer la durés du
sommeil: huit heures en moyenne
sont nécessaires, mais chez certaines
natures agliées ou épuisées, Un som-
meil de neuf et même de dix heures
est tout à fait normai,
Quol qu'il en soit, une fois révesl-

lée, ne flânez pas au lit et placez-
vous dans un costume aussi léger
que possible devant une glace, et
commencez vos exercices de respira-
tion et de culture physique, qui,
d'ailleurs, ne vous prendront pas
plus de dix minutes ou d'un quart
d'heure au plus I] importe que l'air
de la pièce où vous allez faire vos
exercices ait été renouvelé avant de
vous lever, Durant la belie saison

gne iront dans le jardin pour se

des rnouvements d'assouplissement
d'autant plus profitables qu'ils au-
ront lieu sous le caresse vivifiante
du sodeil levant.

L'TMPORTANCE DE LA
RESPIRATION

Les exercioes de culture physique
ee sont, de nos jours vulgarisés pour
le plus grand bien de la santé géné-
raie et de la beauté.
On sait moins bien respirer, Pour-

tant, la respiration est la fonction
a plus importante des fonctions cor-
porelles: st l'on peut vivre plusieurs
jours sans manger, on ne peut pas
vivre deux minutes sans respirer.
Voie! comment on doit procéder:

ler Temps, — Tenez-vous debout.
bien droite, les coudes très en arriè-
Te, Aspires Yair par Je nez, d'un
‘mouvement prolongé, autrement dit
faites une longue inspiration (éviter
une respiration saccadée),

| 2¢ Temps, — Retenez la respira
tion quelques secondes.

; 3e Temps, — Exptrez lentement en,
rentrant un peu l'abdomen.
Recommencez cet

dizaine de fois, mais pes davantage.
!car on doit éviter toute fatigue.

En se livrant à oes exercices, 1!
faut s'autosugzestionner, autremen:

dit crcine fermement que l'on gagn-

chaque jour en souplesse, en santé

et en beauté. LA suggestion est une
force — la plus considérable de tou-
tes — qui agit par l'intermédiaire du
subconscient sur les cellules nerveu-
ses, Elle arrive même à provoquer
ce qu'on est convenu d'appeler des
miracles.

be aS

Un caddy parfait
DETROIT, 2. — On dit qu'il n'y a Men

de parfait en ce monde. Les joueurs du
club de ço:f Détrois ont trouvé Ja per-
fection dans la personne du jeune caddy
francço-eméricain Raoul Léger, 16 ans. Le
Jeune Leger à travaillé 153 fois, in saison
Gernière, sans perdre une sule balle, C'ess
parfait,

 
 

 

 

d'été, celles qui habitent la campa-|‘

livrer, loin des regards indiscrets, À!

 
exercice une.

 rare
 

Le plus long joueur de basketball de l'univers

 

 

Le club de basketball de Deiphl, Indiana, compte dans ses rangs le

Joueur de basketball le plus grand du monde entier. Dave Lamb, aun

centre, 6 pids 8 pouces, étend ses bras sur Ia tête de ses quatre

co-équipiers Patton et McDowell, à gauche; Koup et Whiteman.

à droite.

 

Est-ce que la voix
humaine baisse ?
———

Si nous en croyons jes m-
vants, la voix humaine joue à
la baisse. I! parait que depuis
que le monde est monde la
voix humaine se fait de plus
en plus grave,
Nos ancêtres auraient ignoré

ce qu'est une voix de basse;
aujourd'hui. la moyenne est
formée de barytons et le nom-
bre des ténors devient de plus
en plus restreint.

2er

NOUVEAU GENRE
DE PECHEURS
——

KEWEENAW BAY, Mich.,

  

Les pêcheurs de Keweenaw Eay
aiment beaucoup leur confort. Is
attendent que l'eau gle dur et vont
alors pêcher en automobile en fai-
sant des trous dans la glace. [s
peuvent ainsi rester installés dans
le véhicule pour s'abriter du froid, 

  

Peru. Vases uninaites Cas de Cu-
“tnomon opérés sans douleur

Docteur 0. LE RICHE
1613. rue St-Denis - - - HArbour (US

  

  è

  

]LA NATATION
EN MUSIQUE

le jazz, À son tour, prend
sa place dans nos réunions de
natation. Jusqu'à ce jour.

dans certaines de nos joutes
de hockey, de baseba:l, le Jazz.
par ses accents, se contentait
d'établir la Maison entre les
épreuves sportives.

En Angleterre, on nm fait
mieux et Je jarz appule de s8
cadence les efforts des na-
geurs en compéiliion ou meé-
me collabore harmonieuse-
ment aux présentations col-
lectives de p:ongeons.

Lors du récent gala orga-
nisé à Londres, à l'occasion
du match France-Angieterre
de water-polo, un jazz accom-
pagna de ses accents la lutte
des concurrents dans les com-
pétitions importantes.

simplement

impression.

  
  

ET MAINTENANT LA PLUS LONGUE JOUEUSE DEBASKETBALL

 Le monde aparuf connait fc long et le court du ballon au panier, sport tres en vogue chez le beau sexe,

aux Etats-Unis en particulier. Nous vous présentons, au centre, la plus longue joucuse de basketball de
I'snivers: Mile KE. Peckron, 6 pleds 2 pouces.

x,

|
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Entendu au Club:
A—Îl n’y a pas à dire, tu es bien habillé. Mais,

ce que tu dois payer cher pour des vete-

ments d’une si haute élégance!

B.—Pas du tout — $32 pas plus. C’est tout

la coupe avantageuse

CHAS. LAFORCE qui

 

Et malgré tous ces attraits, nos prix
ne sont pas plus élevés

| qu'ailleurs.

CHAS. LAFCRCE & CIE LIMITÉE
rue STE-CATHERINE EST

de

te donne cette

Voici le sujet de

conversation au

cercle, au théa-

tre, sur la rue,

pour tous les

hommes bien

mis. Et ce, de

puis, que les ta-

lents du grand

dessinateur JOS.

LIBERIO ont

révolutionné nos

conceptions de

l'élégance mas-

culine sobre et

de bon aloi.   
 



 

  

Le C.S.C. a reçu la visite
du Chambly Bassin

Bt-Oésaire, 31 déc. -— Le club de hockey
C. 8. C. du Collège & reçu, {11 y n quelque
tempi a visite du Chambly Bassin, Après
une fjoute des plus mouvemeniérs, le ré-
suitat office! demeure 1 à 1: blag awen|
Soute fustice, il devrait étre de 2 Alenfaveur du club local. |Le feu fut seitf, eul-vant el serré aussidle  Ohaque club se montra prompt il'attaque et ferme sur la défense. Les |pren furent pea nombreuses, et Jeu sheent de rudesse,

Vo.et temment s'est déroulée la 3ème,: Chambly garde Jalousement son!
Point. mais CSC, est plus
né pas se laisser blanchir,Après une minute de feu. Morrow tireYu sup'rbe lancer de gauche, et compte!le premier point du CSC. iLoin de se re:rancher sur Ia tensive, |teurs et locaux sont plus agressifs que

     

 

 

  
Aprés six minutes de Jeu, Campbell du.C. lanoër de 1x droite. La:

dans je filet. pu's revient‘en avant. L'arditre 'acal 5:07 et va re-.partr le jeu au cecire. Mais les wiv.teurs contestsns vivement le point, et
tr le jeu. Au bout Je!

quelques minutes, pour éviter de plus lon-ques Jirémiades, l'arbitre local retire sldécision, et va remettre In rondelle auJeu dans Is zon des visiteurs.
L'engagement prend fin sans qu'aveuz ;

 

 

  

 

 

autre point isse être compté. nos vit,ours surveillance plus étroitement leurs,ut
Visiteurs aussi bien que locaux sac

bordens alors À dire que deuxième |
point du CSC. était parfaitement bon.
Tout en en gardant le mérite, nous ne
Dorvons pas cemendant le compter comme|
officiel ia remiss su jeu n'ayant Das êté
dait- au centre.

  

Sait l'alignement des deax clubs:
Cc. BC Chambly Bassin

   

 

Fournier, Lapierre. O. Pou:
mers. — Sommaire de !a joule:

PREMIERE PERICDE
1-—Chambly Bastin. Su!nt-Jesn |

DEUXTEME PERIODE
Pas de point

TROISIEME PERIODE
31. 8 C. Mortow LL, 2.

Un combat de
boxe entre frères

 

 

L2 cas est assez rare. peut-être | mosens moyens, mt.
méme unique pour que nous le com-
mentions.
Voici de quoi li s'agit:

Dans la finale dun récent tour-
noi de boxe amateur, organisé à
Londres. deux frères Fred et David
Cross étaient opposés dans la finale
de la catégorie des poids mi-
moyens.
Or à la troisième ronde Fred fut

disqualifié pour avoir frappé bas
son frère.
Approuvez-vous ce match? Non,

D'estce pas?
Il y a des émotions qu'il ne faut

pas donner au public. Faire com-
battre deux frères, les faire s'é-
changer des cops de poings dont
l'un peut être dangereux est un
spectacle indésirable,

Il est vrai que Fred et David
Gross sont des amateurs et que leur
combat était soumis à des rêgies
moins sévères que celles régissant
un combat de “pros”. Leur ren-
contre ne sen est pas moins ter-
minée par un malencontreux coup
bas: résultat pénible pour Pred, cou-
pable involontaire et plus encore
pour David, la victime.
Quant au public, qui assistait au

match, nous ne savons s'il a fort
goûié le spectacis de deux frères
échangeant des coups de poings.

 

i hommes, dames et couples.

 

| nation. relats: une équipe par pation.
n GYMMASTIQUR
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Programme des Jeux Olympiques deLosAngeles
Epreuves qui seront dis-

putées au Lac Placide
et à Los Angeles.

Le Bulletin officiel du Comité Inter-
tional Olympique pudblie le programme of-
ficsel des épreuves qui se disputeront a
Lac Placide of à Los Angeles en 1822.
Voie! ce programme des Jeux de a dixième
Olympiade:

A LAC PLACIDE
(Du 4 au 13 février 1932)

Un aviateur à provoqué une très vive
surprise, ces jours derniers, sur l’aéro-
drome de Craydon, près de Londres sn
plongeant dans un Jeau d'essence un obil-
fon enflemmé sans qu'aucune explosion,
aucune combustion s'epsuirit.
Quelle était dono cetie essence mysté-

reuse?

L'essence de sécurité Perrier,
: Les 1hgerbes faites Daralinventeur

BPOR’ ; rancal et ardre d' « remonte
Patinage. LA) Visease.bo 1.300. 8,000 À es antes. Lesfravauxthorv . encours de fl :| Ques entrepris par rrier en!Se 10-000 verges; B) C rs de figures: 1921. En septembre 1627, un moteur Ssèm-

son de 27 chevaux, # oglindres, retroidi
volumétrique de 5, avait tourné 7% beures
par l'eau et travalilant À une compression

(14] 20, au bane alimenié par oeile essence

Dobslewgh. — Bob à 4 pieces et & 3
places (trois équipes de bods de chaque
espèos Dar nation).
Hockey sur giace. — Une équipe siale.

hommes, remplaçants compris) par nation

|

*Péviale.
Ski. — Grand fond: 35 milles; fond: 12 La puissance abtenus au cours de oesmilles; coursee combinées (fond et sauts),

|

sain avait varié de 330 chevaux à 286quatre concurrenis par mation pour cha-| Chevaux © qui indique une très légersqu* épreuve. porte de puissance par rapport à ‘essenceDémons: ons, — Curling eb coursesj Ordinaire. Les températures de l'huile etde traineaux mtteles de chiens, d= l'eau s'étaient révélées normales. LeA LOS ANGELES ralenti s'établissait aux environs de 4 à(Du 50 juitlet au 14 août 1832) 500 tours, mais le passage au plein gaa

   

SPONTS ATHLETIQUES restait délicat.
Al Hommes: ? Démonté, le moteur ne présenta rien
Courses. -- 108, 200, 400. 303, 1.500, 8.000, d'anormal, Los soupapes étaient dane je

même état qu'après une masehs À l'es-
senoc ordinaire. Les fonds de piston étaient
Tigoureusement intacte. Aprés quelques

— mr -

10.000 verges, marathon 128 miles), 3,000
verges siceple, 110 verges haies, 400 verges
Tells, 1,600 v. relais 35 mules, marche.
Concours. — Hauteur avec élan, ion

ueur avec élan, triple saut, perche, {
elo, disque, poids (16 livres), martea
Décathlon. — 100 v. longueur avec élan,

poids, hauteur avec dan, 400 v.. 110 v.
hates, disques. perohe, faveiot, 1.500 verges.

Courses. — 100 v., 80 v., haies, relais

 

  
  

(6 x 1000,
Concours. — Hauteur avec élan, disque,

Javelot.
Engagés. — Epreuves inflrid.: trois par

Concours individ. +i par équipes
Engagés. — Une équine (quatre à etnq

{yonasies} eb trols individ. par nation
BOXE

Mouche, cod, plume, légers, m'-moyent,
moyens. mil-lourds et lourde
Engagés. — Deux hommes par nation

*t par catégorie.
ASORTME

preuves individuelles:
mes), fMeuret (femmes), épée, sabre.
Epreuves par équipes : Fleuret, êpde,
bre.

. — Individ.: trois tireurs per
: Une équipe per na-

de six tireurs dont quatre prn-

Freuret (hom-

som
dront part à chaque épreuve,
LOTTE LIBRE ET GRECO-ROMAIN

    
me, légers, mi-

pins, lourds,
Engagés. — ‘Trois par nation dans obs-

que catégorie

Catégories -  Coa,

TIR
Pistolet automatique ou frevo'ver

sur sihouettes, à 25 verges, — Bo
individ. 18 bal (3 séries, & bales),
Durée de tir |
Carabine ture. calibre 22. à SO

verges. — Eoreuve individ: 30 baies, en
@ <éries de 5.
Engagés. — Trois direurs

pour chaque épreure.
AVIRON

Un remeur kif. deux ramears an
i cars). deux rameurs en couple

deux rameurs en pointe
svec batreur, quatre rameurs en pointe
sans barreur, quatre rameurs en pointe
arre barreur, huit rameurs en pointe avec
datreur.

Engsgée. — Une équlpe par nation.
NATATION

Hommes: 100 vw, 100 v. dos. 300 v.,
brasse. 400 v. 1500 v. 4 x 200, plon-
Reons haul vol ordinaires et variés (5 et
19 v.). plongeons du tremplin.
Femmes: 100 v., 100 v. dos, 200 v,

hrasse, 400 v.. 4 x 100 v., plongrons (com-
me les hommes),
Eagagés. —- Rpreuws Indirid.: trois hom-

mes, par équipe: quatre nageurs eb deux
remplagants par nation.

SPOR

  
  

  

 

par mation

  

   

TS XQ
Concours. -- Jo Complet (individ, et;

Dar équipei: 20 de dresaage, (individ. et
dar équine " . (Prix des
Nations, indivi! et par équipes).
Kogagés. — Trois concurrents par nation.

PENTATHLON MODERNE
Athlétisme. — Cross-country, 4000 TES
Escrime. — Epée de combat.
Natation. -— 109 varges.
Sports équ res. — 3.000 v., en t:rrain

varié avec obstacles.
Tir. — 20 balles (4 séries de $1. pl

  

 

 mais 11 est permis de supposer que
si on lui avait demandé son avis
sur l'opportunité d'une telle ren-

tort. revolver aur sihoustte, & 3 verg
| yy Engages. — Trois concurrents par ns-
tion,

 

 contre, 1] aurait répondu qu'elle ne
s'imposait point.
Est-ce qu’un combat de boxe en-

tre frêres est possible sur nos aré-
nes, vous demandez-vous? Non. car
les membres de Ja Commission
Athlétiqué de Montréal s'opposent
entièrement A l'organisation d'un
spectacie semblabie. Et c'est tant
mieux.

 

 

COUPE- VENT
en cuir où en laine, culottes la-
ets pour le sport ou le tebvall,
Jambitres en cuir et molletières
en laine. Prix les plus bas peur
articles de première qualité, aussi
couvertures de laine depuis 950
Jusqu'à 35.09,

J.-L. VANASSE, LIMITEE
622, Notre-Dame O., prés McGill

Marquette 8463

 

   

CYOLIGME
1.000 v. scratch, 1,009 v., arrétde con-

tre Ia montre, 2000 v, tandems, 4,000 v.
pours! Par équipes natlonaies, course
sur rout: 623% mlifes.
Engages. — Fpreuves individ. Un par

nation, tandems deux par nstion (sois
quatre hommes). Par équipes: una éqaiur
de six hommes per nation. dont quatreparticipants. Route: une équipe de six!

 

 
hommes dont quatre participants, par
nation,

POIDS ET HALTERES |
Roreuves: Dévelonpé 4 2 bras, arraché

à 2 bras, époulé et Jet4 À 2 bras.
Catégories: Plume, lége@s, moy-ns, mi-

lourés, Inurds,
Engagés, — Deux par nallon et par

estégorie.

YACHTING (Femmes admises)
Monotype conduit par un amateur seul,

  

yachts & verges international (démons-
(rations, yechts @ v., interastional dé.
monstrationl, yacht sse Internationa!
“slur /démonstration!.
Engagés. -. Un yacht par nation.

Hi SUR GAZON
Une équipe de onx joueurs et onsremplaçants pat nation.

WATER-POLO
Une équipe de sent foueurs et quatreremplaçants par nation,

DEMONBTRATIONS
Poothall américain. la crosse.

CONCOURS D'ART
Architecture, Littérature, Musique (hym-

ne olymplquel, Peintuce, Beulpture et
Gravure, 

4
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UNE ESSENCE ININFLAMMABLE CONTRE LE
DANGER D'INCENDIEÀBORD DES AEROPLANES

madifications destinées à facilite les pas-
sages au plein régime, des essais en vol
eurent lieu sue un ‘’Gollath”, Le 8 dé-
cembre 1227, l'appareil effectuait son dou-
zléme voi qui comportait une montée à
10,000 pleds.
Au cours Ge ostte année, de nombreux

essais su bano et en voi furent effectués,
tant et ai bien qu'à la fin de l'année nuit
moteurs nlimentée avec de l'essence de
sécurité avaient tourné plus de 400 heures
dont 34 heures 64 en vol.

Le produit et surtout le carburateur
destiné à l‘utillser semblent être au point.

Quel est le secret de cette essence Inin-
Nammable? Une distillation spéciale, tout
simplement et l'adjonction d'une quantité
indéfinitésumaie d'un antidétonant comme
le tétraéthyie de plomb par exemple dans
ia proportion de un pour mile environ
en volume.

Et c'est ainsi qu'on peut obtente une
essance Snexpioiidle qui se comporte dans
les moteurs comme l'essence ordinaire.
Cette exsence ést susceptible d'être uts-

itsbe sur tous les moteurs à explosion.
Ele D'exigs qu'un carburateur approprié,
comprenant eaenticlement wn réchauf-
feur.
La combustible est en effet

et 11 doit être introduit dans eytindre
aon pas à l'état gasux, mais À l'état de
Droutllard que le compression du piston

u voiatii

 

étre

 
SYNCHRONISEZ avec le poste CKAC,
Montréal...Tousleslundisct jeudls, de
(8 heures 30 A 9 heureep.m.
Ques pas ie joyeuxprogrammeCarling'at

«Ne man.

 

+ fera passer à l'état de vapeur. Oertaines
récautions doivent être prises pour que
‘essence en question ne 3 dépnse pas
dans les coudes des tubulures d'adosission,
TU en résue's que les tubulures doivent
être le plus court possible et les coudes,
autsnt qu'il se peut, réchauffés légèrement,
Un fois tntsoduit dans je oylindre, lo

produit se comporte comme une essences
volatile. La combustion De laisse aucun
résidu, nl aur les pistons, ni dans je
shambres d'exploslon, ni dans Im gaz
d'échappement.
La question des reprises après un lang

passage au rulent! semble Avote été ré.
soius dans de bonnes conditions. Au cours
des expériences op avait tout d'abord în-
troduit un voiet dene la prise d'air, voiet
commandé par la manette des gay ce qui
diminuait Im quantité d'air dans le me.
lange oi pat voie de conséquence cunlrl-
huait à le rendre “plus riche’, maison
Zénith qui # établit un carburateur apéc.al
a remplacéd Je volet primitif par
pornpe conjugués avec la manette ds ga
qui nugmente le débit d'esotuoe au ms
mont des reprises.

Ajoutons que le départ à froid se tal
nveu una très faible quantité d'uurence
volatile (nflammable envoyée au cartbu-
raieur. Dés que 0 moteur est en roule
PL que les gas d'échaupænens agilasent sur
je roshauti.ur. on ‘passesur l'essence
de sécurité pour ls marche normale.
L'avaniage 4e l’essenco de sécurits ent

d'écarter le danger d'incendie puisque le
point d'Inflammariité de 0 produit et
supérieur à 37 C. Klle peut être utile
sur lous les moteurs à erpiosion courants

PR ——

 

  

 

  
Tout Simplement

Délicieuse
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Lepasteur(d'une Eglise est condamné pour responsabilité
“COURS SPECIAL DE

Les tribunaux le blâment
d’avoir autorisé le jeu

 

S000
brahbe.A 

De longues distances séparrnt souvent les villages du Tyrol. d'Autriche, où les hivers sont rudes et les neiges abondantes. A Obersdorf, |

un cours spécial de ski est fait régulièrement aux écollers. Ainsi, ceux-cl peuvent se perfectionner dans le sport qui lear permettra de se

 

- paul S[A TS

rendre à leur école et de ne

oN J - -

Came. eater

SKI AUX ECOLIERS

 
i

pas interrompre leurs études.

de la couverture.
——

Une question de responsabilité a
été soumise à la Chambre du Tri-
bunal civil de Nice, France, II s'a-
gissait d'une instance en dommages.
intérêts dirigée contre le pasteur de
l'Egilse réformée de France de Nice
À la suite d'un accident survenu À
un jeune scout. Cet accident se pro.

duisit récemment au cours d'une
sortie urganisée par une troupe d'ée
claireurs rattachés à cette Eglise,
Entre autres distractions, les jeu-

nes boyscouts sportifs se livrèrent
au jeu de la couverture et cette cou-
verture se déchira en recevant lo
jeune scout qui. projeté sur le s0l, se
fractura une épaule,

Le vieux jeu de la couverture cons
siste & projeter en l'air, aussi haut
que possible, le camarade, en ten-
dant de plus en plus fort la cou
verture qui le reçoit,
“Tenant pour responsable l'Egiise

réformée. le père de l'enfan* engagea
le procès s:7 l2quel vient de statuer
Je Tribunal de Nice en retenant l'im-
prudence qu'avait commise le chef de
le troupe en autorisant ce jeu. Le
pasteur et sa Compagnie d'assuran-=
ces ont été condamnés solidairement
à payer au père la somme de 8800 à
titre de dommages-intérêts,”
Qu'est-ce que l'éducation physique

a à voir avec un jeu aussi st-ipide?
Quelle charmarte distraction que
celle qui consiste A Jeter en l'air pour
le rattraz:r n'importe com:
camarade que l’on a préa
précipité dans une couvertu
vinet bors-scou*s tirent par le ree

  

   

 

 

bord!
Certes, rois Ne sOU_CTIN NS pas

l'honorable pasteur d'avrix prescrit
un tel enscienement mais nous nous

; TéJouirsons à l'idée qu'on a frappé
les “civiiement responsab:<s”, Que
ve ne soit là qu'un début et peu à

~ or peu. ia crainte éiant le commences
men: de ia sagesse. tou! rentrera
dans lcrdre. En tout cas que Je
short. le vrai, et l'éducation physie
que ne servent pas à cou-rir de tels

 

 

 
  
  

 

Le champion du monde des
le boxeur israëlite Y

qu'il a
—_—

Un champion du monde, fut-il de
Je classe des polds mouche, est une
marchandise de prix qu'on ne con-
ænt pas à livrer au hasard de la
route. Aussi, Young Perez, boxcur
saraélite de Tunis, champion mon-
dia] des 112 livres, n'aime pas voya-
ger en avion. En revanche, Percz
aime les enfants.
Parmi les réceptions faites à Pe-

rez, à Tunis, il faut noter tout par-
ticulitrement celle qui I'attendit à
Técole tsraélite où 11 avait été élevé.
Tous les petits élèves attendalent
sa visite dans la cour, rangés com-
me des soldats que l'on va passer
en revue. Ils scclamèrent le cham-
pion qui, touché, demanda au di-
recteur et obtint tine Journée de
congé. Mails Perez à bon coeur: H
savait que la nourriture de ces en-
fants n'était pas particulièrement
cholsie, et l'idée lui vint de les in-
viter tous à luncher chez lui. Là, 11
fallut que le directeur ae gendar-
mât et lui représentât qu'ils étaient
3000 et qu'ils se ttendralent certai-
nement pas dans sa salle À man-er.

LES PECHEURSÀ LA SOLE
 

112 livres,
oung Perez, prouve
bon coeur pour les enfants
Le champion en prit alors 50 qu'il
ecmmena chez lui et qui se rencon-
trérent avec toute une bande de
marmois que la mère de Perez avait,

de son côté. invités. Et ve fut un
Joyeux goûter!

LA ne s'arrêta pas la munificenco
du champion. S'il] connait les bien-
faits de l'hydrothérapie, 11 sait dans
quelles conditions de propreté pré-
cairo vivent les enfants pauvres de
Tunis Quelqu'un avait eu l'idé:
d'installer dans son quartier des
bains-douches. TI trouva l'idée ex-
cellente, si excellente qu'il demanda
à commanditer l'œuvre. Les fonds
doivent. en principe, être prétevés |
sur les bénéfices de la venic des
photos du champion, vente qui se
produit en Tunisie, en Algérie et

jusqu'au Maroc. |

On n'attendra certainement pas|
de la sorte le chiffre necessaire, et}
Perez comblers le déficit, Mais aussi!
Tunis aura maintenant un établis- |

sement au fronton duquel on Mirail
‘Bains-douches Young Perez”.

 

SONT MUNIS |
D'UNE PETITE BOUTEILLE D'HUILE

L'huile qui sert aux marins à adoucir les flots en furie et & établir
ams! une zone navigable autour des navires en détresse, est aussi em-
ployée avec succès dans certaines pêches qui demandent la coopération
do la vue.

SAVAIT-ON QUE.
La Terre augmente, Eh! out... il

parait que la terre engraisse, ele
aussi Elle devient obdse comme une
bonne rentière. Son tou- de taille,
augmente, peu considérablement,|
mais il augmente, |

A l'aide de calculs irréfutables, des
savants américains viennent de prou.|
ver que, depuis 1856, Je rayon de.

l'équateur a augmente de 28+4 milles,
... }

t
Afin de permettre aux juges de re-

connaître les chevaux qui partici--
pent Aune course, cn place mainte-|
nant ies numéros sur ia tête du jac- |
key au lieu du bras. à Bowie, Mary-|
jand, Cette innovalion débarrasse
aussi le jockey de l'ennuid'avoir une !
bande do cuir autour du bras, ce qui)
lempichalt de faire tous ses mou-,
vements, surtout quand 11 voulait

utiliser le fouet. |
. es i

Pepper Martin, des St. Louis Car-
dinals, qui considérait mille dollars
comme valant un million, il n'y a

pas absolument longtemps, déclare
qu'il à écanomisé 820.000 durant la
saison 1931, sur le Josange et dans le
vaudeville,

 

Les principaux paquebots trans.
{atlantiques consomment beaucoup

de charbon. Is brûlent, par jour, on
moyenne, 250 à 300 tonnes de char-
bon, soit environ 2 000 tonnes pour
aller de New.York à Hambourg.
Pour amener À bord cette masse de’
combustible, fl faut quatre trains de

cinquante waguns, Les soutes de na-
vire contiennent. d'ailleurs, en hed

| ines de fer comprenant chacun |

| vision de toute évontualité, le double
; de la quantité nécessaire, Le person- |

Il est, par exemple, au midi de l'Espagne, tout près de Gibraltar, dans nieurs et 130 chauffeurs
1a baile d'Algésiras, une petite rivière où la sole abonde, On y péche ce

ixson au trident, par des profor
als comme par l'effet comhiné du

ideurs de aix pieds et davantage.
vent, du flux et du courant la sur-

face de ln rivière n'est ni nette ni unie, ni transparente, 11 serait impos-
aible d'explorer -« et d'exploiter -— le fond si l'huile n'était pas 14 pour
vaincre cetle difficulté. Chaque pêcheur est muni d'une petite bouteille
d'hutie dont 11 commence par verse
n'en faut pas plus pour rendre cett

r quelques gouttes à la surface, Il
© surface claire et lisse comme un

miroir, tant et si blen que rien n'est plus facile ensuite que de fouiller
& l'aise le sable et d'y récoiler le gibler trétUlant

nel des machines comprend 24 al

Babe Ruth a récemment passé un|
examen physique à l'Université Co-
lumbia, Les examinateurs ont trouvé:
que ses yeux étaient de 12 pour cent
plus rapides que ceux d'une personne
ordinaire, ses orellles 10 p, cent su-
péricures, son jugement aussi 19 p
cent plus vif et ses nerfs Jes plus
solides de 490 personnes sur 500,

——

 

==;

D'où viennent les
poissons rouges ?

L en vien: dun peu par-
tous: d'Aliemagne, de France,
de Russie et méme de :a Chi-
ne. Mais il ny a qu'un pays
au monde pour se livrer à L'e-
levage en grand du poison

d'or” et sur notre continent,
cect Shelby County, Indiana,

Il y & là deux parcs im-
menses; l'un, au nord du dis-
trict, a une superficie de qua- ;
rante mille verges carrées;
l'autre. situé vers la limite
sud, mesure cent vingt-deux
mille verges carrées de aur-
face. On estime qu'il se trou-
ve quelque 240.000 poissons

dans le grand parc et su
moins 99.000 dans l'autre. Les
plus beaux spécimens sont en-
vovés aux Aquariums de New-
York, dé Londres c: de Par.

 

Etes-vous Chauve?
Le nouveau sys:ème DEMERS
pour le trattement capillaire vous
garantit des nouveaux cheveux
en 30 jours. Satisfaction assurée
Où argent remis. Voyez le spé-

sie DFMERS dés demain.

EXAMEN GRATUIT
SALON R. GIGUERE

 

     ;| 1198 St-Denis, HA 0619
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+SI C'EST UN ‘“STARR”
‘ C'EST LE MEILLEUR

la Sax fabriques par les pu
anciens et les plus grands manufacturiers d
patins au Canada. Les patina Starr ont éte
introduits sur le marché pour la première fois
dès 1864. €t sont encore les
préférés du monde entier

    

  

 Pe a

    

 

Il y & des patins Starr pour
je hockey, le patinage de p.ai-
sir, de vitesse ou de fantaisie.
Prix variant de $100 à 420 00.
Chaque paire garantie.

Les patina Starr sont vendus par
tous les meilleurs marchande.

STARR MANUFACTURING COMPANY LIMITED
60, rue Craig Ouest, Montréal Accot: A. E. SAUCIER
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D.—Pour me rendre service, pubilerses-
vous de nouveau la receile pour netloyer
Pivolre? — ROSETTE.

R.—Cette lotion, qui sert à nettoyer
l'ivoire, ost faite d'une moitié de jue de
oliron et une moitié de peroxide. Aprds
evoir froité avec une brosse douce, vous
rinoes les ohiets à nettoyer ave un tam-
pon trempée C'exu froide & assôches ra-
pidement avec un linge doux,

Rép. à LAURETTE: Je ne donne pas de
renseignements sur is vie privée des gens,
— Ces eritstes ons demandé que l'on ne
révèle pas leur nom au public.

D.—A 1a cérémonie du mariage, où le
marié doit-ll placer son chapeau et ses

ts el les mariés doivent-Ls sortir seu.
nt quand le prêtre est parti? — MER-

Œ BEAUCOUP.

R.—81 la signature des régistres à eu
Leu avant le mariage et que les mariés
n'ont pas lieu de passer par la smeristie
après la cérémonie, le marté poutts con-
tiee son chapeau, ses gants et aon paletot
& queiquuz de ss famille qui prendra
soin de ces objets pendant in mcsse ot
Us lai remettra avant ls sortie de l'église.
= Les mariés ne quittent leur prie-Dieu
me lorsque je prêtre a quitté l'autel

D.—Depuls sept mols je suis courtisée
par Un garçon que je n'aime pas beau-
coup et qui me laisse recevoir d'autres
jeunes gens ies soirs qu’il ne vien: pas.
3 ami de m1 cousine m'a déjà fait voir
QU simerait m'accompeægner au théâtre,
puise sans paraître faire des avances
inviter à venir me voir* — A DIX-HUIT
ANS JAIME LES ORANDS.

R.—Ce n'est pas à vous À inviter œ
une homme. 8! vous lui plaisez, il doit

6ssez débrouillard pour faire lui-
mms sea Invitations Si vous réunissez
Quelques amis chez vous pour je thé où
tune parte de cartes. vous pouvez très
bien, cependant, inviter oe jeune homme
avec les sutres,

D.—Que lo 20m 31? — UNsignifie Es

R—Ce nom algnifie honoré. — Je ne
sonnais aucune signification à ce que vous
me demandez

 

 

D.—Pouvez-vous me dire pourquoi les
setrices de cinétos ne paraissent pas
wellirt D 7 a queique temps, a: cinéms
de Québec, j'ai vu une actrice qui à trente
+ un an et elle paralasait p:us jeune que
mel qui c'en ai que 12. J'ai des boutons
e quand ja me magui!ie ma peau devient
trés laide. Que faut-il faire? J'empioie
pourtant de bons produits? — Comblen
oola colie-i-{1 pour aler A Hollywood? —
JB VOUDRAIS RESSEMBLER A PAULINE
GARON.

R—U2 cniresten roigneux du visage €
Fusage savant de cosmétiques permet aux
agtrioes de perpôtuer les apperences de
im jeunesse. 8! votre peau est vilaine,
suis dépend de voire digestion où de votre

de santé. D faudrait cousuller un
Mmédectu qui vous donners um régime. 8:
vous Lez ensuite dans ap saion de beauté
de bonne réputation. on vous ensetgners
l'usage des cosmétiques. — Aller à Mol-
\ywood coûte 8:09 par chemin de fer, sans
oampler les frais de retour, car il faudrs
Que vous reveniez

 

D.—Commezt se joe le rumms? Com-
bien doune-t-on da cartes et se 2ert-on
des Maites eù des basses? — MUKT,
M—I s'agit de faire des séries da trois

sartes, au moins de mime valeur ou de
mécse couleur et 2e suivent. On dépose
Sas séries sur Ia table à mesure qu'elxs
sont formées où On peut en garder plu-
sieurs et les déposer au moment Que l'on
erois ie plus favorable. Le joueur, qui
vost le premier débarrassé ainzl de toules
ses CARE 3 gages la parue et les tres
Golvens la lui payer au pro rain des
saries qui leur restent en ma:n. Os com-
mence par donner dix cartes et on si
tente le Jeu en tirant une carte du pa-
quet qui reste sur la table et en en re.
Mmettart Une Ae son jeu. b tour de tôle.
Oa se sert dos cinquante-deux cartes du
on

 

 

Rép. à HENRI LEBLANC: Je transmets
votre tire à M. Em:a Palsrdeau qui vous
répondra dans le ‘Petit Journal"
la calonne ‘L'origine de ros fam
nadiences'.

  

D.—Ne trouvez-vous pas qu'une jeu-
ne file n'est jamais trop pradente dans
08 paroles aux jeunes gacs? Mon ami est

|
|

Se

D.--Quel Jour était le 6 de novembre 1892
St que signifie oe jour de naissauce? —
LIANE
R--Un dimanche: enfants chanceux,

sages cb gals,

I —Quels fours étaient le 26 décembre
1898, ic B août 1925, je 25 décembre 19287
— Que signifient Les noms Philomène,
Bergine, Noéla? — PHILOMENE,
K—Un mardi: enfants bien doués, —

Ta vendred:: enfants aimants @ généreux.
—— Un jeudi: enfants coléreux. — Css noms
siguifieut rossignoi, tribun romain, nals-
sance.

D.—36 suis Agé de vingt-deux ans, or-
phelin ayant à ma charge un frère et
Une soëur encore jeunes, et mou suiaire
suffis à peine à nous faire rejoindre Jes
deux bouis. Lorsque mes parents vivaient
iis m'ont fait apprendre Is musique que
Jaime beaucoup mais mon salaire ne me
Permet pas de me payer des lecons. Y

li un endroit à Montréal où je pourrais
uitement apprendre la chant et pour-

va:s-je me livrer à cet ari sans quitter
mon emploi? — Comment prononces-vous
mon pseudonyme? — TITO SCHIPA,
R.—Adresses-vous à M. Lapierre.

directeur du Conservatoire National
Musique, 441, ras Lagauchetière Est, Mont-
réal. — Prononcez je “sh” comme “eh”
dans le mot “chanson”,

    

 

D.—Jal étudié le desstn commercial
dans une école américaine où j'ai obtenu
un dipidme de dessinateur commercial
Je voudrais maintenant étudier pour de-
venir Laïileur et dessinateur ches up mar-
chand de fourrures: où m'adresserais-je
pour cela et pourrals-je faire ces études
Par cortespondsnoe? — MONTREALAIS.
R—Je doute que vous puissies faire ces

études par correspondance. I vaudrait
mieux qne vous fassies un stage ches un
marchand de fourrures. Des cours par
correspondance vous enselgneraient sans
doute la théorie, mais D faudra ausei is
pratique, que vous ne sauries soquérir que
dans un atelier,

D.—Jainerais Connaître votre opinion
an sujet de crteins feunes gens (27 et
26 aus) Qui prennent plaisir, en com-
Page de jeunes KMUes, à raconter cer-
taines histoires à double-sens Un jour
que je demandai à l'un d'eux de ne pas
parier de la sorte, il me répondit que
J'avais un esprit étroit et que je devais
me rappeler que je vivais en 1932. Je
crois que ees jeunes gens font preave
de mauvaise éducation et qu'ils devraient
avoir plus de respect pour jes Jeunes
filles de 1932. — JOSETTE
R.—Oes jeunes gens sont tout stmple-

ment des goufats de 1922 et vous pourres
le leu: dire. Nous vivons un siècle od ia
galanterle of La bonne éducation sont en-
core de mode. Malheureusement, les jJen-
bas gens qui étaient effrontés en 1871
contiqueront de l'être en 1932 et leur état
d'esprit De s'améliorers guère are l'année
mouvelle, mais les bonnes manières et le
respect dû aux jeunes files sont toujours
de mise ct vous con eres d'avoir raison
d'exiger que l'on vous respecte.

D.—Quelle est l'ocoupsiion des Prères
Saint-Jean de Dieu, ont-tis plusieurs mal-
sont au Canidae et où se fait jeur nori-
ziat® Portent-!s un éruc:fix sur leur cos-
jaime? — LECTEUR ASSIDU DU COUR-
RIER.

 

  

R-L'Ordre des Prères Hospitaïiers deSaini-Jean de Dieu a pour but: so:n desmalades dans les bôp.taux, hosp!ta:isationdes pauvres, éducation des eafsnts tp-firmes, surveillance eù garde des n:iénés,Toutes ies oeurres de Charité corporelleet spirituelle sont dans le domaine deleur activité, Cet ordre n'a qu'une maisonau Canada, au Refuge de Notre-Dame dein Merci, 450 Est, rue Saint-Paul, Mont-
Téal, et cect là que se fait leur Bosiciat.L'abit est une robe entièrement noire,comme les Prères des Ecoles Chrétiennes.ssuf le rabst bene, avec un crucifix sus
la poitrine.

D.—Quels est le nombal d'une
Lune file de 27 ans, d'une tellle de §pieds dla pousrs? — Quel Jour était je 30de mars 1904 et que Mgnifie oe four denaissance? — Mile MARGOT.
R-—Eaviron 128 livres. — Un mercredi:ruechs.

D_Quert devenu Frank Nighhor, Me.meux Joueur de centre du club Ottawa,

 

 

 

 
|
de is NHL, fl 3 a quelques annsest —
QUEFEQUOIS,
R.—Prenk Nighbor est maintenant getrée peu communiestlf ct me paraît vou.) P80 du club ds hookey Buffalo, dans la

loir que je lui dise que je l'aime. Mol
Jaime à acir avee indépendance bien
Qu'U m'en coûte quelquetois car je l'aime.
Qu'en pensez-vous? — JEUNE GASPE-
SIENNE

A—1 nc faut , en effat, qu'une jeune
fille se conlie lout ls monde et elle
doit être particulièrement prudente avec
Les Jaures gens, Cependant. À mexure que

   
trezg mieux votre al et qe,

urrez davantage Jui faire con-
fisnes, Cela ne veut pas dire Que vous
davics ‘ul faire de déciaraiion d'amour!

ent que lui-même vous ait avoué Qu'il;
vous aime et surtout vous l'ait prouré. :
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ns deviendront pilus farm:'leres, |

Lire me Tévée que vois êtes

| thrones

 

Ligue Internationaie.

. à I est malheureuxque votre paix et votre bonheur soient trou-
bide par une question qui n'est vraiment
pas sérieuse, 11 me semble qu'à ca sujet,
les annonces des journaux Gdovraient vous
alder a tous procurer 6e que vous désirez
04 encore faïles une enquête dans les
salons de brauté. Le mieux de tout serati
encore de conculter une corsetlére; elle
vous donnera jes conseils von:us pour 0b-
tenir is slihoustte que vous désirez. Votre

instruite
et a'15si intelligente et Je ne comprends
pas qu vous ne sachler pas faire valoir
ces avanisger autrement supérieurs À ceux
que vous envirz ct comblen plus précieux
€ plus durabiest

D—Quelle est l'adreune de Mlle May
Orung. ja seule fomme déléguée & is con-

de Hrmanie qui zest trou à
Landr+? — MILLE MERCIS.
R.—8l vous écrivez a cette femme, qui

était sas douse au nombre dos Gâléqués

 

 

  

  

| 3 ont participé à le récente Conférences
16 Tables Ronde, Londres, pour ais-outer les problémes de l'Inde, adrexsezYoire leitra aut roins duéilecrétaire d'Etalpour les Colonies. House of Parliament,
ndres, Angleterre,

D.-Quelu Jourr étaient le 2 août 1019© le D février 1911 et le 3$ anût 1002 etque signifient ces Jours Ge naissance? —Que signifie le nom Xots — .
P.—Un dimanche: enfante chanceux,sages of fo — Un jeudi: enfants soié-tour. — Un lundi: la beauté. -- Ce tom

signifies repos

  

 ir

BONNE ET
HEUREUSE ANNEE !
Je remercie ceux de mes

correspondants qui ont eu
l'amabilité de m'adresser leurs
souhaits à l'occasion de Noël
et du Jour de l’An. A tous
coux et celles qui me font le
plaisir de suivre le Courrier
de Françoise, ainsi qu'à tous
les lecteurs of lectrices du
“Petit Journal”, f'oitre mes
souhaits les plus sincères pour
l'année nouvelle.

FRANÇOISE

 

  
D.—Je suis âgée de quarante ans, sans

foyer nl parents et je suls obligés de
travailler pour gagner ms vie. Je m'étais
fait un idéal ds l'homme que j'aurais
épousé mais je ne l'ai jamais rencontré
+ aujourd'hui je n'aspire plus à cet idéal
non plus qu'à l'amour. Je sula recherchée
par un veuf qui n un enfant qu'il tient
en prasion: 11 est bon, sobre, affectueux
et riche; je aais qu'il peut rendre une
femme heureuse. Mais 4 y à un gros

dejnuage à ce bonheur en perspective; cet
homme @ aussi un enfant naturel avec
lu mére duquel M a encore des relations.
TH ne veut pas les abandonner complète-
mont car À doit eubrenir aux b-soins de
Yenfant. Je cralus que cette femme ne
soit cause de désunion entre mon mari
et mol pias tard: quoique je n'aime pas
cet homme d'amour, j'ai pour lui de l'a-
mitlé et bien que je ne sois pas jalouse,
Je sauvegarde mn dignité et mon amout-
propre. Dois-je passer outre cette compli-
cation et me marier quand même pour
m'assuree un foyer et le pain de chaque
jour? Pourrais-je être heureuse dans ose
conditions? — BECURITE.

R.—Oetts union offre-t-elie vraiment lea
garanties de bonheur que vous êtes en
droit d'attendre? C'est risquer beavesup
que de se marier sans amour mals I se
peut aussi que cet homme réussicse à
se faire alnmer dé vous éprès voire mariage.
I faudrait cependant que vous obtenies
de tui qu'il metse fin à see relations avec
is ferme dont #& à eu un enfant. Z devra
naturellement continuer d'assurer l'avenir
de cet enfant, es sssurant une pension
à se mére, mais vous devrez vous op-
poser à toutes relations entra votre mar)
et cette dernière. 81 cet

garantie de bonbeur, mals vous deves
sous aussi penser à rendre ot homme
heureux et avoir la loyauté de lui dire
que vous ne l'aiîmes pas, afln qu'&ü vous
épouse en toute connaimance de cause.
Une fois que vous seres mariés, la pair
de votre ménage sern faite de votre satls-
faction mutuelle. Votre marl ne seralt
pas heureux st vous êtes malheureuse et
vous regretteries tous deux d'avoir com-
mis une erreur. D faut douc. dès main-
tenant, vous entendre parfaitement sur
les coriitions de votre union. Vous êtes
tous deux & un Age où l'on voit clair
fans Ia vie et où l'on peu! 8 parkr
fa &

D.—Dois-je envoyer mes souhatts à
1 dnjer d'une société A laquelle J'ap-

riiens? Lan dern'r f m's envoyé en
cadeau et Je crois bien que J'en recerra!
UN encore cette année: é-vrais-je remer-
cles par ma carte de visite. par une
lettre où téléphonert Et st J'écris, com-
ment devrais-je terminer ma lettre? —
IGNORANTE.

R—Puisque 6 nrêire et vous-même êtes
attechés à la méme soc'été, vous ures
sans doute, sous peu. l'abcasion de vous
rencontrer et vous pourres niors lui ex-
primer vus Temerciements poir son
deau et vos soubaïts pour Is nouvelle
année. Binon, éerirez une letire courte
Pour mmernéer et termines ainsi: ‘Je
Yous prie de ercire à ma respectueuse
considération” et aignes simplement,

D.—JA! un profil ovale, comment cor-
t'g-rai-je o:ia? — Quel est je prix des
1pparris Dour evoir un Des parfaltP —
MERCT.
R.—Un visage ovale n'est pas un défaut

que je sache. D ne s'agli pas. crpendant
d'un profil. car C'est en regardant une
personne en face qu'on peut volr si elle
à le visage ovale. Le profil, an contraire,
est la ligna des traits vus de côté — Il
se vend des appareils pour reformer je
Dex et vous trouverez le nom et l'adresse
des fabricants en consuXtant ses annonces
Ges journaux; en Jeur écrivant, fis vous
tommantqueront les renseignements que
vous désirez.

D.—F'a! correapondu avec une jeune fille
puits j'ai subitement orssé. Maintenant je
regrette cola et Je voudrais reprendre otle
correspondance; Croyez-vous que je pul,
je pr-miar, écrire à cetle jeune fille? —
QUEBECQUOIS.
R-—Oul, vous pouvez essayer de to.

prendre cette correspondance, en vous ér-
tuanns de l'avoir fntrrrompus et en don-
nant quelques excuses qui vocs disculpe.
rorl ét vous feront agréer de nouveau,

D.—Quiel jour était Je 28 noûs 1913 et
que kignifie ce jour de nalssancr? — Que
signifient les noms Philippe, Ernest, Adé-
iard? — PETITE SOEUR YO-YO

Ra lund: la beauté.
signiftent qui aime les cheveux,
montagne lumineuse.

D.—Qu-! jour éteit le ¥ de mat 1919 et
que mgaîlle ee jour ds ralssance? —
RUDY,
R--Un samedi: ceux qui naissent en

ce jour semblent destinés à gagner leur
pain à la sucur Ce ieur frent.

 

  

 

 

  

 

Cet roma
sérieux,

  

Obienez vos désirs
Je ramène les amours perdues, Ja.
méliore vos affaires d'argent, obs
Lenes une position. augmentation
de salaire, ete, dames et demoi-
relies arulemenl. Mme R. NALDL,

MENRI-JULIEN, MONTREAL.
Pour pproiniemant, TH,

-      

. à UNE PETITE DÉCOURACIRE: Vous
etiam de rousidérer elnsi, l'infirmaite
dont vous soulfrez. Au lou de vus fé-
dgner eb d'essaycr d'organiser voire vie
pour la peadre lutéressanle, méme al crits
infirmité persiste, vous songes à en finir.
Vous n'êtes pas sérieuse ob soyen pertaine
que d'autres sont encore plus mal partagés
ue vous et trouvent cependant les Ipoyens
+ vivre eb d'atteindre à un certain bon-
Leur. Votre infirmité ne vous empêche
pas de sortir ux peu, de Îire, da coudre,
de vous distraire de birn des manières:
rendez grâce de cela à Dieu, D'autres
D'autres personnes en santé n'ont pas jes
toisirs que Yous aw of ne peuvent guère
w prucurer la moillé des distractions
qui peuvent être Jes vôtres. Vous pouvez
st vous le voulez écrire à Rockefeller dont
l'adresse ess, pour l'hiver, Ormond Beach,
Ploride, mais je doute que vous receviez
ia réponse que vous atiendez. Ce mil-
Hoanaire recoil chaque jour des centaines
de misilves du gente de celle que vous
voulrs lui écrire: oe sont ses secrétaires
qui es lisent ou... ne les lisent pas
Voyons soyss courageuse, distrayes-vous
et priez :e bon Dieu qu'il vous sccorde
Is lumisre voulue pour vous faire voir le
chemin qul, pour vous, sera ¢eiul du con-
tentement, de la résignstion et du bonheur,

 

D.-Comment ferals-fo disparaître des
tides que j'ai sur le front? Je n'ai que
rings et un an? -— RERVEY.

—Les massages fréquents et légers
«ainsi que des appileations de servieties
Imbibées d'eau froide et d'un peu d'alooci
Mront peut-être efficsges. 8 vous ponves
vous payer des maisages aux rayons vio-
lets, Celà est encore 0 Qu'il y 6 de plus
actif.

 

D.-J'ai une pièce de monnaie de 1637
et gravée comme le dessin que je vous en-
vole; pouves-vous me dire si elle & quel-
Que valear et qui Bvait fait graver ces
plécea? — LIME DE SUDHANS.
R—Bleuls des spéolalistes pourrent vous

dire ai cetle pièce de monnaie à quelque
valour. Adresses-vous À la Moctété d'Ar-
chéologie e: de Numimmatique, Chikteau de
Ramesuy, 280 tue Notre-Dame Est, Mont-
réal

D-—Va jeune homme mon âge (18
ans) Ge Courilsait et 1! m'a quittés sans
raison. Poncrals-Je lul parler première
lorsque je le renconseera! car lat ne me
parle pss. — COEUR KN PEINE
R-—Conteniez-rous dons de saluer oe
une homme qui ne me pnrait pes vou-

iol? tenir conversation arec vous

D.—Un jeune homme, qui n dix ans de
Plus que moi, est demeuré obes nous en
pension pendant dix ans mals depuis quel.
que temps 11 ne travalle pas et n'a pas
grand argent; fl à dome quitté potre mal-
son J'ai 17 ans. D venait nous voir chaque
semaine depuis qu'il est rt #2 ge lui
Al donné une passe de tre lui deman-
dant de venir avec mot. Depuis cs temps,
li n’est pas venu et li & encore ma passe:
ferais-je bien de le lui demander? Ma
mère me conseille de ne pas Ini en parler
et Jo ia lui laisse. — UN OONSEIL
s ve
R.—Votre mire @ raison: 1 ne faut pas

parer ds cette passes À © jeune homme
Qui l'a probablement oubliée où a êté
méconient de ce que vous lui offrez ans!
de j'emmener au théâtre. Ne lui s4l6-

pas non plus come vous voulez
faire parce qu'il reste quelquefois une

semaine sane aller chef vous. Owls au-
Tal l'air de le relancer et lui dépia:
sûrement, surtout dans les circonstances
Puisque vous saves qu'il est sans travail.

D.—Guel four étaitje 22 octobre 1917

   

   

 et que signifie © jour de naissance? —
Quel est poids normal d'un jeune hom.
me de 19 sans d'uns taille de Bpieds 64
pouces? — CHOMEUR DE LUXE.
PR—Un mercredi: succès. — Environ

139 itvres.

D.—J'al les lèvres trop développées, w:s-
tout is lèvre fnférieure: Croyez-vous Que
jes Froiter ave de l'alun les ferait amit-
cirf -- J'ai aussi le blanc des yeux rouge
très souveil: croyes-vous que dos lavsges
& l'eau froide seraient dons? -- JOLIE
BRUNETTE

 

R.—Plus vous fereu des frictions sur vos
lévres, plur elles se dérelopperoat; éritex
de ks toucher, de passer In langue des-
sus, de les mordilier, Quant à voire lèvre
inférieure, prenez l'habitude de la tenir
plueée sous votre lèvre supérieure et vous
l'empécheres ainsi de devenir tombante
et de grossir. -—- Laves souvent vos yeux
avez ds l'eau tiède mdditionnée d'acide
borique bien dilué 43 st ce rouge persiste,
voyez Un oocuilste.

D.—-Fal 21 ans, je mesure 4 pieds 7
pourrs € Je pé-« 100 ltyres. Je ne sors
presque jamais paros que j'ai honte et
je rouffra énormément. Je (roure Je sort
Ge certaines femmes bien Injuste Gans
Is vie: tandis que octaines personnes

$ dépourrues de tout d'a
blent posséder tout ee qu'i
arriver A1 bonheur. Je su:s méchante et
30 trois qu'on me déteste. Pour être aimée
des hommes, que faut-li faire? — BEROE.
R.-—vour être aimée dea hommes, il faut

dire bonna. IntéLigente, habile suse, main
sans amertume contre la darting. fee
hommes sux-mimes #t l'humanité en gs.
réral. Vous vous plalgnes de votre tai.

 

  

| du sort de la femme ict-hat, de vos com-
pagnes qui savent gagner le coeur dr
Selul qu'elles aiment? Toul cela paraligie
les moyens que vous pourries avoir de
vous faire aimer, Machen nu contraire
Lirar le majeur partt Ge votre allure en
vous habilant de manière à avantisger
voire taille et à dissimuler on que vous
déplotes, sathes eoutire et ne pas rendre
tout le monte responsahie de oe qui vous
atiriete, sachez vous oublier et considérer
les plus maiheureuses que vous ear à: y
en à, sôvez-en amurée. 61 vous ne dé-
testez pas les autres, on ne vous détes-
tors pas ef méme vous verrcz qu'il est
plus facile qua vous ne le croyez d'être
aimée des hommes et des fammnes euss!.

 

D £ravez-vous que sauter À le corde
et pa r chaque jour sraiont de bons
moyens de me faire matgrir? Je voudrais
être maigre comme mes amis. — Que
signifient les noms TrAne, Cécile, (Jenrges,
Jack? — AMOUREUBE D'UN ARUN,
R.—Cet rxercioes vous feront maigrir

mais peut-être aussi vous bauseront-la
d'autres ennuis, car ce sont des rxereices
violents: li ne faudrait pas en abuxer,
Ont noms signifient paix, qui aime j‘har-
monte, bon mari, addition.

—Mile RUTH DUCLOS. Poste festante,

  

~M. LEOPOLD BOUCTIARD, La Mat.
Bale, Co. Charlevoix, PQ. déensuidé te
chanson: Dausant les yeux pletus de
larmes

- Mie REJANE LE KERVAL, Sainis.
Hélène, Co. Kutuonraska, PQ. demande
les chansons: Vieilitr, c'est souffrir: L'Au-
gelus de ls mer; Quand l'amour meurt

Mlle GERTRUDE LEFEBVRE 18, rue
Balu: Flavien, Québec, deanande les chan.
sons! ‘Fous est permis quand on rêve;

  

Bonsoir.
- Mite LUCTRNNR BELINIE, 1746 rue

Holy Utoss, Oôte Saint-Paul, Montré
demande les chansons: Tout est pern
quand on rêve; Avoir un bon copain; »
tite Marie.
—Mile PERLE ONS CARRINREN, 4615,

rue Chrisiophe-Coimnb, Montréal, deman-
de les chansons: Sweet Jennia Lee; Br:2e
des nuits.

~-Mile A. ARCHAMBAULT, 8107, De ave.
nue, Romont, Montréal, demands Le

  

chansons: 81 vous euvies, La toute eas
belle; M1 J'AI pleuré pour vous.
—Mlle PAQUERETIX BOUCHER, Casier

postal T3, Chicoutimi, PQ, demande log
paroles de 18 chan20n Good night Bweeio
heart.
--Mls LUCIFENNE CUSSON, 3886, sue

Saint-Hubert, Montréal, demande les ja.
tails des chansons: Tout est permis quand
on rêve,
—Mile SIMONE MACHABRE, 4234, rue

Casclais, Montréal, demande les chansons:
Tout est permis quand en rêve; J'ai pour
tua seu! amour donné toutss mes larmes;
Bauviens-tal de Dos premiers serments
d'amour.
—Mue YVETTE AMBSSE, 7398. rue De.

Jorimier, Montréal, demands lee chansons:
Tout oat permis quand on réve; Vieille
t'est souffrir.

Mile MARIE-JEANNE JOBIN, 313. rae
d'Alquition, Quédec, demande les chansons:
quend on rêve; St J'ai pieuré pour vous,
Avoir um bon capain; Toul est permis
ot ea enverra d'autres en échange.
~-Mils HABELLE GRAVEL, 140, rus Lie

moges, Borel, PQ, demande les chansons:
Les beaux fours sont revenus; Quaire-
vingt dix-neuf sur ent.

—iflle  MARGUERITN |YOUKIRAKIS,
Mél, rse Pullum, Montréal, demande lev
chansons: Sweet Jonnie lee; Y n des
loups, Muguette.
--Mile LUCTLE GRAVEL, Borel, PQ, do.

mande les chansons: Quand c'est le pr:n-
temps Gans is psontague: Je ne tais pas
pourquoi; Toul eat perm't quacd en rêve.
—Mils CLAIRE BROSSKAU, 7788, rus

Saint-Denis, Montréal, demande les chan.
sons: Tu lal dirss un bonjour pour mo!:
Jo n'a pas J coeur asses gracd pour
alter deux mamans.
—Mlle RITA DUMAS. 14, rue Saint.

Louis, Cup de la Madeline ouest, PQ,
demande les chansens: ‘Tout est permis
quand on réee; Tu 12! âiras un banjor
pour mol; When the Moon comes over the
Mountain, en français.

—’ddlie MADELEINE AMBERT, 17. rue
Commeretale, Pont-MKtehemin, Col Lévis,
P.Q. demande les chansons: Platsir d's.
mour; Bn dansant. je pieure tout bas.
~M. HBOTOR LEGAULT. 200. rue Rose

de Lima, Moniréal, demande les chansons:
Petite rose au coeur parfumé; Penses aux
mamans,
—M A RB. ¢ rus Hemlock, Shawinigan

Pulls, P.Q.. demande les chansons: Berce-
moi: Ramona; Jesnnine az temps des

Mile ANNETTE TRUDRA!
avenue, Rosemont, Montréal,
chansons: Valence! Quatre-r:
sur cent: Le Joueur de Rumba, et en
euverra en échange. Tu diras un bo: jour
pour moi.

- Mie DESNFINES MORISSETTE M-
gotrille, Ou. Chicoutimi, PQ. demande
Tee chansons: Mwret Jennie Lre: Cimndnight
Bweetheart: Dansant jes yeux pleina de
larmes,
Mle MADMLETNE OAUDREAULT, 371,

tue Racine. Chicoutimi. PQ. demande lag
chansons: Tout est permis quand on rêre:
La petite Marie: Un coin du clel dieu, et

SADSETTE 347
est, vue Laurier, Montréal, demande les
chansons: Voire avion va-t-il n°1 paradts®;
Je n'ai pas à coeur saws grand pour
nimes deuz mamens, 6% en en.tra d'au-
tres en échange.

~-M'le ALICE BRISSETTE. S81'n!.Fus.
tache, Co. des Deux-Montagnes. PQ. de.
mande les dhanions: It's the Oa Blue
pacific Moonlight

- Mlle PAULETTE RIVARD. Bair Ens.
lathe, Co. Deux-Montagn=s, P.Q,
Jes chansons: Coodalght
ling in love aga!n; Peanut Van

--M.  LUCTEN CIOULETTE, Mant Jail
Nord, Co. Rimouski, P.Q. demande les
chansons: Prends de Linetle, Tont rat
pair mol plus enchanteur: Minc idés* lag
filles d'aujourd'hui, et en enverra d'autres
en échange

     

   

      

FRANCOISE.

ee

ee

VETSSag

| CERCLEdeCORRESPONDANCE
qui vous invite à venir dadiner où eau-
ser sérieunement melon je car, filles,
wurçons de 18 à M0 ans, vous ÿ trou-
verrz gaieté, affection et amour, En-
voyea voire tom, adresse rt ge avectimbre de 9 cts pour avoir détails
Accrptons timbres américains

Casler 78, H tu FT, - tr
etre ———— -

Nadi Remy 1m poddre à “italie de
Charme Irdone“ pour vous faire atmer
8 vous voulez Que votre amnireue an
Amoureuse vous aime épardument on
qu'il revionne à vous, employer disrre.
tement cette poudre. Elle et vendue
aux grandes personnes seulement, Nous
vous l‘enverfons, avec Is direction,
prix: 506 N'envoyes pas de Limores
en Jalement, seulement un Bon de
Posté ou l'argent dans une lettre enre-
giatrée.  Mous n'Acceptons pas tes
chéques. Adresses:
L Fleury. 2396 Bivd Perras, Meatréal

  

 Québeu, demande à échanger des poésies. 
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Montréal, 3 janvier 1932

LECY
Une poétesse nous confie
que les messieurs redou-

tent les femmes
sceptiques,

N'y A-t-il plus de poésie en ce
siécle où triomphent les sciences
mécaniques et les transactions fi-
nancières qui passionnent désor-
mais jusqu'aux esprits féminins,
réputés cependant frivoles et pri-
mesautiers?

Rassurez-vous. Au milleu de la
foule qui se laisse sutbenerger par
cette activité moderne, plutôt aride,
nous trouvons heureusement encore
quelques groupes de
férant se consacrer aux arts et la

 

 

littérature. Ils contribuent ainsi à
maintenir l'équilibre et l'harmonie
au sein d'un monde par ailleurs in-
cliné à concentrer son intérêt sur

purementdes questions d'ordre

NISME
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niqueuse des théâtres. Eventuelle-
ment, ce genre de travail la mit en
contact journalier avec le monde
des théâtres et le domaine de la
publicité. Flle y acquit une expé-
rience précieuse et devint, 11 y a
quatre ans, agent de publicité du
‘Literary Guild”.
Par l'intermédiaire de cette inté-

ressante carrière, elle est d'ailleurs
parvenue à lancer beaucoup de
Jeunes auteurs de talent, presque
inconnus, grâce à une habile. pu-
blicité,
Pendant huit ans, elle dut cepen-

dant se contenter de noter hâti-
vement des ébauches de poèmes sur
les menus de restaurant, le marge
des pages de revues, ses carnets de
note, ses programmes de théâtres,
au fur et à mesure de ses inapira-
tions, tant elle avait le besoin ins-
tinctif de traduire sa pensée en la
versifiant, pendant as rares mo-
ments de liberté.
Ayant eu pars la suite l'occasion

de rassembler ces documents hété- matériel. rociites, de les grouper et de les

 

  
 

 

SELMA ROBINSON

Aux jeunes fliles qui «° sentent

inspirées, êmues devant les b:au-
tés de ia Nature, et croient pou-
voir passer leur vie À composer des
rimes harmonieuses, une jeune poé-
tesse se fait un devoir de signaler
les écuells d'une semblable “voca-
tion” al elle ne peut se développer
dans l'atmosphère voulue.
Selma Robinson, jeune poélesse

américaine, auteur d'un livre qui
vient d'obtenir un certain succès.
surtout auprés des femmes, s'em-
presse de nous citer son expérience
personnelle comme exemple de la
théorie qu’elle avance.

Tant mieux si votre situation de
fortune vous met amplement à
l'abri du besoin et vous laisse beau-
coup de lolsirs. Alors vous aurez
tout le temps voulu pour composer
des poèmes. Mais s'il vous faut, au
contraire, songer au pain quotidien,
ne vous imaginez pas qu'une telle
carrière vous rappartera beaucoup
d'argent, Loin de là!
Après avoir êté employée dans

un restaurant, téléphoniste puis se-
crétaire, Selma Robinson obtint une
Place de journaliste, comme chro-

perfectionner. elle les a réunis en
un volume récemment puvlié.
Née à Brookiyn. elle se plait à

décrire son enfance pleine de pit-
toreaque et riche en souvenirs car
sa vive imagination n'a jamais
manqué de lui faire aalsir le côté
intéressant, humoristique ou tou-
chant, de la vie. Ba grand'mère res-
semblait d'une manière étonnante
à la Reine Victoria d'Angleterre, et
rardait-en toutes circonstances une
grande dignité, Tandis que son
grand père, un vieux Roumain ac-
tuellement dans sa quatre-vingt
dixième année, est un homme jo-
vial. robuste et bon vivant qui cen-
somme trols repas copieux par jour,
prétend que l'eau est faite non pour
boire mais pour se baigner et ne
mange que de véritablés ragouts à
l'ancienne mode, avec des sauces
riches et trés épicécs qui condui-
talent vite à l'hôpitai une personne
de ln jeune génération.

Le premier poème de la jeune
femme,écrit il y & huit ans, fut ins-
piré par la répétition rénérale d'une
revue & grand apeciacie qui l'im- pressionna vivement par la richesse  

de ses décors, les jeux de lumière
artistiques et surtout la grâce des
danseuses.
Au début, elle aussi eut l'illusion

que ses poésies pourraient être une
source de revenus appréciabies, tout
en restant une de ses distractions
favorites, mais elle ne tarda pas à
comprendre son erreur. La plus
haute somme qu'elle parvint à tou-
cher pour un poème fut 925 et la
plupart de ses oeuvres lui rappor-
térent beaucoup moins encore.

"Il est plus reisonnable, dit-elle,
de commencer par choisir une car-
riére qui réponde à nos aptitudes
particulières, en dehors de la pro-
fession de poète bien entendu, et
de tâcher d'en obtenir un franc
succés. Cela vous laisse libre en-
suite, quand vous avez assuré votre
indépendance pécuniaire, de taqui-
ner les Muses à vos heures de loisir
et d'en tirer une joie plus subtle”.
Selma Robinson prétend que la

douleur est nécessaire à l'éire hu-
main et que si celui-ci ignorait
toute souffrance il serait ipcapebie
de produire des oeuvres artistiques
dignes de ce nom et son Ame res-
terait enfantine ainsi que sm
esprit.

L'on note, dans les oeuvres de la
poétesse, un curieux mélange de
seniimentalité, de délicatesse et de
cynisme qui ne manque pas d'une
certaine saveur. Ce mélange, quoi-
que très subtil, à d'ailleurs, provo-
qué une réaction intéress. nte et qui
diffère du tout au tout suivant u'll
s'agit de lecteurs ou de lectrices.
La poétesse fut, 11 faut le dire.

beaucoup plus louangée par les
femmes que par les hommes. Elles
semblent apprécier une légére tou-
che de cynisme chez leurs sembla-
bles tandis que Jes hommes s'en
irritent quelque peu. Cette tour-
nure d'esprit {roisse leur vanité. Ils
ont l'air de supposer que si quel-
qu'un & le droit d'afficher une at-
titude aceptique, Je privilège leur
revient de droit...
Naturellement, les femmes sa-

daptent avec plus d'aisance à des
situations variées et elles aiment à
connaître les sentiments des autres
en des circonstances analogues
D'autre part. quoi qu'ils en aient.
jes hommes préfèrent ies femmes
réservées dans leur attitude et dans
leur conversation et ‘’pas trop mo-
dernes”. Ils préfèrent, au fond, que
nous ne cherchions pas à empiéier

sur leur terrain, et qui les en blâme-
rait ?
Que pouvons-nous réellement ga-

‘gner en affectant de méler une

bonne dose de cynisme à nos senti-
ments? Ne vaut-il pas mieux rester
naturelles, ai en cherchant à par-
faire notre personnalité nous n'a-
boutissons qu'à offenser la suscep-
Ubilité de nos admirateurs? Nous
allons ainsi à l'encontre de notre
ut.

Seima Robinson. mariée depuis
huit ans et n'ayant pas encore at-
teint sa trentième année, mène à
l'heure actuelie une vie tout à fait
artistique. Tout en occupant l'im-
portante situation d'agent de pu-
blicité pour le "Literary Guild” elle
écrit des poèmes, fait de la sculp-
‘ure et exécute, pour le plaisir de
ses amis, des danses originales à la
manière de la célèbre Mary Wig-
man.
La jeune femme a une véritable

passion pour la toilette. Sans réelle
beauté, elle possède un grand char-
me qu'elle rehausse habilement par
une élégance des plus raffinée, Elle
admet. sans aucune fausse modestie
qu'elle aime beaucoup faire admirer
ses toilettes et en recevoir des
éloges.
Ses nuances favorites sont les

rouges vifs ainsi que le noir et
blanc ou Je vert olive, choisis pour
mettre en valeur ses cheveux noirs
aux reflets bleutés et seb yeux som-
bres toujours pétillants de malice.

IP

Les endives au gratin
———

Volci 1a saison des endives. à rofi-
tez-en: épluches des endives, plon-
gez-les dans l'eau saiée bouillante.
mettez à cuire une heure. Alors reti-
res les endives, faites-les égoutter.
rendre leur eau et dressez-les sur un
plat, D'autre part, faites une sauce
blanche avec beurre, lait, farine, as-
salsonnez ct versez sur les endives,
puis aaupoudres de gruyère râpé. Il
pe reste plus qu'à faire gratiner au
our.

|

 

LA DENTELLE EST PARTOUT

La vogue de la dentelle ne sa

 

urait faiblir que pendant de courtes
périodes, car rien n'est plus gracieux et plus féminin,

Son influence sur la mode n'a d'ailleurs cessé de croitre depuis
Que l'on imite les jolis points avec une telle délicatesse.

On y taille de la lingerie fine: pantalons et brassières de luxe, en
Alençon, Elle borde les mouchoirs de soie, s'incruste dans les parures
de jour et de nuit, Jez chiles et les
et méme des blouses entiéres.

écharpes, fait de charmants boléros

Les dentelles perlées, cirées, apprètées, sont aussi très importantes
dans Ia mode générale.

 

LA CUISINE
À L'ANCIENNE
27MODE
—_—

  

   
Gâteau de pommes de terre

—_—
Pelez des pommes de terre, faites-

jes cuire à l'eau salée ou & la vapeur.
égouttez-les bien et tamisez dans
une passoire. avec écorce de citron
râpée. Mettez-les dans une casse-
Tole avec du beurre très frais; re-
muez continuellement sur je feu:
sucrez: ajoutez du lait sans discon-
tinuer de tourner,

Laissez un peu refroidir et ajoutez
quatre jaunes d'œufs et quatre
blancs battus en neige; mélez. Beur-
rez un moule ou une casserole; sau-
poudrez le beurre de pain émietté où
de panure; mettez la phte dans ke
moule ou ia casserole: mettez au
four; faites cuire pendant environ
trois quarts d'heure,

Comment nettoyer les
carafes à vin
—_—

Lorsqu'on met du vin rouge dans
les carafes, celles-ci conservent tous

; jours une teinte violacée fort désa-
gréabie si l'on veut y mettre ensuite
de l'eau ou du vin blanc, Pour leur
rendre leur limpidité, 1} sulfit de les
nettoyer avec un mélange de feuilles

de thé infusé, un peu de sable fin
| et de l'eau savonneuse bien chaude.
Secouer fortement, jusqu'à ce que les
taches alent disparu, et rincer en-
suite à l'eau claire,

POUR LFS

Brülures
| Employe:
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DR. THOMAS
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Empéche leur
réapparition

 

Les “Zine-pads de Dr Beholl” exterminent In douleur sl rapidement. qu'en une
minute vous aurez onblié ves eors of ves ertells tendres. Le secret de leurs
vertus oeimantes, réside dans le format spécial de ces emplètres qui fent disparaitre
! cause in pression des chaussures Oo precété velentifique et eorrestif empéene In
réapparition des core. Aucun auire remidie vous éenners je méme voulagement. Leu
“Zine-pads” seul petlte, minces «4 d'application facile. Dimensions sptelaies pour les
cors, les cors entre les erteila. callesités et les “oignons” Daus tous les maçssine do
chaussures, à rayons et Las pharmacies — 330 la boite.

eeSart. DTScholls
Zino-pads

mors SLcaliseitéepourrait dire

La douleux disparaît, dès acaliaud8

ia causé d'un empolsennoment
de sang. L'usage de liquides of
emplètres os: ues, cause des
brélures dues à l'aoiée,



.

 

LES ROBES DE CREPE

Tn joli crépe Canton brun est utilisé pour cette robe-manteas
décorée d'an seul revers, bordé de trois larges biais de crêpe vert persan.
Ce contraste se répète aux manches fermées par un gres bouton plat,

Cette tenue de tout-aller est charmante dans sa simplicité.
D'un style plus habillé, le second modèle en crèpe canton bleu roy

enrichit de bautes manchettes évasées et d'un petit gilet de batiste
empesée avec incrustations en filet véritable, Très agréable pour les
réunions d'après-midi,

 
  —

LA JUPE-CULOTTE

Que pensez-vous. Madame, de la
jupe-culotte? Croyez-vous qu'elle
simposait vraiment, à cette saison
peu sportive? Croyez-vous que la
mode de l'hiver eût perdu son plus
beau fleuron en négligeant de ia
créer?

Si vous la regardez d'un oeil dis-
trait, vous voyez seulement une ju-
pette assez large, assez courte, bien
faite pour arpenter Le Bois. Alors, le
couturier vous fait observer d'un air
fin que cette jupe n'en est pas une.

qu'elle se divise en deux parties,
qu'elle est. autrement dit, une cu-
lotte, Et vous voilà hochant ia tête
devant tant d’ingéniosité perdue.
Notez que la fierté èmue du cou-

turier à impressionné quelques fem-
mes, et que l'on en trouve pour célé-
brer la crânerie de la jupe-culotte,
et sa tiédeur en hiver,

Possible. Ausst bien, personne ne
vous force-t-il à l'adopter.
PS errr

Votre collier de corail...
conservera son éclat si, de temps en
temps, vous le plongez dans un bain
d'huile de faine et d'essence de téré-
denthine (3 cuillerées à soupe d'hutle
de faine pour 1 cuillerée à soupe d'es-
sence),

 

| créole. :

IACid ite |PAREMENTS

du Rein
TROUBLE le SOMMEIL:

Des millers d'hommes et de femmes
syant dépsssé lé quatsntaine et plusieurs COUPLE. ou coupant en deux, insou-

plus jeunes msttent inutitement! Clamment, le manche longue,beaucoup
leur vie en danger en ntgligennt ie trai-
tement contre des aymaptômes sérieux de
ia maladie des teins, 81 vous bouffiez
d'insombie, douleurs dans ies jantes. né-
vraigie. lumbago, nervosité, rhumatieme,
paupières enfiées, étourdiesements, mal
Gans le das, nrüjure et faiblesne Ge la
vessie, vos douleurs sont probablement
causées par les acidités des reins  Dé-
barracsez-vous des ncidités, apaises ey
guéclisles membranes endolorihs ét ren.
sibles avee Cyclex «i rajeuniues de dix
ani. Caranti donner satisfaction ou ar-
ent remis aur riceplion de Ja boîte vide,

Fsoiores Cystex (prononcet Biss Tex; dès
sujourdhui, 796 curs les pharmaciens

| Avec les fourrures rases, aatrakan,

UNE BONNE  RÉCETTE
DE NOS

GRANDMÈRES

Gigot dans son jus !

  

L'ayant paré avec soin vous |
faites dorer de tous côtés dans du
beurre; quand ii est de belle couleur,
vous le mouillez avec un peu de bon
doulllon. dans lequel vous aurez fait
fondre de la glace de viande, ou bien
avec du consommé; sel, poivre.

N'ajoutez rien autre chose que
trois ou quatre gousses d'ail Intro-
duisez du pepier bzurré sous le cou-
vercle de la cocotte et laissez braiser
au four à chaleur moyenne, I! faut
:arroser de temps en temps avec le
jus de la cuisson qui demande trois
heures ou trois heures et demie, se-
lon la grosseur du gigot.

Dressez-le sur plat chaud. passez
la sauce en ia versant sur la viande
pour retirer les gousses d'ail: elle
doit masquer le gigot.
On peut, suivant cette recette avec

moins de rigueur, ajouter À l'ail, des
{oignons coupés en morceaux et qu'on
retire en passant la sauce,
On envole en même temps sur la

table de simples pommes de terre
cuites à l'étouf!ée ou & la vapeur, ou
du riz préférablement cult à la

 
 a

DE FOURRURE

Tis se sont Men modifiés depuls
quelques hivers, Ce ne sont plus dé-
sormais des revers larges et amples,
mais les ornements les plus variés,
On les voit surtout à la Lauteur

des coudes, terminant la manche

 

C’est souvent, dans ce cas, du re-
nard qui est employé,

poulain, caracul, on compose de
hauts poignets étroits, qui noulent
l'avant-bras jusqu'au coude, où ils
viennent retrouver Ja lalnage ‘u vê-
tement,
On peut affirmer que oœ qui porte

ie plus vivement l'empreinte ia
mode nouvelle, c'est, d'une part, le

| chapeau,et, d'autre part, la manche, 

“qu'en 1740.
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Votre vieux chapeau
madame.
—_—

Oc chapeau de beau taupé, que
vous enfonciez, l'hiver dernier, très
bas sur votre nuque. et qui recou-
vrait si bien vos oreilles, vous l'avez
jeté, cette année, dans ls malle aux
rebuts, “Qu'en faire, maintenant que
le chapeau en vogue n'a plus qu'un
soupçon de calotte, penché vers le
sourell?”
Qu'en faire? Un chapeau neuf,

tout simplement.
Reprenez l'abandonné, parfumé de

camphre. Décousez sa passe. Dimi.
nuez In calotte en retroussant ses
bords jusqu'à ce qu'elle n'ait plus
que là profondeur très réduite que
vous savez. Et puis, devant la glace,
adaptez Is passe 3 la calntte réno-
vée. .
Vous pourrez obtanir à volonté le

bonnet écossais. en faisant faire A’
la passe relevée un petit bec sur |
devant: ou la cloche en vogue qui,
vous auréoiers le visage le plus gen-
timent du monde, ou tout autre for-
me à la mode. À vous de savoir cro- ;
quer élégamment cette petite bande
de feutre autour de la calotte rédui” >
à sa plus simple expression.

Si votre feutre était terni, net-
toyez-le avant de le transformer. Ce
nettoyage est très peu dispendieux,

esgs

Le platine est-il connu depuis
longtemps?
—_—

Le nom du platine vent du mot
espagnol “plata” targent), d'ou l'on a
tiré la dénomination de vaisselle
plate, Le diminutif “platina” (pla.
tine> signifie donc “petit argent”, le
métal ainsi nommé ayant de ia res-
semblance avec l'argent. Comme de-
puis longtemps. en Amérique, le pis-
tine n'y fut d'abord d'aucun usage. ‘
et, dans la crainte qu'on ne l'alliàt
à l'or. des prépasés des mures du
gouvernement le faisaient jeter dans
les rivières. C'est dire qu'on était, à
cette époque, loin de prévoir l'extra-.
ordinaire valeur qu'on devait, par la
suite, attacher au pistine. Ce méta:

 
 

 

suede du méme (on vert bouteille,
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SUR LE MONT-ROYAL

Sur les poules de la montagne ncigegse, netre jeune aportire
évolue avec grâce et fait glisser légérement ses skis rapides

Le froid est vif, aussi ln skieuse sera chaudement vêtue, Non élé-
gant costume de lainage imperméabilisé se complète d'une veste de

avec boutons de nickel
Sous In jaquette, cle portera une biouse dr tricot vert et blanc

ainsi qu’en gilet ajusté en belle laine angora.

 ne fut, en effet, introduit en Europe

 

NOUVEAU STYLE

La mode. cette désse inconstante,
| comme l'appelait Voltaire, avait dé-
| crété. i y & cinq où aix ans, que les
femmes ne porteraient plus de plu-
mes d'autruche, Comme conséquen-
ce de cet ukase, les propriétaires des
fermes du Cap et de Madagascar,
où se pratiquait l'élevage du grand
olseau, firent abattre leurs trou-
peaux Des milliers d'autruches fu-
rent sacrifiées. On fit des conserves
avec leur chair, du culr avec leur
peau. Quant à leurs plumes, leurs

i belles plumes raguère 51 précieuses.
| Je ne sais trop ce qu'on on fit,

Or, les éleveurs von pouvoir re-
gretter le sacrifice de leurs autri-
ches, La mode est changeante: on
nous annonce le retour de celie de
18 plume d'auteuche M fallait sy
attendre. La mode des plumes d'au-

| truche est vieille comme le monde,
et na jamal subl, au cours des
âges, que de courtes éclipses. Elle
triomphait déjà chez le: Egsptions
au temps de Ramrés.

Vers l'an 1400. elle fait déjà son
apparition en Occident. La piume
d'autruche est alors un ornement

. uniquement masculin. Sur le cimier
; du casque des chevaliers, clle est
l'iInsigne de la noblesse ct de la puis.

| aance. C'est seulement au milleu du
XVIe slècie, sous le règne des der-
niers Valols, que la plume apparaît
sur Ia toque des belles dames de Ia
Cour. Mais les hommes ne l'ont
point abandonnée, En 1890, à la ba-
taille d'Ivry. olie & sa glorieuse pave
dans notre histoire) "Ralliez-vous A
mon panache blanc!“ crie Henri IV
à ses soldats... Ce panache eat un
superbe bouquet de plumes d'autru-
che.

Voici l'époque de Louis XIIT, le
temps des granda feutres et des plu-
mes immenses. La plume à décidé-
ment conquis la mode féminine, Les
élégantes vont Jusqu'à en décorer
leurs lits à colonnes ct À baldaquin,
Sous Louis XV, sous Louls XVI,
c'est une véritable orgie de plumes
d'autruche. Sur les immenses coff-
tures imaginées par Le Gros où

    
Toilette de cérémonte en satin

noir aves ceinture composée de
pierreries imitant les rubls ef
brillants,

Cette ceinture, étroite dans le
dos, va en s'élargimant ser le
devant du corsage.   

LA PLUMED’AUTRUCHE
Léonard. les perruquiers en vogue,
de hauts panaches se balancent au
vent. Aux jours de réception. dans
jes salons de Versailles, c'est une
véritable forét de plumes qui ondu-
le au-dessus des têtes.

La vogue des plumes d'autruche
s'est continuée pendant presque tout
le dernier siècle, Elle n'avait cédé
qu'il y a quelques années devant la
mode des tout petits chaneaux.

Mais ia voici qui reparaît.

Mesdames, avez-vous eu la pré-
caution de coneerver dans du poi-
vre ves bel’ plumes d'autruche?
C'est le moment de les en sortir

————————— —

L'APRES-MIDI

 

Savez-vous qu'en dépit de ses dé-
tracteurs, ia robe noire triomphe en.
core? C'est elle qui va vous parer,
durant les après-midi d'hiver, ct le
soir encore, bien souvent. Au fait.
pourrait-on treuver mieux? Son élé-
gance eet calme et de bon ton, et
d'une distinction parfaite. Ie noir
sied A la silhouette et au teint: on
ne ssurait en dire autant de beau-
coup de couleurs,
Et puis. un gilet de ton clair peut

si facilement ôter à la robe noire
son austérité!
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INTERESSANTE VARIETE DES COLORIS
PARIS, 22 décembre «Par courrier).—J'ai rendu visite dernièrement

à Lucien Lelong, un des couturiers les plus sympathiques et les pius
populaires de la capitale. Il n'a pas l'air trés enthoustasmé par la
résurrection” des modes anciennes,

Son avis personne! est que les vêtements féminins devraient plutôt

s'inspirer du présent que du passé et là déplore que les fantasies
actuclles soient en contradiction aussi formelle avec la Jogique.

L'homme d'affaires moderne qui préférerait un attelage à quatre
chevaux à une puissante automobile passerait pour un original; et
pourtant son attelage ne serait pas plus nuisible à Ja circulation que
les toilettes longues ne compliquent le problème des transports pour les
femmes qui les adoptent, — et même une bonne partie de leur existence.

Naturellement, l'intention premiére des couturiers n'était pas de
retourner aussi loin en arriére ni de copier presque textuellement les
falbalas antiques. Mais comme il arrive presque toujours en pare:lle
eirconstance, ils ne pouvaient prévoir le développement du caprice, une
foin lancé. La vogue à pris une extension inespérée, encourageant ain:
leurs efforts.

BEAUCOUP DE BRUN

Dans une certaine mesure, je suis
de l'avis de Monsieur Lelong. Pour-
tant, quelle femme élégante ‘et
Jeune) réaisterait au charme de ces
toilettes gracieuses, aux lignes piel-
nes de distinction. à ces tissus
luxueux dune souplesse «et d'une
Deauté reer i-quable.
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également le succés marquant de
la dentelle brune, non dans les
nuances caramei ou noisette aux-
quelles nous étions déjà accoutu-
mées, mais dans des teintes les plus

noir. le bronze étant un des pré-
férés.

Nous presqu'autant deyoyor-

 
A gauwher~—Gracicuse robe de satin vert cimeraude garnie de

suches en velours plus sombre. (A droite).—De larges fleurs de satin

cerise bordent cetle toiletle de satin noir. La ceinture est égale-
ment rouge.

chapeaux et d'accessoires bruns que

de noirs et, de toute façon. leur
nombre surpasse de loin celui des
autres couleurs hivernales.
La grande vogue du brun et vert

est évidente même dans les nou-
veiles coliections de vil'égtature qui

On s'explique aisément l'attait
quelles exercèrent tout de suite sur
nous, venant après une période de
sécherease et de banalité durant la-
quelle nous nous efforcions de nous
dépuutiler,de tous les petits détails
Tchanssaift notre Leauté.

11 y a quelques années, par

  

sombres se rapprochant presque du:
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Usage courant et supers.
tition
—

On sait que l'une des règles
du savoir-vivre exige qu'après
avoir mangé des œufs à la
coque on en brise, sur son as-
sktte, la coquille, afin qu'elle
de roule pas à terre ou sur la
table lorsque l'on dessert.

Or oet usage, fort ancien, est
né d'une superstition. Les
Etrusques, et après eux Les Ro-
mains, brisalent Jes coquilles
des oeuls, qu'ils considéraient
comme éminemment propices
aux mauvais sorts, pour éviter
que quelqu'un pût y écrire des
furmules magiques ou y dessi-
ner des images également né.
fastes,   
eee

SP

sortiront bientôt. Dans ces der-
nières. les tons on question s’éciair-
cissent tous deux afin de mieux
s'adapter à leur nouveau rôle.

Décidément le rouge est une
teinte fort populaire en cé moment.
Les magasins s'empressent de nous
le faire constater par leur zèle à
composer des vitrines destinées à
mettre ses qualités bien en lumière.

La Couture, de son côé, nous
offre des alliances frappantes de
rouge et de noir pour toutes les
heures de la journée et les robes du
soir de cette nuance sont fort nom-
breuses,

Vous pourriez me faire remarquer
que lea robes du soir rouges ne sont
pas inédites, mais n'oubliez pas que
cette gamme est d'une grande ri-
chesse et que les lignes nouvelies

de nos tolettes suffisent à elles
seules à en renouveler l'aspect. D'au-
tant que, depuis quelques saisons,
nous aitachons une importance ex-
tréme au rapport entre la teinte

- et je style d'une robe.

| Le prestige de !a robe toute noire
qui semblait diminuer depuis un

| certain temps, renait soudain par
, l'addition d'une touche de couleur
| vive. da rouge ou du vert. à l'heure

| actuelle.

Ë D'ailleurs, personne n'ignore que
t 108 tons vifs ou sombres étaient des-
«tines & suppléer a la robe noire cel
hiver. Ils ont été si bien accueillis
que l'on ne doit pas hésiter à ren-
verser les rôles et placer les cou-

leurs au premier plan.
Quand toutes les femmes s'obsti-

| naient à porter du noir, les réunions
¢légantes cagnaient en distinction
mals perdaient cette note briliante
et pittoresque généralement recher-
chée. Ne nous plaignons pius, elle

caractérisera de nouveau les récep-
tions de fin d'année et celles qui

sufvront. Triomphant l'hiver der-
nier. le noir arrive seulement bon
second. Ceci étonnera bien des per-
sonnes. car on en voit encore beau-
coup en ville, pourtant les statisti-
ques sont à pour prouver notre
assertion et l'on se plaît surtout aux
Alliances de noir avec du rouge.
vert, biique. roulile, etc. ec...
dans Jesquelles i] centre plutôt com-
me teinte complementaire.

A peine nous sommes-nous habi-
tuées ures foncés bordeaux
et bourgogne, que l'on nous annonce
eur déclui. Ils aeront. parai:-il,
remplacés incessamment par ‘es
; nuances Réran:um. tomate. et cer-
, tains rouges mandarine ou orangés
Auxquels viennent s'opposer des
roses très doux nacres et opalins.
Annonçant des tendances nouvelles.

En toute franchise, le choix d'une
robe de couleur dans des conditions
semblables est fort deiicat, Les
couturiers ne pourraient-ils modérer
leur enthousiasme et ne pas chan-
rer d'idée deux où trois fois dans

 

   

LE ROUGE ET LE NOIR |

 

la même saison, en ce qui concerne
les teintes! Autrement, lis auront
vite fait de nous réduire à une nou-
velle “grève des couleurs” pendant
laquelle nous arborerons de nou-
veau du noir à l'exclusion de toute
autre nuance.
Cette façon de passer par toutes

les couleurs de l'arc-en-ciel leur
semble peut-être fort amusante:
mais nous considérons surtout le
tort qu'elle cause à notre porte-
feuille.

 
Superbe ensemble du soir en ;

velours tèéte de nègre.
La courte jaquette est ourlée

de vison.

D ne faut pourtant pas s'aviser
de leur faire une telle observation.
car Ls ne manqueraient pas de re-
jeter le bidme sur notre coqueit.rie
et noire soi-disant besoin de nou-
veauté qui les force A passer d'un
extréme à l'autre.

LE VERT EST FLATTEUR

tant donné l'importance des co-
loris dans toute la mode en ce mo-
ment, je ne puis passer le vert
sous siience. .

St les bruns se sont placés en ‘ête
dès l'automne «t forment la base
solde de no:re garde-rvbe. les tcu-

ches de vert viennent souvent re-
hausser les robes et costumes fone
cés, noirs où bruns, presque tor-
sours sous une forme inéaite e
originale,

Les verts sombres continuent à
jouir d'une excellente populate
pour les man'eaux, costumes e:

robes de jour.
Le brun et vert reste une alllaner

notable de la srison et règne aussi
bien en ville qu'hors de la viie.

Nous voyons surtout quantité de

vert persan. favori de Jean Patou.
Tes nuances vert jauné:re prennent
de plus en plus d'essor et i faut
nous attendre A les retrouver dans
la mode du printemps

Had |

 

Manque de confiance

Quelques femmes intelligentes s'6-
taient réunies pour le déjeuner.
L'une d'elles affirma qu'il n’y aurait
jamais de véritable égalité tant que
la femme n'accorde pas à son sexe
In confiance qu'elle met dans l'au-
tre. Une Anglaise qui se trouvait lb
approuva, citant la solitude des fem-
mes acclamées comme les pionnières
de leur sexe.

Elles sont regardées par leure
soeurs avec une admirailon soupçon.
neuse ei, par les hommes, comme
d'étranges êtres ayant l'aspect fémi-
nin, mais manquant de ce charme ©
de cette douœur qui plaisent d'ordt
naire chez les femmes. Ainsi une ple
lote très connue trouve, à la rigueur,
des hommes qui se laissent emmener
dans son avion, mais des femmes,
seulement par exceptio
Au barreau. {I est ‘ère qu'une

plaignante alt recours aux bons offi.
œ d'une avocate.
Aux yeux de beaucoup de clientes,

un couturier a plus de prestige qu'u-
ne couluriére, un docteur qu'une
doctoresse, un dentiste qu'une den-
tiste, et l'on pourrait continuer l'é=
numération À c déjeuner, où les
femmes exerçalent toutes quelque
haute profession, l'unanimité se fit
pour protester contre l'état d'esprit
du public féminin, dont l'éducation
sur ce point est encore à faire,
ee

FOURRURES

La saison des fourrures étant
maintenant tout à fait à l'ordre du
Jour. il est amusant de constater les

: préférences qui ont été accordées—
4 leur corps défendan:—aux bêtes
sauvages!

i La mode, cette saiscn. est essen
“ellement pratique: nous avons deux

{vêtements de fourrure. Alors que Jes
années précédentes on ne connais
sait que le manteau qui étant cont!.
inuellement porté. perdait très vite
sa fraîcheur, on lui a adjoint la pe-

“tite veste.
Les avantages de cette combinal.

son sont nombreux, mais on peut
citer, avant tout, le plus Jong usage
de chacune des pièces, procurant
ainst une économie notable et l'a-
grément d'avoir deux vêtements dif.
férents assurant une élégance par.
faite pour chaque manifestation de
la vie sociale.
Quoique restant avan: tout pratf-

que, la petite veste permet beancoup
de fantaisie Le mantau réservé
alors pour les sorties plus habillées
res‘era dans la note classique.
=

La robe premier Empire...

 

 

 

est adoptée pour quelques jeunes
files le solr. Elle a ia taille haute

et des petites manches drôles,
ressemblent à des balïors dézon-
{és
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exemple, le choix de satin brun
foncé pour une robe du soir Aurait
semblé aux femmes de godt tout a
fait détestable. Cos mémes person-
nes aujourd'hui se font cependant
un plaisir d'arborer des toileltes de
gala en velours où en aatin tête de
nègre qui sont considéréss conime
le dernier mot du chie.

Patou s'est efforcé de nous luire
apprécier les bruns dans une gam-
me fort étendue. au début de In
saison. D'autre part, le satin était
aon tissu favori et depuis ce temps.
les robes brunes et les mantenux
de même nuance n’ont pas manqué
de paraitre dans les réunions les
plus exclusives, les boîtes de nuit
eu Jen théâtres. Je mentionnera!  Ni votre manteau cst usagé OÙ

démodé, nous vous l'échan-
gerons pour un neuf, vous

nilouant un montant
raisonnable.

  fludson Seal, Mouton de
l'erse, Seal Français et Kat

Musqué, dans um assortiment
plus complet que Jamais.



 

  
om — sYNorsis —

Les oentrebandiers cenénits par Jess) AU moins de faire une autre tête,
Hayles parvi à se venger de lA-
masone des Mers” après dix tentatives pit Arnold Gwynn. C'est vous qui
imfruetueuses, ils briseni le gouvernail du
yateh “la Furieot fent l'Amazene pri-: AVCE eu l'idée ingénieuse de vous
sounière: selle-ci durant sa caplivité dé-! associer avec l'Amasone, Vous avez
couvre que la lite dirigeante des pirates fait là un coup d'éclat ‘qui a mer-
Best autre qu'Arneld Cwynn, le fameux
Prokiditionniste. Elle parvient à r'échap- veilleusement arrangé nos affaires.

«+ est secourue par Goddard Jess; Regardez oe que devient notre char-
yéen ayant rencvu(ré l'Amazene, fui fait gement.

@es propositions niléchantes ei celle-ei pre-
mat de lei prêter main forte lors du dé-
shargoment de La sarzaisen de Noël: pear! vider Jes barriques dans la mer et

ouver sa donne foi, rile feint de tour de casser les bouteilles,
dard qui. grâce A cob acts simulé,
ent À ta cabine de la ‘“Porle” sans

oiller les seupcers et sauve l'Amarone| poissons! geignit celui que Basset
as mement opportun.

—_—

Sa parole ne trouvait pas d'écho,
Les contreband.crs ne se soucialent
pas d'une rébellion qui aggraveral:

Jeur cas devant l'inévitable jusiice.icapitaine Alyard considérait l'un
Ils préféraient de beaucoup suivre! aprés l'autre les prisonniers et cher-
Jes soldats qui les amenaient vers la] chait dans sa mémoire où li avait pu
terre, tandis qu'un avion, jugeant! rencontrer toutes ces faces de for-
ses armes inutiles, se contentait de
oabrioler dans le ciel  Libre encore, J malire de 1“In-| des marins qul pussent avoir leur

place dans la marine de l'Etat et.lture
tuer ce Canavan qui se cachait dans officier de carrière, 1! n'avait jamais
trépide” n'avait qu'une seule pensée. -

la cabine de Mary pendant que les:
hommes en étaient aux mains. Bous- meilleurs matelots rencontrent quel-

eulant les derniers qui restaient en: quefois les pires Vraiment. {1 n'y
core À bord, il se rualt vers l'esca-;
Her, |
—T! faut que je fasse sauler cette:

maudite cabine.
L'intervention d’un soldat, un coup

do sur les Jambes. le fit re- paraisssient nullement inquiets niponcer à l'aventure. Penaud, ii sui-|
vit, à l'arrière de la “Furie”, le la-
mentable troupeau des siens que l'on
désarmait avant de les corduire à
terre.

Toujours armée de son revolver,
Masry surveillait l'opération Le se-
cond de l““Intrépide” ne se résignait
pas plus que son chef à cette fin de
leur entreprise. mais Jeurs procédés
N'étalent pas les mêmes. Blotti dans
un coin sombre, il avait jusqu'ici
échappé aux investigations des en-
vahisseursI! avait pensé un moment
à s'emparer de la vedette automo-
bile, mals la présence de la flotte —
{ ne savait pas combien de navires
se trouvaient 1A — l'avait contraint
À renoncer à co moyen de fuite qui
lui convenait si bien,

SU égorgeait Mary, peut-être.
dans le désarroi inévitable que pro-
Quirait cet incident, pourrait-il met-
tre à profit l'inattention générale

s'emparer au moins d'un cenot,
outre. 1 aurait vengé son chef et

les pertes communes S'emparant
 

vous que nous sommes icl. TAchez

—Je vous conseille de parler, gla-

avait appelé Boule de Neige. Tant
de rhum, tant d'excellent rhum!
—Tu nas pas honte!

—Non, pas honte, mais regret,

bans qui
!l“Intrépide”. Mais c n'étaient pas

vu les cabarets à matelots où les

avait lA que des mines patibulaires.
Mais. arrivé à l'équipage de li
“Furie”, le changement se fit si bru-
tal et si brusque qu'’i! regarda plis
longuement ceux qui se tenaient de
vant lui. A les étudier mieux. iis ne

humiliés de l'aventure Is avaient
même l'air content.
commandait sourialt avec calme sous
son bonnet à pompon. C'est sur lui
que tomba le regard du capitaine.
qui {it un mouvement de surprise.

LE PETIT JOURNAL

trouvez-vous sur le bateau de ces
malfaiteurs?
—C'est pour savoir où ils débar-

| Qualent, Miss Mary a accepté de æ-
conder Hayden dans ses petites af-
faires, C'est rigolo comme un hom-
me croit facilement oe que lui ra-
conte une joile femme; sl je lui
avais dit la méme chose, li m'aurait
chassé comme un chien, Alors, nous

Les soldats étaient en train dejsommes devenus contrebandiers
Mais Hayden, qui n'est pas bête,
avait tout de même de la défiance.

—Tu parles d'Un grog pour Jes\ Il nous a fait venir A son bord et i!
& mis son équipage sur la "Furie”.
Même qu'on m'a accusé (oceel avec
un regard de reproche À Boule de
Nelge) de la laisser entre les mains
des scélérats, Ce n'est pas moi qui

Descendu de son bord A terre, lef avals donné l'ordre. Je devais obélr,
n'est-ce pas, capitaine Alyard?

—Vous deviez obéir certainement,
mais il fallait prévenir,

3 —Ve l'ai fait dans la mesure de
formaient l'équipage de! mes moyens. J'ai envoyé un T, 8, P.

comme j'ai pu à tout je monde; je
n'ai eu de temps que pour la signa-

—Ah! c'était vous?

—Oul, capitaine. Je n'ai pas eu le
temps de faire mieux, Ceux de Hay-
den sont arrivés et nous avons dû
décamper. Vous savez le reste mieux
que moi. Mais je me faisais du souci
pendant que Miss Mary était toute
seuls avec oetic engeance,

—C'est fort bien, Basset. Je re.
grette de vous avoir soupçonné. J'au-
rais dû me rappeler vos excellents
états de service et né pes vous con-

Celui qul les fondre avec tous ces gens-là, Mais
vous serez récompensé.
—Pas ia peine, mon capitaine, dit

Basset, regagnant sa place après le

—Quol? Vous, Joe Basset. Depuis] ut le plus correct.
quand êtes-vous devenu contreben-
dier?
—Vous vous trompé. capitaine

de miss Canavan.
~—Approches-vous, Basset.

ce que Vous savez sur l'affaire.
Dites

mieux que moi, capitaine,

—Miss Canavan ne veut rien dire.

par le reste de l'équipage, se rap-

diers,

Un b un, 11 questionna tous les
véritables prisonniers. I put savoir
par eux bien des détails nécessaires

Alyard, Je n'ai jamais fait de con- à la justice et qui faisaient de

trebande. J'étais ici sous les ordres|G¥ynn. du respesctable Arnold
Gwynn, l'âme de cette bande.
Ayant répondu À son interroga-

toire d'identité, Hayden allait suivre
—Miss Canavan vous Je dira, ses complices, mais la pensée lui

était dure d'avoir été mis à mal par
cette frêle jeune fille qu'il avait cru

Pendant que Basset. auivi de loin| &iMer et qu’il almait peut-être, I!
n'était pas possible qu'une femme —

rochait des officiers, den et et si Jeune! — ait mené une combi-Dorin changeaient Un renard dsl naison tout À la fois ai bien ourdie et
haine féroce. Ni l'un ni l'autre n'a 8 audacieuse, Sans doute, cent qu'il
valent voir que Canavan, Je| 8V&it pris pour Canavan t son
buPrévoirqueCanavan,le ruide et fui avait apporté des direc-

était cette charmante fille tives qu'elle avait suivies avec cou-
qu'ils avaient cru tenir dens leurs  lh@e, Certes. mais qu'il ne voulait

c'est là ce qui vous inquiète, Vous
aves été un adversaire loyal,
—Non, oe n'est pas oe qui m'in-

quite... Pourquoi. puisque vous sa-
vies tant de choses, avez-vous at-
tendu aujourd'hui pour avertir les
autorités?

—C'est bien simple, Je savais très
bien que vous n'étiex pas le chef et
que, vous pris, la contrebande ne
cesserait pas, Qui sait? Votre chef
même n'aurait pas été fâché de voir
disparaître un aecond qui en savait
sur ses affaires aussi long que vous
en savez, Ne gesticulez pas, mon-
sieur Gwynn: c'est pour vous que je
suis ici. Je savais que c'était vous
qui dirigiez toute celte affaire, aussi
ne vous al.je par perdu de vue. C'est
pourquoi, monsieur Hayden. je ne
vous ni pas pris auperavant, bien
que je l'aie pu bien des fois, Je tenais
essentiellement à posséder aussi no-
tre grand philanthrope.

—Dites donc, le second, héia un
fantassin, nous attendons que vous
avez fini de causer pour nous en
aller.

Hayden, sans mot dire, regagna le
groupe des prisonniers qui défilaient
maintenant enire les fantassins
balonnette au canon. Le nult était
encore sombre. mais les premières
lueurs de l'aube commençaænt de
frémir au ciel. Le projecteur du
grand bateau guidait dans sa triste

marche la file des contretandiers.
qui frissonnalent quelque peu au
vent frisquet du matin, Des falous
s'étaient alumés pour le moment où
11 faudrait quitter le large éventail!
de clarté blanche qui traversait
toute la nut.

Les matelots de Ia “Furie” const.
déraient avec pitié ces hommes qui
auraient pu être pour eux des com-
pagnens d'armes, qui, peut-être, l'a-
vaient été avant de trouver sur leur
route les tentations du vice, de l'or
et de l'alcool. Ils disparurent enfin
et Basset murmura:
—Pauvres types!

Boule de Neige hausm les épau-
les. 11 respirait de toute Ia farce de
ses larges narines l'odeur écoeurante
du rhum versé à flots, dont Je sable
était tmbibé,
—Pas pauvres types, répondit-i!

Ils ont voulu tuer miss Mary, C'est

le rhum que je plainsmoi; le rhum
qui n'a rien fait et qui est perdu
pour tout le monde.
—Pêche des poissons par ici dit

Goddard en riant, peut-être ils sen-
tiront le rhum.

Montréal, 3 janvier 1932

Ils ne se disaient rien. Accoudés
au bordage, ils regardaient la mer,
où déjà s'effeuillaient les premières
roses de l'aurore, Sous ces rayons de
flamme douce, Bouider Cove Jeur
apparut dans toute sa laideur de bâ-
tisse pauvre et mal famée, Son as-
pect salissait l'enchantement de
Theure. Tis eurent la même pensée:
—Ifaudra détruire cela: c'est fait

pour tenter les contrebandiers, dit
Vincent.

—Oui, dit-elle distraitement.

Un albatros aux grandes ailes
jouait dans le solell levant, 11 était
blanc comme un flocon de neige et
son envergure étalt telle qu'ti sem-
blait n'avoir pas de corps.

—Quelle merveilieuse beauté, mur.
murs la jeune fille. On dirait une
Ame enflammée par quelque vision
angélique.

—Vous me surprendres toujours,
miss Mary. Tanidt. Je vous ai vue
parée, rieuse, amusée comme une
mondaine, et, tout à l'heure, 1! n'est
pas de chef militaire qui fût aussi
courageux que vous ët d'aussi net
commandement. Et maintenant vous
parlez comme un poète, et mon es-

prit suit votre pensée comme vous
suivez cet olseau

Il lui avait pris la main et Je si-
lence les enveloppa d'une tendre
complicité, Car ils nuvatent rien à
æ dire, Chacun savais œ qu'il sou-
haitait et, À peu près, ce que pensait
l'autre.

Pourtant, parce qu'il est de l'ame
masculine de vouloir un aveu précis,
Vincent Goddard interrogea :

—Mary. pourquoi m'avoir laissé
douter de vous? Pourquoi ne ma-
vez-vous pas mis au courant du pee
rl où vous vous mettiez?
—Je ne pouvals pas, dit-elle en

rougissant, Je ne pouvais pas vous
dire qui J'étais, dans la crainte que
vous fussiez vous-même un contre-
bandier,

—Moi, un contrebandier?
Ils sourirent A cette idée que, par

une déformation professionnelle
cherchant tous deux des coupables’
ils s'étaient accusés mutuellement de
contrebande.
—Et maintenant?

~EX maintenant? répéta Mary.
—J'espère que vous permettrez à

l'agent du gouvernement d'hériter
de l'amour que ressentait pour vous
le pecudo.contrebandier,

~Ce ne sont pas mes affaires. que
ces sortes dhéritages. ..

Elle ne retira pas se main de la

 

 

donc d'une arme qui avait échappé! mains et qui avait ameuté contre| P8S ‘admettre qu'elle eût Inventées Tout

le

monde se mit à rire, Boubum deshommes. il rampa Jusqu'à | jeur commerce toutes les forces de| Rompant les rangs où Je matnte-| elemor fort que les ‘autres | malaul 14 retenait Leurs yeux 1i-jeune ille et déjà 11 levait le bras! la République, nalent les soldats, 11 ne dirigea vers Puls, eur un geste de Mary,tous re-| 114, wo ihe ond de leur coeur.pour l'abattre par derrière. —C'est facile à dire. racontait 0et homme : prirent leur poste & bord do Ia “Fu-| rope 0CNIL besoin d'aucune pasMals Canavan — ou soldisant tel

|

Basset, Miss Mary voulait absoly-| Bi c'est elle qui est Canavan, Me". tandis que des soidats de l'Etat

|

°°": ;— n'était pos si bien caché dans la|ment savoir où les contrebandiers QUI êtes-vous? perquisitionnalent sur 1*Intrépide”,| L'AUrore éciairait tout le clel. Ilecabine qu'il ne vit c qui se passait, |mettalent leur marchandise, d'abord| —Mais, Je vous l'ai dit tout de qui devait être ensuite ramené à SYPlent tourné Je dos à Ja hideussD'un bras nerveux. il ceintura le pour la réception, assez loin des cô-| suite: Je n'avais aucun motif de vous Crescent. masure qui avait caché les vices dracontrebandier. qui dégringola l'esca. (tes, ensuite ici, pour Is livralson.|le cacher: je auis Vincent Goddard.! Ceci était de la besogne adminis. HOMmes, 1ls étaient tournés vera laMer tête première Une --zonde|Vous pensez bien qu'il n'étais pas| venu de New-York acheter Lei un| trative et ne converrait pas les har-| DAUte mer. Son berement. son par.

 

après, Goddard le rapportait sur le
pont, proprement ficelé dans sa pro-
pre ceinture. Jovial, Il dit seule-
ment:
Tout va Lien, Ne voix en faites

pas pour mol,
On ne put s'empêcher de rire à

cette brusque présentation, Le capi-

Lui. souriant et ébouriffé, se mit
euprès de Mary.
Pendant que l'on centrailsait les

prisonniers devant la porte de l'en- {CNtendre, un jour que nous les pour-

trepôt, le capitaine Alyard arrivait |sulvions,
tour pour reconnaitre et in- faussé le gouvernail, elle n feint de

terroger ces coupables qui tombaient tomber, blessée: elle s'est laissée
prendre par eux comme lls allaient

millés par je sentiment de leur im- [à leur entrepôt.
—Je vous y conduirat, intervint

un groupe misérable. On aurait dit) Mary dans l'espoir de couper courtdes émigrants sur le pont d'un ba-

|

au récit de non second,
—Maintenant, ce sera sans ris-

ques. fit Basset. Mais, C jour-là,
clle se sauva sur un canot de ces
pirates et, sans Monsieur qui se trou-
vait là, ils l'auraient rattrapée et….
qui sait... fualllée. Mais elle savait
tout ce qu'elle voulait savoir,

& son

sous sa juridiction, Désarmés, hu-

puissance, fis formaient à présent

teau, Iayden faisait de son mieux
pour sembler plastronner encore,
mais Arnold Gwynn, tirant son cha.
peau sur ses yeux, faisait blen triste
contenance, Son anclen second ne
put se tentr de iui dire avec amer-

—Monsieur Gwynn, c'est pour  
 

Miss Mary, vous avez joué avec vo-
taine qui coimnmandait les soidats le {tre vie. Vous deviez penser qu'elle
salua d'un sourire de connaissance.

|

est précieuse.

dard.
—Alors, continua Basset, sans: manger,

quelque danger et, comme doit faire
comme une balle avait! tout honnête homme, je me auis juré

de la défendre. J'y ai réussi, comme |
vois voyez Avez-vous autre chose à

question de le Jeur demander.
--—Je pense... sourit l'officier,
—D'embarquer un de nous cher; 5e5 sur la “Pure”?

eux miss ary pensa que C'était
chanocux: elle a préféré y aller elle.
même.
-C'était enoore plus chanceux

terrain de pêche.

une coquille de noîx en pleine mer,
en pleine nuit, et fe l'ail ramente
chez elle sur un bateau plus confor-
table, Elle n'a pas voulu mo dire
d'où elle elle venait. c'était son droit,
et je n'ai pas insisté, Seulement,

—Oh! oùl, souplra Vincent God- quand je vous ai vu, je lendemain,
la regarder comme sl vons voullez la

dis auxiliaires de la prohibition, qui
—Alors, qu'est-ce que vous f...ni-| qui avaient seulement voulu décou-

Vrir les contrevenants à la Loi et les
—J'ai trouvé mins Canavan aur mettre hors d'état de nuire, Le mo-

teur de la “Furie” commençait à
faire bruit de rouet, La vedette blan-
che de Goddard était amarrée der.
rière elle, toute prête à la suivre.
comme st Goddard semblait décidé
à ne pas sè séparer de Mary.  fum fodé, sa lente musique par-

laient pour ces coeurs qui vse tale qui voulaient

Les grandes alles de l'oiseau, écta.
tantes de blancheur dans la lumière
juvénlle, les bénissaient, cependant
que, Jes doigts minis, ils écoutaient
chanter leurs Ames dana un tell.
gleux silence,

FIN

    

Jel pensé qu'elle courall

me demander? Je pense, en voyant
ceux qui vous entourent, que nous
n'aurons pas, de lonatemps, occa-
ston de causer ensemble.

—Je suis pris, rauqua Hayden,
vous avez beau Jeu de vous moquer
de moi, Pourtant, c’est vrai, je vou-
drals encore savoir bien des choses.
Miss Mary, vous pouvez dir: que jo
n'ai rien fait contre vous,
—C'est vrai Vous avez même été    seulement par The T. Milburn Co.

ELLE AVAIT LE CORPS COUVERT D'ECZEMA
Madame Leo Wardier, Springe

ford, Ont, écrit: “Depuls long-
temps mon corps couvert d'eczéma
me torturait, les démangesisons et
les plates m'empéchaient de dormir,
“Jessayal plusleurs remèdes sans

succès. Quelqu'un me conseilla de
prendre Burdock Blood Bitters et
après avoir pris cinq bouteilles, mon
sang était complètement débar-
razsé de l'ocuétoa".

correet autant qu’il était en volre A—Et aujourd'hui? Comment vous] pouvoir: Je rattesteral A prooks, af] TPMdans toutes lee pharmasies ot magasine Ux; fabriqué, Gepuis 69 ans,
. Toronto, Ont.  
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Hambourg, ville construite par

Charlemagne. incerdiée par les Nor-
mands, République entrée dans la
Confédération Allemande en 1887,
forme, avec Altona, l'une des plus
grandes aggiomérations de l'Allema-

gi.
Les bassins de son port, l'un des

plus considérables du monde entier.
s'étendent sur Jes deux rives de
l'Elbe, vers Altona, sur une longueur
de huit kilomètres,
A droite, le grand Baakenhafen, à

pour pendant le Segelschiafen, port
dv voiliers, énorme bassin le douse
cents métree de long sur deux cent
soixante-dix de large. En aval et A
draite sont: Sandtorhafen. long de
mille trente mêtres, et Graazbook-
hafen,
Ios transatlantiques de bb Ham-

burg.Amerika aboutissent sur la rive
gauche dans les bassins importants:
ie Kaiser-Welhemhafen et I'Ellen-
hu'zhafen,

C'est une immense réunion de bas-
sins au pétrole, au charbon, meu-
blés de bateaux de tous tonnage:
Jesquels sont alignés et serrés sur
double et triple rang.
Tout autour sont groupés des en-

tr-pôts et des magasins.
Des canaux permettent de prendre

dans le cour même de la ville et
d'amener zur des bateaux plats et
appropriés A ce service, des mar-
chandises dans les bassins ou dans
Je port.
Hambourg trafique avec le monde

entier et surtout avec les Etals-
Unis, la Grande-Bretagne et l'Amé-

rique du Sud.
C'eat Un énorme entrepôt qui con-

centre en Allemagne des produits

destinés non seulement à assurer les
besoins de l'Allemagne, mais encorc
À fournir l'étranger, notamment er

matières premières,

L'aspect de cette ville superbe est
rendu éminemment pittoresque par
Jes eaux qui la traversent: l'Elbe,
T'Alter, ct les nombreux canaux lar-
grex et profonds qui sillonnent et pé-
nètrent ses vieux quartiers. lu! don-

nant la physioncmie d'une Venise

commerçante, active et puissante,
Les quais qui entourent le Blilen-

aister, Alsterdan, sont la partie la
plis élépante de Hambourg,

Ils sont peuplés de magasins somp-
tir ux, schalandés. de riches cons-
tructions, de paiaces et de restau-
rants.

Les maisons de plaisance, Jes vil-
Fac, les parcs et les jardins forment
Uhilenhorst, Haventehude, Eppen-
dorf, qui deminent la ville en sul-
want le cours de l'Ulsier.
La population est cosmopolite

aussi bien dans Ja haute bourgeol-
Ale que dans le commerce et la
cla ouvrière.

rr

i

Au moment où commence notre
récit, le port semblait très animé.
Au milleu du trafic Incessant. dans

le brouhaha et l'enchevêtrement des
bateaux, parmi les appels des sirè-
nes mugissantes et le vacarme as-
soturdissant du port. un vaisseau de
fort tonnage entrait majestueuse-
ment et prenait es place dans un des
bassins de Hambourg.
A bord. le commandant de Laver-

dac avait à son côté son fils, Jean de
Laverdac, un futur officier de ma-
tine,
Les mancouvres s'hctivalent. Les

matelots, déalreux de descendre À
terre pour y courir une bordée, tout
en conservant une discipline et une
tenue exemplaire pressalent le mou-
vesent, Blentôt, le débarquement
des marchandises du bord fut com-
mencé,
L'un des passagers, Perez Diego.

trand Lnportateur de fruits exoti-
ques, survetllait l'arrivée de produits
ull était allé lui-même acheter
ans Je pays d'origine, M revenait

des Antilles,
Perez Diego se flattait d'avoir fait

une cargaison merveilleuse qui de-
vait Jul procurer des bénéfices ap-
préciables et importants qu'il sup-
putait d'avance,

D'aricine espagnole, Perez Diego

était un homme encore jeune, aux
yeux brillants et presque farouches,
à ia lèvre sceptique. au geste facile-
ment menaçant, mais 1l
doux et mielleux avec la cilentèle.
C'était avant tout un commerçant
adroit, malin, expert dans l'art d'a-
cheter et de vendre, et trés redouté
de ses concurrents,

Sa femme, Rosa, créature de dé-
vouement et de travail, était beau-
coup plus âgée que lui.
Bu face ridée, ses dents clairse-

veux en broussaillo en faisaient une

, Diego en bonne santé, et cédant à
son fonds d'égoisme de commerçants
avisée et intéressée, elle n'en était

Ï pas moins heureuse que le voyage de
Diego ait été fructueux au point de

| vue affaires,

! Lu calsse fut descendue avec pré-
| caution dans ies caves de la maison.

redevenait ; où l'on accédait per une surte d'es-,
calier tortueux et difficile,

geonne qui reculait de frayeur et lui
aurait fait Un mauvais parti,
Diego essayait d'intervenir,

Tl ne parvint pes a4 calmer la co-
lére de liraseible Rosa, qui, impi-
toyablement et avec des cris de lion-
ne en furie, chassait la petite né-

Bresse,
Celle-cl remontait l'escalier tor-

tueux, poursuivie par Rasa, qui con-

, L'atmosphère était imprégné de tinuait à hurler :
la senteur des primeurs et des fruits,

Sous la voûte de pierre, et, attachés
à des charpentes solides, des rézimes
de bananes étalaient leurs ventres
dorés et «e balançaient en éventail.

; Perez Diego déclarait à Rosa qu'il

| vaje”(cette sauvage).

te

—Débarrase-moi de ‘esta sal-

De grosses larmes coula:nt sur les
ites de la sauvageonne, pauvre pe-

tit oiseau des Tles effarouché, qui ne
comprenait pas pourquoi cette fem-

 

| aéciouerast lui-même la calsse e' me la chasrait avec autant de véhé-

‘tenait à aider; 1] Jui tardais de voir
més, son double menton, ses che- quelle pouval: remonter: mais Rosa mence e: de fureur.

Au fond, qu'avait-eile fai de mal?

I1
pendant le parcours, l'enfant puisse
aisément rerpirer,

Arrivé à Hambourg, il essalerait
de la faire échapper aux regards de
Rosa. Il s'intéressait à eile. Il l'aide-
rait,

L'intervention de Rasa, interven-
tion qu'il n'avait pu empêcher, hou-
ieversait toutes ses combinaisons
Où trait Mona?

Mentalement Perez Diego se la-
mentait et s'affligeait, mals pen.
dant que la triste Mona, pieds nus,
et véiue l'une robe d’in très
simple, franchisrait le du ma
gasin Zum Bananes, Perez Diego
était retenu par Rosa outrée, qui
continuait & l'abreuver de reproches
et d'insultes.

11 recevait les coups sans brone 
 

    { t

 

vicille femme. mais elle demeurai:
active et forte et ne reculait jamais
devant la besagne difficile ou rude,
à laquelle eile sattachatt furiuse-
mon:

Elle avalt été jeune et jolie; mais.
hélas! 11 n'y paraissait plus! et Rosa
ne pouvall plus prétendre séduire
Perez Dicgo par sa beauté.

Hive,

Elle permettait difficilement des
écarts de conduite à son maître et
mari

Celui-ci pour l'instant. était forte-
ment occupé au débarquement des
caisses contenant les produits qu'il
avait achetés
Une caisse, surtout, semblait être

pour Jui l'objet de soins assidus et
attentifs,

Il paraissait Ja protéger, comme
ai elle contenait un véritable trésor.
contre Ia brutalité ou les coups À
faux des dockers employés au dé-
chargement du navire.

It ln fit remonter et déposer pré-
cleusement dane une barque afin de
la traysporter par la vole des canaux
qui portait le nom de "Zum Bananes
Peter”.
Impatiente, Ross l'attendait sur

In porte,

La pauvre femme, malgré sa cé-
crépitude visible prématurée, était
toujours tendrement amoureuse de
son Perez Dingo,

Celul-ci arrivait. Je aourire aux 18-
vres, avec l'attitude d'un conqué-
rant.

II aborda joyeusement Rosa en Jul
disant :
—J'ai fait cette fois un voyage

inespéré, et Je rapporte surtout des
régimes de babanes de premier
choix, 

des achats heureux et de rapporter

Mais clle était jalouse et sindica-

Les deux amies. qui aiment le mème jeune homme, ne se doutaient pas du malheur que la
allait leur apporter...

les merveilleux régimes. Ei- s'em-
pressait, enigvait avec précaution,

‘les bananes, soulevait précæusement ©
la paie proiectrice, quand tout à,
coup elle recula d'étonnement, en
levant les bras au ciel!

Dans la caisse, étendue et sou-
riante, une créature étrange appa-!

smmissait, C'était une sorte de négres.
se qui, devant l'attitude épouvantée
de Rosa, prenait elle-même une mine
ahurie. {

Eile était adorablement jolie, et
son oeil pélillait de malice et den-
train. On eût dit un jeune animal
sauvage, Blle ne fut pas longue à
sortir de la caisse et à s'ébrouer. heu-
reuse de retrouver une liberté enfin
conquise.

Mais Rasa, remise de son premier |
effarement, commençait à tempéter
contre Diego qu'elle accusait d'a- |
voir, par un stratagéme honteux,
amené cette étrangère dans sa mai-
son,

Diego, très embarrassé, protestait,
s'agitait. soutenant qu'il ne connais.

sait pas cette fille et quelle avait
dû employer ce moyen pour venir en
Europe sans payer de transport,

Ses protestations ne cantentaient
aucunement Rosa, d'autant plus que
Diego se perdait duns des explica.
tions embarrassées et contradictoi-
res, AinzL 1l finissait par avouer que

1e mulâtresse lui avait fait part de
son intention d'aboutir en Europe.
T1 avait refusé de l'aider...

Mails le fait visible, tangible pour
Rasa, c'est que cette fille était là!
Kle crialt:
—C'est ça, tes régimes de dbanaues

de choix!
Rosa, sepagnole, avait l'esprit de

vengeance, Rosa sc réjoulssait de voir Peres

[te pays féerique où des hommes

‘ses fant

mulâtres<e

 

Son réve, li-bas. dans la contrée
dvs bananiers, était de voir cette
Europe dent en parla: autour de
avec enthcusiasme, et qui. pour cle.
était ie pays des contes merveille

  

saux voiaient dans le cil
femmns s'habk d'éto.

YUses ets 2 nt ds TICTLOE

viincelantes; où les danseurs nous
obterment ks plus grands succès,

Mena la mu'âtresse aux lèvres
éqraisses, À la taille onduleuse, à l'a-|
nimanhté souple, Mona dont les dan-

rsques et voluptuzuses ob-
tenalent los suffrages des siens. pou. |

vait avoir rêvé comme d'aures de
venir révéler à l'Europe la poesie
étrange des rythmes ba:bares et des
dansos primitives.
Créature d'instinct, elle ne pouvait

que suivre le flot de sa pensée et de
ses désirs.

Dans sa petite cervelle. cik avait
imaginé son depart pour l'Europe,

Elle connaissait Perez Diego qui
sonvent, pendant des voyages aux
Antilles, entrait dans la petite de-
meure de la mère de Mona. une nié-
gresse d'une grande beautéd. Pores
Diego avait toujours prodigué à|
l'enfant une amitié presque pater-
nelle. amitié qu'elle lui rendait en le
servant comme une esclave attenti-
ve, pendant son séjour aux les,
A ce dernier voyage, Peres Diego

avait trouvé Mona seule, 8a mère
était morte, Mona était orpheline,
Diego n'était pas un mauvais hom-

où jes
somn-  

  

  
    

 

   

   

 

cher, pour ne pas exaspérer la vieille
en furie, qui lui décochait en espa-
|@nol Jes injures les plus basses et
dévidait son vocabulaire d'ancienne
marchande de primeurs

T. essayait en vain de [a calmer.

Ele le menagait sérieusement. Ii
prit le par:i de ne plus lui répondre
“nu de hausser simplemeent Jes épau-
es,

Alors eue se ‘ut €: retourna A ses
‘affaires, La ‘ile éta:: dehors, elle re
craignait plus rer

Mais Diego qu!
nents de Re

urvelllai: Les mou-
a, l'ayant vue æ dit.

de Hambourg,
TA SON tour peur se mettre à la
che de Mona ja mulâtresse,

  

  

  

Ciriser ses pas s'etait cachée derrière 

:a maison de Diego, et lA elle æ
y rait tent entie Te À sa douleur d'en.

3 atrocement, Ses
quand Apparut

 

surveulant les abords de la
Sf POT Ie pas se !aisser sur-

prendre par Rosa e: ne pas soulever
“in second orage, fl di: vivement: à
My

   

is sans crainte, petite. pare
Diego ne t'abandonne pas.
E* 1! ini donna de l'arçent.
—Voild de quot te perme:tre d'at-

tendre.
Au don d'argent, fl ajoute plu-

sic:rs régimes de bananes en a‘ou- 

   

  

cer ton commerce!
na queiques indica-

sons précieuses sur ce qu'elle dev:it
faire et gq étaient les endroi:s
propices à la vente,

La mu'âresse le regardait en sou
tant.
Scn commerce! Etle deviendrait

marchande comme Mme Ads. qui
dans la petite ville des Antilles ot
ele était née. avait ramassée une
grosse fortune,
Immédiatemen:

se mit À trotier.
Mona n'était pas scite,

Après avorr remercié Peres Diego,
vie s'enfuit. Gi promettant de le
ryvoir et de suivre ses instructions.

Les passants étonnés regardaient
voite mulâtresse, à la robe d'indien-
ne, au tablier voyant, qui s'en allait

dans :es rues de Hambourg, pieds
nus, et praimodiant une de ces chan-
sons nègres que l'on dit le soir en
révant sur les bords d'un torrent im-
pétueux et sauvage, dont les eaux
descendent de la sierra del Combre
et vont se perdre au fond dan pay-
sage tropical, ou dans les vallées
qu'elles rendront fertiles,

L'amour est venu
La mort est venue avec l'amour.

ves

Mona ne manquait pas de décision,
Les villes des Antilles sont impor.

tantes et ia vie quotidienne y est

  

son imaginal

 

mn

 me, fa méchanceté n'était ÇL‘un
masque, tiné Apparence.
Au fond, cet homme était un ten-

dre,
Quand Mona lui demanda de lui

faciliter Je moyen de partir, 11 ima-
gina de la transporter dans une cals. Kile s'élançait sur la petite sauva- se de bananes, aménagée pour que,

difficile en même temps qu'instrue
tive,
Mona connaissant le mécanisme

des grandus agulomérations et pou-
vait se mouvoir facilement dan =e
importante cité, CA SITETRE)
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“JE NE ÉLALONS LE jH|IREPÈTE DE. NOUVEAUI DONC, MON [JE NAL PAS DE

PUIS MANGER CETTE CHEF! JE NE PUIS MANGER |CHER MONSIEUR CUILLÈRE .!—
SOUPE li CETTE Soupe !ll (T re
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UN MARCHE

John, — Je vous offre vingt shillings de votre chien, mon vieil ami.
Jim, — Vingt !... Un chien qui a un pédigrée long comme

mon bras... un pédigrée qul m'a coûté trois guinées.
John — Mais... vous le garderez... je ne prends que Je chien,

COMMENT UNE GUERRE COMMENCE

Toto, — Papa, comment une guerre commence-t-elie?
Le papa, — Supposons que la France et I'Angleterre sont en désac.

La maman — Mais la France et l'Angleterre sont alllées...
Le pape, — Je sais bien... Ce n'est qu’une que...
La maman. — Que l'enfant ne comprendra pas... Tu vas l'indulre

on erreur.

Le papa — Mais jamais de Ia vie!
La maman, — Maus certainement !

—
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La maman — Sit...
Le pape, — Si tu continues...
La maman — Je continuerai!

   

Toto ‘intervenant, — C'est bien, papa, je sais maintenant comment
Une guerre commence.

— — — — — — =
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—Monsieur le matelot, racontez-nous une histoire de baleines

ou de requins
—Mes petits amis, un jour j'ai failli être dévoré par une sardine.

 

LA ZOOLOGIE EN CORRECTIONNELLE
rt

Devant le deuxième chambre correctionnelle à Bruxelles. comparais-
éait un pauvre hère, hâve et déguenlllé; le malheureux cherchait à atten-
érir ie tribunal,

—J'ai déjà été condamné pour vagabondage et mendicité, expliquait-il,
mais je suis toujours resté honnête et pourtant ia faim fait parfois sortir
Jl du bois.

ors, le juge, péremptotre:
, mais quand Je loup a faim, 11 travaille!

Le pauvre hère en resta tout abasourdi et ne continua point ses expii-

te

LA MUSE DES SOUCOUPES

, Isidore, Je garçon de café qui servait habituellement Jean Moréas dans
Vétablissement que Je pobte fréquentait au Quartier Latin, s'était avisé

le, pour faire honneur à un tel hôte, il devait, lui aussi, enfourcher

Aussi n'usait-il plus que de la Jangue des dieux pour prendre les ordres
de son lllustre cllert ou r lui pr consomum: “commandéns, pou présenter les tions qu'il avait

—8I tel est le désir de Monsieur Moréas,

Mais a -— x passveils te ave s— ça ne rime pas, 1 disait avec brusquer!
moûtait peu ce badinage, squerie le maître qui

Sur quoi Isidore reprenatt avec dignité:
Un garçon de oaté commet de mauvals vers,
Laissant faire les bons à qui vide les verres…

—Fiche.mol Je camp, animai! criait Moréas en riant.

 

   
Alors sculement
—

Le poète X... soutenait, un jour,
que ses poésies seraient lues lorsque
Victor Hugo serait oublié.
—C'est possible, lui dit-on, mais

pas avant.
——————e—-—_

Incompétence!
——

Le marl. — Chérie, Je suis fait
Bué; je suis À moitié mort...

L'épouse. — C'est bien toi ça: tu
ne fais toujours les choses qu'à mot.
tié !
A

Petite histoire écossaise
—Y avait-ll beaucoup de monde

aujourdhui au temple? demande la
femme du pasteur,
—Beaucoup, Il y avait même un

étranger dans l'assistance.
—A quoi as-tu reconnu que c'était

un étranger?

-—Il à mis dans le plateau une
pièce de 25 cents et Il ne ma pas
demandé le chance
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PRES DE MARSEILLE

 

Un Marselliais, dans un duel qu'il avait avec un de ses compatriotes,
se pencha avant ls mise en garde à l'urellle de son adversaine et lui dit:

—Vous savez qu'un dé nous deux restéra sur lé terrain!
—Zé l'espéré bien
—Et cé séra vous
—Nous lé verrons bien
~I1 n'y a pas dé nous lé verrons, ça séra vous. parce qué zé m'en vais.

—_—_———————

FABLES-EXPRESS

Mon oncle Polycarpe, un oncle & héritage,
Dont l'état de santé fut souvent compromis,
Falsait, en autocar, avec plusieurs amis,
Un assez long voyage,
Lorsque, soudain, l'auio, dans un brusque virage,
Dérapa: seul des quatre occupants mon oncle fut sau:

Moralité
Un malheur cst vite arrivé.
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Variantes

Il faut rajeunr parfcis les fables
consacrées

Ainsi, par exemple:

LES DEUX PIGEONS

Deux pigeons s'almaient d'amour
tendre.

L'un d'eux s'ennuyant au logis,
Fut assez fou pour entreprendre
Un voyage en lointain pays.

11 alla — que la destinée
A parfois des retours navrants! —
Se poser sur la cheminée
D'un de nos meilleurs restaurants

La pigeonne pensa bien vite
Que s'il est gentil de bouder,
C'est surtout pour avoir ensults
Le droit de se raccommoder.

Elie rejoignit le parjure
Avec des yeux brillants d'amour,
Juste un soir où de nourriture
Le restaurant était à court.
Avec le secoura de la fée
Qui protège les marmitons,
Le culainier, triste trophée,
Réunit les pauvres pigeons.

Ft quand ils furent côte à côte,
Hélas! pour la dernière fois,
La pigeonne était en compote
Et le pigeon aux petits pols.

ih
Bolange, 4 ans et deml, a remar-

qué quelque chose d’écrit sur le dos
de sa poupée et demande ce que cela
veut dire:
On lui répond que cela signitie

quelle a été fabriquée en Allems-
gne, .

Holange. qui n'alme pas les Alle-
mands, jette sa poupée et ne veut
plus la voir,
Quelque temps plus tard, Solange

« une petite soeur, et on l'amêne prés
du berceau, mais Solange, méfiante,
fait mine de deshabliller le petite

Eh bien! petite fille, ‘eat-— ma
ce que tu fais LA?
—Je veux voir oi cle a été fabri-

  

 Ii avalt tort: tant de poètes, aujourd'hui ‘ur Jéjà du temps du Morées)
08 Sant SosAENES quads! WH. AW &  

  

 

Le directeur: “Après ma mort, cette compagnie se rendra compte de
ce que j'ai fait pour elle”

L'employé: “Cela ne fait rien, monsieur, à ce moment-là, on ne pourrs
plus vous vous faire de mal”

 

L'ESPRIT MENE A TOUT

Cecil de Mille, le célèbre producteur de films, recevait un jour un
artiste qui sollicitalt un emploi. Mais tous les rôles étaient distribués pour
plusieurs semaines,

Je pourrai vous utiliser, fit le magnat du cinéma, mais 1! faudra at.
tendre. Revenez dans un mois,

—Si vous désires vous assurer mes services, répliqua l'artiste vous
feries mieux de m'inscrire tout de suite sur les lisles de payement. T1 ya
un tas de compagnies derrière mot...

—Oul, dit de Mille, qui était accoutumé à cette remarque... Et quelles
compagnies? ; 1 ‘

—Eh bien, continua l'acteur, 11 y & la compagnie de l'é
compagnie du gas, la compagnie du téléphone.… leotricite, la

Le directeurrit, eb l'homme fut inserit sur la liste des salalres,
POPmee

UN MALIN

Durand avait à Lavai-des-Rapides une villa qu'il loualt à son ami
Dupont, Celui-ci au début lul paya régulièrement le prix de location, maig
à la acconde saison il suspendit ses paiements, Durand fort riche et bon
garçon commença per ne rien dire, mals voyant que le peu scrupuleux
Dupont ne songeait même pas à s'excuser, alla ie trouver et lui dit
devant le verre de l'amitié:

—J'ai fait un curieux rêve cœtto nuit, mon vieux. Je te rencontrals
comme aujourd'hui, Tu sortals ton porieteulile et tu me payals or que tu
me dois

—Ft tu crois aux rêves? dit Dupont.

Denhemende vous. dorine-mol le de se tasn, en oe cas, donne-m reçu ce que je t'ai versé e:
o £7 ecolral mol suml. ’ n thre
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Montréal, 3 janvier 1932  ASSEMBLEES DES
UNIONS INTERNATIONALES
—

SEMAINE DU 6 JANVIER
per
LUNDI BOIR

Union Internationale des Charpentiers-
Menuisiers, local 1127, au numéro 703,
sue Belleshasse,
Union Internationale des Charpenters-

Menulslers, lucal 134, Monument National.
Union Internationale des Oharpeniicrs-

Mennislers, local 1380, au numéro 4030,
sue Notre-Dame Ouest.
Union Internationale des Charpentiers-

Menuisiers, locs) 1376, su numéro 189,
lére avenue, Lachine,
Union Interuationsie des Caaquetilers,

local 49, AU numéro 408, Bt-Jacques.
Union Internationale des Electriciens,

Jocal B68. au numéro 120), rua Saint-
Dominique
Union futernationale des Peintres, local

340, nu No 1331, rue Ste-Catherine Eat,
Union faternationale den ‘Travailleurs

d'ornements en fer, local 418, au naméro

 

 

7. rue Craig Mat.
MARDI SOIR

Union Internationale des Briquatiers,
local 6 Au numéro 1291, rue Baint-Do-
minique, -
Union Internationale des Peintres, loca!

250 au Mo 1331, rue Bie-Catherine Bet.
Union Internationale des Modeleurs, au

Monument Matlonal,
Union Internationale des Photograveurs,

local 9. ay numéro 400. Tue St-Jacques.
Urion Internationale des Perdluntiers,

local 114, au numéro 1201, rue Saint.
Dominique,
Union Internationale des tailleurs cou-

tur.crs.oeal 317. au numéro 1564, rue Sain-
te-Catherine Est,

MERCREDI SOIR, Féte des Malo
Pas dé réunions.

  

a des Charpentiers
"sers, los] 178, Monument Nations:

  

17244, as numéro 3244
therine Quest,  

 

 Union Internationale ds mp:oyés de
thé£tre:, local Se, au numéro 363, rue
Mayor, À m'nuit.

Conseil des Métiers et du Travail de
Montréal, su Morument National.

VENDBENS SOIR
Tuion Internetionaze des Cordonniers,

focal 749, au numéro 1331, rue Sainte-
Carrez Bst. -
Union Internationale

Mona local 1838,
tus L:tourncus.

des Charpentiers-
au numéro 1681.

  

Un'‘on Internationale der Chaudronn:ers, | Péroiste de Saint.
Sainte-;îoca: 134,

Catherine .
Union Internat'onsie den

ants pressiers d'Amér:qu
su numéro 408. rue Balot-Jscques.
Union Internationals des Plétriers

fi. curs en ciment
1301 rue Bain!-Dom'nique.
Uniau Irternationnle des Traeaileurs

en vêtements pour dames, loos! 112. au
Buméra 385. roe Mainte-Calherine Ouest.

‘Union Internationale der
local 1, su numéro 1301,
m: ique.

au numéro 415, tue

   

 

 

et

 

 

Briquetiers,

Union Internetionste des Rembourears,| dans ie diordse de Lyon, m
Jncal 78 au Monument National.

Tunes

 

‘ors! 482, au Monument National
RAMEDI SOIR

Umton Internationsie des Charpentiers-
Menuisiers, local 1270,
rie Bsint-Latrent.
Union Typogranhique

dacques-Cart!<r, local 145, Au numéro 1078,
vase Berr!
Club Typo de

tue Berri

 

Mottréal, au numéro
  

  

——

MANITOWAA, Wisconsin, 31. —
John Warney sapercevait ces
temps derniers que son compagnon
Crist Fril lui chipait son argent.
Pour s'en assurer, ii eut recours au
stratagéme suivant:
une table une pièce de 50 cents, et

fit semblant d'être 1vre, dans-‘l'in-
capacité de se rendre compte de ce
qu'on faisait autour de lui. Ærtl prit
la pièce de monnaie. Wazney sortit
nlors de sa feinte ivresse, et tor-
tura son compagnon pour lui faire
avouer qu'il ie volait ainsi depuis
longtemps. Y1 Jul placa de petites
pièces de bols entre les doigts, et
lui broya jes mains. Quand Ert] eut
avoué et signé sa confession, il le
remit à Ia police.

mme Tre

Internationale !

iI plaga sur;

i

ressiers et, du district de Québec), marié je 4 Ju
local 52,1 1684. à Contrecoe-:r, à Marie LeBer, veuve Roux,

foea) 93, au numéro! LeMoyre) et de Mary

rue Saint-Do. Parlement de Bretagne et de Dame Fran-|

Auzil'airee des Charmentiare-Me. ‘ çois (Lis d'Orléansi, à Marie Madeline

au numéro 4435, Sie-Famiie, Le d'Orléans, en 1689).Loren.

+
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Origine denos Familles
li eat nisiciement entendu que nous me

tépondrans plus aux demandes d'infor-
matlons de lestenrs qui déairerniont avoir
une réponse individuelle, lersqu'll n'y aura
pas do timbres peur ia régense.

Veuillez ne fermauler qu'une seuls de-
mands sur une lettre.

LE GESLEY
Noug, ne connsissons pas aucune îndi-

sation ni aucune information qui pour-
Tail nous indiquer quoique © agit 0: ce
fom qui doit étre de data récent au
aus

 

  
———

PINSONNAULT
Prançois Pinsonneau dil Lafleur, marie

à Anne LeDier (probablement parents de
Jacques et François LeBer) vers 1483, en
France, est l'ancéire des familles Pinson-!
Nault actuels, ainsi que la souche d'une!
famille Lafleur.

————
PLOUFFE

L'ancitre de toutes jes families Plouffe
est: Jean Miouf, né vers 1638, fils de An-
tolas Blouf at de Ocneviève do Motz, de
!s paroisse de Saint-Mariln, évéché de

ris, marié le 24 juin 1869, & re

    

Mario Madeleine Gullleboeuf, âgée d'en-
viron quatorae ans, fille de Nico]
jeboeuf et de Madeleine Vayliin. de Jai
paroisse de Baint-Etlenne, évéché de
Rouen, en Normandie.

——e ;
RICHARD

Plus de vingt colons de souches ditfé-
Tentes jeu unes Crée autres, venus der
différents endroits de France et méme de!
VAredie après r dérançement par les:
Anglais, de aorte qu'il nous est Impossible
ve lo manga: d'erpace Ge dire l'ancétre|
de votre nom. |
En date du ler décembre 1820, nous

srons donné l'origine de Guillaume Ri-|
thard, marié à Agnes Tessler.

—_—— ’
GUILLEMETTE |

Un aeul eelon est I'sncbire des families
actuelles de ce nom et c'est Nicolas Gui]:
met, né vers 1640. fs de Nicois Guilmet
et de Jeanne Bauté. de la paroisse de
Baint-Autoine de Nesé, évéché de Boissons. |
Marié le 17 octobre 1667, à Québec. À

Marie Bele. Française, âgée d'ecvtron.
: le de Gulllsume Sells et de

d'Orment:, de la petoisse de
ame, évlché de Rouen, en Nor-

 
 

  
—_——

BOURASRA (district de Montréal
L'ancd de cette famille est: François!
ri « mé vers 1655, fils de Prançois

Bouraisa et de Mar de

  

   

 

ché de Luçon (cect
ché que l'autre colon, souche de la fam:‘le |

1

de Charles Robert, Ille de Prancols LeBer|
ifrive de Jacques LeBer marié à Jeanne

LeSoenr, !

 

——
TAFLAMME DIT KEMENER

L'ancétre est: Prançois Laflamme dit
Quemeneur (Memeler. esc.), né vers 1670. |
sin Ge Henrl Laflamme, nalaire-royal au

çoise-Joset!= (espace! de

   
novembre 3700. à l'église de Balin:  ran-

Chamberlain (Chamberiand nom actuel,
file de Bimon Chamberlain et de Marie
Bot! ‘dont Je mariage fut célébré à

 

 

CYR
Liancétre de Ia famille est André Sire

marié vers 1680. à Rrpentgny, Ces pre-
mers Tégistret de cetle paroisse ont été
détruite), À El'zaheth Chardonneeu, fille
de O:ivier Charbonneau et de Marie Mar-
guerite Garnier, Il se peut que Anéré
Sire a1t passé un contrat de mariage, dans
co cas !l sera possible de connaître les
noms de ses patents ainst que de “enéro!!
de Prance d'où !i est parti. Nous serons
reconnaissant & erlul qui aurait Ce ren-
sigasment et aurait l'peance de nous
# communiquer pour le faire paraitve
dans nos colonnes.

—_—
ARUN

T:ré perm! lez noms de caractères phy-
mquer, à été pris pour d!fi¢rencer ociul-
© d'un 14.
M y à eu différente eclons det nome!

suivants qui avaient je sursoëms de Brun
attaché au premier et volel la Mate: Braae.
le Breux, Lebrun, 8!¢-Anioine, LeDreton
de plus 11 y à eu par la sulte du grand
dérangement par len Angla's contre le
Assdiens. plusieurs habitants de l'Acgdie
qui réusairent À revenir vivre en noire
province de Québec, après leur séjour
foroé dans la Nouvelle-Angleteste (ftais-
Unis) et 11 se peus Que vous descendiez
de crux-12, alors voux ne pourrez pas re-
monter votre généalogie p'ux loin que qua-
ire k ein générations, parce que les ré-
mistres de celte partie du pays ont été
presque tous détruits lorsque l'on brûa
lon églises et los maisons des Acadiens.
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FICARD DIT DES TROISMAISONS
Le nom de Picard tire son origine d'une

partie de la France (c'est-h-dire la Pi-
cardio dont les habitants sont appriés
Picards),
Puisque Yous vous Connalszes un autre

nom À celui de Picaré qui est Destrois-
maisons, c'est-à-dire je nom du colon venu
de la Picardi rigine est: Philippe Des
Troismaisons, né vers 1637, de [a parosese
de Noire-Dare de Montréal, évêché d'A-
miens, en Picardie, murié 1 18 novembre
1669, pu Château-Richer, à Martine Cr
moier, Française, Agés d'environ vingt.
tre ans, de ia paroisse de Fontenay, évé-
ché de Rouen, en Normandie.

——

  

  

  

TREMBLAY
Ce now est très répandu dans le partle

 

sud de !a province de » parcs que
l'ancêtre est venu au Canads 11 y à près
de Geux cents solzante-quinie kRn3 et que

 

in nom s'est propegé par ses quatre fils,
qui ont eu de grosses fainiiles,
L'ancêtre est* Pirrre Treanblé, euktiva-

teur, né vers 1638, flis de Gilbert Tremble
et de Jeunne Colgnet, de la paroisse de
Randonnay, évéché de Chartres an Perche,
marié Je<Z octoure 1657, À Quedec. à
Jeanne Achon, égée d'environ quatorse

 

ans, fie de Jean Archon et de Hézène
og! de la paroisse de Saint-Pierre

Avcnt, évéch4 de LaRoch’lle, em Aunts.
———
NANTEL

L'ancétre des Iamiles du district de
Baint-Jéréme ei ceux avolsinants ei: Jean
Beroln dit je Kartel, capitaine de milice,
né vers 1666. fils Ce Jacques Bericin et

Jeanne Chazon, Ce ia paroisse de Sain
Kéger, évéché Ce Poitiers, marié une pre-
mière fo:s vers 1895, aux alentours de
Repentigny, à Marguerite Forget, veuve
de Jnoques Muloin, de qui 11 eut cing
enfants, garcons et files, et une seconde
fots, je 14 septembre 1708, & S:-Pry de
Bales (Tie Jésus). & Marguerite Delnesche.
fille de Bernard De:pesche et d+ Marguerite
Jourdo:n, de qui U ect le méme nombre
d'enfants, garçons et fiLes

pu

   

VADEBONCOELR
Tr trop grand nombre de (001

Je surnom de Vadeboncoeur unt fa
che au Canada, pour dire exacteme
nom de voire prem:er ancêtre, voiet la
“iste à peu près complete. 5] veus recon-
Taisses parmi celle-ci UD nom docs vous
Ayez entendu parier et que vous dés
connaître la soucle de cel

   
  

  

 

 Boluse. Burttean
Csfasteur, Chapin, Cl
rer, Delestier, Dupont.
Garesu, Helonld, Lauzon.
rambeat
nler,

 

    

urdit, 8
—
LEGARE

L'ancétre de toures jes familles Légaté
élait marié en Prance, ayants C'entrepren-
dre la traversée pour s'établir au Canada.
de sorie qu’! est diffic:e de dire exac-
tement de qu€ {I était fils et de con-
nsitre l'endroit d'oû 1 est part!. Peu:-€
un jour un chercheur pourre trouver qu
ques ‘nformations lorsque l'on découxr
dans !es archives de (a Marine de France

des des départs de colons peur ir
Monde.

 

 

  

   

   ; Légaré à O0 se marier vers 1850.
A Marie Fontaine et ‘a descendance sc-
tuelle provient du sal Nicolas, got à"
nocompagné ses parents, d'aprés certaines!
informations.  Nicolss Légaré vivait à
Bore, cfi 163], mais se meria que neuf
ans plu tard en 1690.
—
(distriet de Québec)

L'arcêtre commun tous est: Jra:
Bourassa né vers 1630, 16 de Jacques
Bourassa et de Françoise Pauchard, de :n
paroisse de Bain:-Fuigerz!, évêché de L:-
Con, marié une emière fois à Québce.
le 20 ocicbte 3685, À une Française, &
d'environ vingt ans Peretie Vainy <V
ie), file de Xico'as Valny et de Made-
Seine Major, de ls paroisse de Saint-
Suiptce, évéché de Châ:ons en Champagne
et une weconde fois @ 3 novembre 1678,
zu même endroit (Québec), 4 Catherine
Pollevn, veuve de Adrien Isabel
Du premier mariage Daquirens trois gat-

çons et trois du second. d
Farçons et deux sorte Que :
descendants actiels provennent soft €:
premier où du deuxiéme mariage.
—

LOUIS HERERT
Certains histor mentionnent gu

Lou!a Hébert était de la Bourgeoisie, ma
a! l'on veut blen lite l’acte de concession
d'un fief noble cela semblerait faire «up-
poser que Louis Hébert avait certain“
droits à l'ancienne noblesse.
Dans tous les cas odie lettre du Duc

de Ventadeur à ja méme importance qu'une
lettre de noblesse
Vu qu'un certain nombre de nos lecteurs

nous ont d-masdé s'il nous était possible
de nous procurer l'acte de concessten, nous
rommes heureux de mentionner que dans
na avenir rapproché nous le ferons pa-
Taitre de sorte que ceux qui nous ont écrit
à ce sujet, voudront bien surveiller es
prochaines Êlvraisons et de dire à leurs
parents et & Jeurs amis ains! qu'à tour
crux que Gels concerne de In conserver.

Louis Hébert est mest d'un aécident,
25 janvier 1627, laissant sa «uve Mar
Ro'let et deux enfants, Guillaume er Marie
Guittemette.

 

 

BOURASSA

 

   

 

    

 

  

  

 

 

———
BUREAU

Tr a deux ronrces différentes de er
nom, mais l'ancêtre des familles Bureau,
qui vivent actueliement dans le camté de
Montmorency ont un surnom de Sans.
voucy attaché au nom principal. de saree
que l'ancêtre de cette lignée est: Lou:
Ruteau dit Sanaçoucy, né vers 1630, 1. <
de Mathurin Bureau ct de Rende Tard:
de a parotuse de Saint-Bébastien, vile
de Nanten, en Haute Bretagne, (c'ent-à-
dire un Bretont+ passa un contrat de ma-:
tinge je 35 juulet J655. À Québec ei se
mark AUX Alentants vers |» même te
à Marle Anne Gauvin, née a: Can
Axée de qua‘orse ans, fille de Jean
vin et da Anne Magnan.
L'autre source est: Jean Bureau, né

vera 1668. flis de Ciabricl Burean et de
Marie Cheanu, de la paroisse de Baini-
Bauvour, évêché de Nevers, marté Ir 4
mai 1009, A Québec, A Marie Madeleine.
Vermet, fille de Antoine Vermet eb “4

   

 
Barbe Méni

 

Ernie FALARDEAU.

   
  

 

  

 

   
   

    
      

  
  
   

  
   

 

Le jardin zoologique de Londres vient d'acheter 50 gallons d'une
excellente marque d'huile. Hs sont destinés zu grand netioyage
annuel des éléphants. Pouce par pouce. ride par ride, les éléphants
sont raclés, rincés et huilés, M y a six éléphants, et l’on prévoit
huit gallons d'huile pour chacun, pius une petite quantité qui peut

être gâchée.

  

  À COUPS
DE FOURCHE

BELGRADE, — Deux frères
se sont baitus en duel à Po-
sarovat, dans des conditlons
particulièrement sauvages, Ar-
més chacun d'une fourche, {ls
se livrèrent un combat farou-
che, L'un est mort, l'autre.
grièvement bicssé.  

 

 

 

'La journée de sept heures

 

MOSCOU, 31 — Les Soviets son!|
en train d'établir dans l'industrie
et les transports la journée de ses|
heures. En un an. ia mesure devra,
être étendue à toutes les ca:égories
de travalileurs. quels qu'is soien:.
On prévoit une diminution de la

production en conséquence.

Noces d'or peu banales
—_—

MILWAUKEE, 31. — Lors du «n=,
quantième anniversaire de son ma-,
riage, Mme Michael Tilmer, au leu,
de recevoir l'hommage de ses pa-
rents et de ses amis, à demandé le
divorce, alléguant que son mari)
Usait de “cruauté” envers elle.

 

  

I

La bibliothéque
de Napoléon va étre

vendue à Berlin

BERLIN. — Un antiquaire de
Berlin, M. Martin Breslauer,
avait retrouvé, il y a un an, Is
plus grande partie de !a biblio-
thèque de Napoléon et de Marie-
Lonixe, ainsi que la collection de

cartes de guerre de l'Empereur.
Cette bibliothèque, qui avait dis-
parn depuis 110 ans et que l'on

croyait perdue, est une des plus
belles collections de livres que
Ton connaisse, Dès ce printemps
dernier, Ia partie la plus Inté-
rescante fat montrée dans une
exposition spéciale de Ia Biblic-

thèque nationale de Prusse.
Mnis, c'est seulement anjour-

d'hui que ls collection va éire
mise en vente. Elle comprend
12.000 volumes, dont 3,506 en
maroquin. Sa valeur est estimée
A plusieurs millions de marks.
Les livres de la bibliothèque pri-
vée de Napoléon portent sous
Fex.litri de l'Empereur et la

mention: “Cabinet de S. M.
l'Empereur ct Roi*. Parmi les
plus belles pièces figurent le livre
préféré de Napoléon: I“‘Histoire
de Rome”, de Tite Live, et le
cadeau de noces de l'Empereur
à Marie-Louise : “Les Monu-
ments de Paris”.
amp

 

Sous un mauvals habit on mé-
‘connaît un sage.

 

GIN HOLLANDAIS

BOUTEILLE
NE 10 ONCES

31.15
AUSSI VENOU EN
BOUTEILLES DE

    

   
   

 

    

  

    

IMPORTE AUTHENTIQUE

121

N'eccentes pue de sucrédand.

JOHN de KUYPER & SUN, DisuMisteurs
Maison fondée en 1693-Rotterdam-Hollasde

EImporté/
Aucun antre ne peut Égaler la
qualité et la saveur bollandaines
antiques de l’authentique Gin de
Kuyper importé.
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meilleure ?
|

ee

—

| L'année est terminée et la situs- Notre doilar à perdu, sur les marchés étrangers, une fraction notable

tion financière et commerciale D'est

|

qe aa valeur, Des lecteurs nous demandent comment eL pourquoi cels
pas meilleure qu'au commencement.

Il y à quelques semaines la hausse peut se faire et sl cela durera.
i

du prix du blé fit espérer que le re- Nous ne joutrons pas au prophète, ce qui nous siérsit mal; mals

les, à la portée de tous,
Albert fourni ‘7. er» pa prise était commencée, mals une| donnerons de rapides éclaireissements très simp

AUTRICHE CATEGORIES DE BREVETS. purge | Chute de 14 cents le boiseau & fait! et en quelque sorte stylisés.

Lu DE LA PROTECTION quelque peu changer d'avis sur ce .

Forsenme protégée. — Le brevet ot! point, La baisse de la livre anglaise Les dollars qui ont perdu de leur valeur, oe sont nos billets de

Oeteur de vinvention,

o
u

son] +. Brevets d'invention: durée 18 à . : .

ayant cause Te Omirdaposant el partir PA is daeonia demande de brevet et du dollar canadien par rapport à

|

banque. On sait qu'à part l'Etat lui-même, un certain nombre de

consicéré en publiés dans ie Journal des Brevets. Tor est devenu un facteur de grande

|

banques émettent les billets que nous manions tous les jours. Banque

pour le commerce Inté-| Canadienne Nationale, de Montréal, de Nouvelle-Ecosse, de Toroslo.

 

   
   

  

   

  
  

   

  

 

  
  

 

  

 

     

  
  

   
   

   

   

  

   

 

    

   

   

  
   
  

 

   

   
  
  
   

  
   

   

  

   
  

  
  
  

   

 

  

 

  
  

 

  

  

   
  

    
   
  
   

  

 

  

   

  

   

  

  

   

 

  
     

       
    
     

 

     

      

 

  

     

    

     

Jusqu'à preuve du contrairs, ,

comme l'auteur de l'invention. EX5. saditiongeis: mémedurte que importance
et principal a: 1

Ny

DVENTIONSBREVETABLES— NOTION lereves principal paques

M
e

ue PretrRarA eaaint provinciale, Royale, de Commerce, Dominion, Imperiale, Barclays. Ce

| OBLIGATION DEXPLOITER. — LICENCES

|

de hausse des prix sur les marchan. sont les banques à charte. Leurs billets sont garantis par l'Etat canadien,

envers lequel elles ont rempli certaines conditions. L'essentielle est le |

gont pravatabies LesInventions pr OBLIGATOIRES dises du pays, ainsi qu'il arrive ordi-

i 1 susceptibies d' a -
.

His Industrielle. oS Je propriéuaine du brevet pee mairementente

d
e

vueIadé dépôt dans les caisses nationales, à Ottawa, d'une certaine somme. En

"est réputée … d'exploler où ire exploiter l'invention urs poin vue

.

unePrenons teede pee dans”* paysdans une mesure convenable.

|

sorganisation des changes étrangers particulier, elles ont conflé à la garde des autorités un montant d'or

demande da brevet, elle avais dejh. lo merepour moinstoutee auee s'est trouvée avantageuse, notam- égal à 257% du total des billets qu'elles émettent.
|

*Fechéance ment pour les paiements A effectuer De sorte que pour vingt-cinq pour cent, soit un quast de leur valeur,

Pour Je reste, ila sout gurantls par
été décrite dans des imp:imés rendus pu-

ducs, A tele manière que son uti. sation quiconque est autorisé, après r

par dde personnes expertes en a matte UF LOLNOeubeeren.

|

£2 Grande-Bretagne, et à cause du| les billets sont garaniis par de l'or.

Poisisee “par LA rendue possibie: 0 été Le ui demander in permission d'utilise | plus haut degré de protection qui en
, ,

atilisée, mise en vue ou présentée dans § perm: ustiiser
les gouvernements qui se succèdent, se renversent, mals n'en restent pas

Jo pays d'une manière aster PEE PO l'invention pour sou rcaot defour: est résulté pour les manufact moins solidaires. Chaque billet de 20 dollars par exemple est garanti

ut Jon utiisation par des personnes ex Lu de payer une redevance et de four-! canadiens contre la concurrence des

nir une garantie appropriées à MOSS UF!
pour 5 dollars par da lor, et pour 15 dollars par Ia parole de l'Etat

pertes en la macière paraisse par là = |
!

X pr propriétaire du brevet ne démontre que, prod

urcon ni & vantage le plus grand se produit! canadien.

  

. tendre possiiée:
" Iat oe

; pays. d'un priviiège ec vigueur tombé ma riteaes u ea s qu s'oppose
y

ensuite pans je domeine puni. parteneed qui:ex | POUF soquitter des Coupons g'incérét Les trois quarts représentant une créance sur La banque émettrice

a
et sur l'Etat, leur cours peut varier comme je cours de toute créance.

Les descriptions d'inventions brevetses. piolte on qu'il fasse exploiter l'invention

par Lez Etats étran- dans je pays ou qu'il tasse où le fasse

|

New-York, Ces obligations ont été

afficieliement publiées
dirt assmiiées aux faire dans nus mesure plus vaste Que contractées surtout par les gouver«| Suivant la confiance accordée au débiteur, et à l'avalisur. Une lettre

gardera pleine valeur tant qu'on aura dans
rs, peuvent ne pas

imés rend Dites dès in date de celle existante.
,

eurication. orale seulement sprét un on brevet peut être réroqué en totalité nements, fédérai, provinciaux et mu-| de change sur M. Dupont

nicipaux. et dans l'ensemble forment| 1a solvabilité de ce monsieur une absolue confiance. Mais si cette solva-

délai maximum Je sx mois. au en partie quand Plarention es exploitée

tiens brevetables. — Sont ex- exc'usitemens od rineipélement Té-

duesde la protection: 1o as inventions tranger et lorsque is concession de IU.

dont ja dc: où l'usageestcontiairy, MOT Fobviirtliration = RECUL PRONONCE moyennant escompte. Ii e

lois, immorai où nuis! a santé. où > ats
Let de ue

qui visent évidemment à induire

j
e

public junteee dans le parsdanso> mesure; re de détail

a

été activé qu'est le bi banque.

= - shie, POYOLS peut être commerce a activ ©
.

0 erreur. ques Core,0Jnet Ce avant heapiration de trois ans par Un peu de temps froid et par Notre billet de 20 dollars signifiant cinq dofiars d'or et qu.nse

Gea publication de La délivranee

|

l'approche de la Noël, mais surtout dollars de confiance dans le Canada, si Is foi de l'étranger dans la

une somme considérable. pilité devient moins sûre, on maccepters la lettre de change que
nm est de même pour cette lettre de change

   
   

sc'ent

ventions nt 1'objet est (Jeverve à un ds brevet d Le petentbiatt”. Ede est

i Br de PeerLeusdesobjet exotuei 1s ‘propriétaire da peoret justifie

|

pour les objets peu dispendieux. ! situation économique ou politique de notre pays diminue, notre dollar

Le acte last qu'il en dit Dies) D'après l'estimation de l'Office fé-! baissers, Parce que notre balance commerciale sera défavorable. Parce
omis, Parce que l'anarchie

de consommation ‘Gens
pourTes, haut

pèce humaine: b) amen es .
.

SEDCRITE Be 4 me sre 1Ker LaSlatitiqueDene duel que notre I ree aun vent
. i ces, eR nt @ reset na it '] o $d

.

oo Se eationsine sous les nu- celui qui Podont du dépôt de 1s. de $431.251,000, au Lieu de $631,583.- menscera, ou simplement parce qu'un vent de panique, Silisé par quel-

a

pin avait déjà de bonne fol UtlUé 000 en 1930 et $948.981,000 en 1929,

|

QUES spéculateurs, auras souffle La defense d'exporter lor rend le

  : Tiros 4 À à C ne se rapportent pas à

Flavinproduits (né pouf Œ [iBatres postToSalapre A cette contractiondes revenusagri-

|

change encore plus sensible à ces éléments d'appréciation.

— mier exploitant: Celutel est mutorisd A, coles, qui #él $200,000.000 par Dans je cas de notre dollar, sa baisse est peut-être un effet de

aeDa

i

hry a: | rapport à l'an er et à 8517.000.-

1

solidarité britannique. C'est sûrement en tou partie un phénomène

 

     

Système de délivranet.

ésiable portant Bar la dreversbiité Gé  gon propre établissement, dans ses ate-

"invention. : fers où dans des ateliers sppartenant & 000 par rapport à l'année précédente
;

2 Puntiestion da la demande grec appt! 8e3 tiers.octo CE êtretransmis.

|

doit s'ajouter Ia diminution des re-

|

de penique — spontanée ou provoquée. Car, en aémettant que les -

eux oppositions d'apparition2 mols, ou Traement1ui-mé a. venus de l'industrie laitière, de l'éle.

|

affatres ne marchent pas pour le mieux chez nous, elles sont encure

PieRteposrion ait ' — vage et de la culture fruitière. plus mauvaises alleurs, à commencer par *chez nos voisins du sud. Le

formée, le brevet est considéré comme ==| Nouveau recul prononcé du com-| Canada est un des pays. peut-être je pays du monde, où l'étai d'esprit

le délai à tion, I

,

Fryse éépendance Here part cu
merce extérieur du Canada en no-\ soit le plus sain, où l'anarchie ait le moins de chances, Notre msin-

titulaire d'un brevet précédemment dé vembre, les Importations tombent À | d'oeuvre est de premier ordre. Nos ressources Inoules, nos réserve

Uvrépeut être également requise, quand FAITS MINIERS $46,011,000 au lieu de $76 325.000 le . ves

rultsstion (ndusitielie 43 brevet fe méêîné mois l'an dernier, tandis que

|

quasi tnépulsables. Notre avenir est certain. Nos gouvernements sou-

JuTe pvetde. sieile dase sues
tes exportations n'affaissaient del tiennent bien quant au sérieux et à la bonne voionté, la com 13

intention jà brevetée.

’
. paraison

eu i $73.061,000 A $57.487.000. Le commer-

de refus de brevet, eas! ; re avec ceux des autres. Au total, le Canada, l'Etat canadien, bas

Centro didn beset contesté, Lime! LA SITUATION MINIERE ce global du mols a une valeur de
i n, lea bangues

iorid peut en spoeter. dans le délai Ww pas nies ges cours entrave encore $104.398,000, soit 23,000.000 de plus et les billets du Canade, ne peuvent qu'insplrer une trés grande con-

et rn an Bureau es brevets, Bec: 8productioniTS IOeoe nin! quien octobre, À l'exportation. tous fiance. La baisse est, dans une large mesure, Injustifiée.

jes groupes, sauf les viandes, accu- Aussi n'est-elle pas définitive. D'ailleurs, nous en avons vu d'autres,

  
  

  

 

 

Slon des reccurs. ! dernier, Pour ws dix premiers mo

— ‘extraction ‘or au Canads
+

; . sent un recul, surtout le blé, encore| et qui n'ont pas arrété nos progres.

teint 30.7 p. 106 de pus l'an dern:
"

| par suite % raniante euvuede 1len1 que la diminution ait été considéra-
PERSPICIO.

i Le prix du cuivre vient de se ratterrair

|

ble quest pour le fer et ses dérivés, — - -

  
, a production. Pour ie» onze mois au 36 le bois et ses dérivés, le fromage, le

X INVENTEURS | 20m,(vee0 JedactiondeTrae] cule et le nickel. par suite de ls derniers jours le taux est demeuré

relativement stable au-dessus de

 

me) Dominion

ryoni,FoeenLEqu Je exportations Tempootent au ,
L310. A ue les ex 0] m n

’

3 les devises européennes en général \C0| I Textile Co.  uvaau Aves 443.702 l'an dernier, La production d'or| baisse des rix plutôt que de la di-

Favori aed Biro Laseree QUE pourSatdeoatie; Minution des quantités,11 y & main-| 205, La livre sterling @ touché à

: 20 po Lei socos

|

tenant six mois ‘sans interruption New-York un baa de 3.25, et au Ca-

nada de 3.82. Le franc français et

PUEAIT | mois da 1930. fn Tes im tons.

; ont avancé parallèlement à la prime

on iid coteMo oid LA FINANCE du dollar américain, 1a seule excep- Limited

ulewe Leinfo meJoei Cour tion étant les devises scandinaves, Avis de dividende, actians priviégiées

Le rapport des banques canadien-| qui ont peu varié à cause de leur dé- NM DIVIDENDE d'un et trois
{1 ) ear les

de développement jusqu'à is in de fé-

vries prochain. tation saisonnière de ls circulation

|

dans la même mesure que le dollar
permettre de continuer Bon rngramme

nes, fin octobre, accuse une augmen- préciation A New.York à peu près Prsa

Tone e PANY, Limited, © été
déclaré pou erminent

en tous pays
anvel traitant des « -« des billets de $13,020,500, Les prêts| canadien, Le marché des obli

PA aN OEM LAR Mens courants ont augmenté de $4.723,000,

|

a été Inactif et terne. avec de
«

La direction de Gom Leke M dé-

; MARION & MARION clare queà cause de ie dftieurtéactuelle et cis après l'augmentation de| transactions sur les titres autres que

ses ©ie Montréal d'obtenir du nouveau capital, le com 810.000,000 en septembre, Le porte-

|

œux du Dominion du Canada.

- gale se propose de continger les travaux! feuille de titres gouvernementaux

|

(Extrait du Bulletin Com. .rclal

ti détenus par les bananes continue de

|

de la Banque de Montrésl.)

  

  sur ume base mensuelle. Un petit mou

a été Installé sur ls propriété 24 duran

Jes premiers 30 jours « produit environ s'accroître; 11 se chiffre actuellement

  

  

 

110.0000 dor. a par $467.908,000, une sugmentation ee -

de $31.679,000 pour le mola et

—

ee

WRIGHT HARGREAVES 3118,025,000 pour l'année. Les débits
Gites Forget Les à nde -

nuent pirrei 5% mineral Satine bancaires de novembre ont atteint

done un rendementSm 00.00} §2,841,000,000, au lieu de $2,588,000 -

RY adoprerent_ immedi 3 portent Neaucoup plus, Ta spre 000 en octobre et de $2,074,000,000 en |

capoule de buuteille Cette inves-

|

(raite $35 tonnes par jour et les tecettes novembre 1930, Ces chiffres se Tes-|

MR dun Satis indépendant pour le res

|

sont d'eveiton $10.8 par Lopms. WRIGHT| sentent évidemment des transactions |
vos jours. La fortune attend les mmventeurs 9

|

HARGREAVES produit environ 4273.000.00

|

ayant trait aux souscriptions à l'Em

Matrice Forget

FORGET & FORGET       
   orienter leurs berches. Al vou .

esevene PRTATGUE

|

Pr . a prunt du Bervice National
ve ASHLEY MINES Bur le hanges, A Membres de la Bourse de Mentréai

"SUGGESTIONS AUX INVENTEURS®

|

Mining Corporation ot Canada procède) lnr ur

Je

marché dechaSE1a Membres du Montreal Curb Market
‘ et renierme plus de 608

|

à l'ouvert: de di

1 covsemen6«leeee

|

dus aprapndts Aains vence] pide en décembre, et ja 18 du mois D
Ce donnt toutes

|

latérale au niveau Ge 378 pleds & révélé touchait 24% 0, de prime, le plus

» une veine considérable. Cette veine à été
8 nécemairs. Envoyez $1.65 aujour e. e ie. i tH ¥

explicatiné ; ! ‘ er 7 f pe haut cours qu'il ait Jamais coté. Les

¥ ledu =: Le pies of Is compagnie 8 l'inteutlon

la Loo 0e Vas iret anstie Jere 60 Rivoon

   81, rue St-Jecques ©. MONTREAL Tél. *MA. 5761
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aidérablement augmenté à ls clôture de
l'année fiscale,

BILAN
En dépit de retraits faits par le publie

dans le cours de novembre pour l'achat
Ge déventures du Gouvernement Pédérai,
“Emprunt du Berviee Nation les dé-
pots totaux n'étaient en baisse que de
muius de b pc, sur Jes ohiffres de 1030.
Les dépôla pe portant pas intérêt s'éla-
vnient à $4.989.313.95: Jes Gépôte portant
Intérét à $34.686,414.18, formans uu total
ds $39.081,737.80, sans tenir comple de
dépôta d'autres sources au montant de

$1.509,473.36.
Al chepiire de j'actif, Jes valeurs en

entsse, y compris jes bulances dues par

banques, étaient de 95,280.366.25, Les va-

Jeurs de placement, compicaant les bons

et débentures du Gouvernement Fédéral,
des proviness eù municipalités, etc. $18,-

43941826, les prêts A demande $5.861.-

formant Un total d'actit liqnide de

851.88, comparé à 027.110.1381 en

 

  

| Erte Railroad .

 Les prêts sux municipalités ainsi

que les prêts nourants étaient de $19.282.-,

809.29, comparé à $21.601.087 08 lan der-'

nier, représentant une diminution d'en-,

viton 8 pe, factiement explicable per is:

contraction des affaires résultant da la

éontinustion de la erie économique.

L'assembiee générale des actionnaires

ast convoquée au Brrean-Chef de la Fen-

que pour mercredi, je 27 Jansier, 1992. |

  

 

 

———APE

SERVICES POSTAUX
OCEANIQUES

————

| rMajertie, départ de New-York, le 4 jan
Tier, svac les depéches pour O.B. «:

pass transatiantiquet.
=X.rops, départ de New-York, lo 6 Jar

sf, Avec iss dépêches pour GB. rt

| transalantiques. :
. 11 de New-York, je 8

, avce Jes dépêches pour GB
teansat'antiquer

D. host of York, Gépart de Saint-Jean et

Ha fax, les & ei! D janvier, avec Les
hes pour GB. el pays transa:-

ques.
c. départ de New-York, Je 12 Jar-

avec jen dépêches pour OB. e:

ranatiantiques,
_ Beiengaris, départ de New-York. le 13

Jansier, avre les dépêches pour on

r. pare transatlantiques.

- B-emen, départ de N-w-York, le 16 jar-

 
 

  
  

    

 

vier, avec ies dépêches pour GB. et SC
pays transatiantiques

Mela, départ Ge Raint-Jean et Ha'fax.
‘es 18 et 16 janv. avec ws déplches

GB. et pays tran. antiques.

*Kerbans Heuë, départ Baint-Jean, #

16 Janeler, evec les dépêches pour
Ftat jibre d'irande.

Brant County, départ de Baini-Jean, lo

% janvir avec : dépéoties pour la

France rt Ja Beigique.
“Vaiat départ de Saint-Jean, Je 5 jan.

ster, avec les dépêches pour l'Itallr

#Menverford, départ de Saint-Jean, le 18

Janvier, avec les Gépéches pour a

gique,

Courty, départ de Saint-Jean. J

8 janvier, svec les dépêches pour a

Hoande. {

Lady Nelson, départ de Halifax, Jo 18

Janvier, atce lez dépêches pour lea |

Permuder, Les Bous le Vent, Nevis.
Bie-Lucie, Barbade, St-Vincent, Ore-
nade, Trinité, Guyane orit. et Vé-"

Ala,
sehot, départ de Halifax, je 13

janvier, avec jes dépêches pour st.

Chrimophe (Bt, Kita, Nevis, Antigos,,

Dominique, Ble Lucle. PRarBede, St-
Vincent, Grenade, Trinité, Quyane
brit et Véndrutia.

Can. Skirmisher, départ de Halfax, le

18 jenvier, avec les dépêches pour si

Prrmudes, Barbade,

‘

Trinité, Guyane |
brit. et Vénéanéla.

“Lady Bomers, départ de Halifax, lo

janvier aves les dépêches pour les

Permudes, Bahama, Jamaïque, Coloun-
bie et Honduras brit.

eAnduiusia, depart de Halifex, lo 8
vise, avoc len dépêches pour Cuba,

egan Benito, départ de Saint-Jean, le 14!

Janvier, avec les dépêches pour Cuba.)
SCaveller, départ de Jlailfax, je € Je |

 

  

   

  

 

 

 

   

   

avec les dépéehes pour la Jamaïque

et Colombie.
Man fil, départ do Maint. Jean, Je 7 Jan-

vier, eve Jen dépéches pour ja Ja-
maïque et Culomble, Ï

Melan mary, départ de Vancouver, lei
7 janvier, sves les dépécnes pour Je:
Japon seulement. !

President Madison, Gépart de Victoria, le
9 janvier, aves les dépéches pour le
Japon, Chine et Tez Philippines.

Empreas of Russia, départ de Vancouver.
I» 16 janvier, aves irs dépêches pour.
se Japon, Chine et Ties FPhilippiner,

Riagara, départ de Vancouver, Je @ jan-
vier, avec lez dénéches pour Pidjt.!
Austraile et Mouvelie-Zéiande, |

i

 

Monowat, départ fe San Francisco, le 20
Janvier avec lon dépêches pour l'Aus-
traile et Nouvelle-Zélande.

MLeitres, |
«Lettres avec Indication de vole apéciaie.;
Colis postaux ainst que ietires eb Jour.

maux avec indiention de voie spéciaie.:
NOTEZ: Le ‘’Duchras of York” trans
ortern Auosf leg lettres, lon journaux et

15 lex coll pout Je Nord de l'Irlande aln-i
p que lez lettres et lez journaux pour l'Etat

bre d'iriande. lee lettres et les Jour.
aux pour les Bermudes et Bahama |

   

 

  

 
nt être expédiés par le ‘Lady Somers’.
“Samaria” et de “Lovlethant annoncé:

desnier bulletin sont supprimés
+

 
Tr  

    

  

  

Pamous Players
Freeport Texas
Gen. Motors .
Om. Flect. . . ,
Goodyear Tires . MW 3% 33%
Gulette . . . . ..N% 1 us
Hudson Molors . 10% 10% 10%
Mack ‘Trucks . . . 14% 14% 13%
Missouri Pac. . . . 1 7 "oe
Montg. snd Ward . T% TW Th
New Haven . . . .
N. YF. Cent. . . 2
Packard Motors

  

    

     

Je 30 novem-
bre est envoyé aux actionnaires. On se
rendre compte, en le parcourant, de ia
façon heureuse dont les banques cans-
dienors sy prennent pour triompher des
conditions difficiles provenant de ia dé-
pression des affaires,

L'achif total est maintenant de plus de
8625,000,000, une diminution d'à peu près
7 pe, s on compare avec l'an dernier.
Quand on tlent compte des prix moins
élevés qui prévaient et de ls diminution
de l'activité en général on «& Jieu d'être
satiafnit d'un actif eum! élevé,
Les dépôts se totalicent à 9647203075

  

   
Penn. R. BR. . . . = *| contre $605.589.060 à la fin de l'année
Phillips Pete . . sy  4Ve| 1980. La diminution, comme on le seit,
Pid. Serv, of N. J, 83% 83% s'est surtout fait sentir dans les dépbin
Radio Corp. . . . 8 $% en dehors du Canada. Les dépôts au
Radio Eeith . . .1i8'3 118% 112% 114%] Canada n'ont fléchi que de 87.160.200 et
Rep. Iron and Steel 4% 47, 4 4% so totalisent maintenant & 4479.165,064
Sears Roebuck 358 29 319 21%, contre $436,225384.
Btand. NI! of N. JF. . 36/6 28% 27 2 -
Singlair ON . . . . 283 38 rvs 27 PROFITS BATISFAIBANTS

Southern Pac. . . . HY 38272 2751 Les nombreux netionnairer de la Ban-
Srudebaker . EH To. Tw ne que seront particuliéremens intéressés à
V8 Rabber | "4 4 4 a prendre connaissance du comple des pro-
U 8. ind ae Car 27 25% 25% fita et perwes ei ils en seront satisfalls.
os Brel cohol » 293 Jets me Les prof pour l'année se sont totaliré
Wert Rat Tt eat, 38ve 21 ais |b 95-448,.527. En ajoutant celle sonume

Feet ic RG Ne Las 40 au surplas Teporié de l'an dernier an.
Janadium Steel oe a EM a “€ arrive Kvec un montant to:al Ge 89,555-

ove Overiand . . : , 105 à distribuer. Le paiement du d!
Woolworth . . « 40% 40% 38; 38!,

 

CURB DE MONTREAL
TABLFAU DES FLUCTUATIONS DOC 28 AU

3t DECEMARE
—

cette
semaine

Ps
bax
Pe
Sy

Vaic.rs
R. A OL
1D. Seagram .. ..
0. Engineer .…. ..
1. Walker
Trdro-Fiect..

 

 

   

  
En

 

| dende Oré:naire de 12 pe, R absorbé u
somme de 34.300.000; une contribution

| 220,000 a &4 faite au fonds de per
drs officiers; le montant ordina:
$400.000 a £:4 spptoprié aux lmmeubles ¢-
‘a Banque es 9600.000 ont été mis
côté pour Les taxes fédérales. Après to
era défaications L est resté un mon
*ubatantiel de 84.155.105 qui & été rep
au créd:t du compte des profits et per:
pour ie prochain exerc:ce fiscal.

 

   

  

    

 

MARCHE DU CHANGE

 

     

  

>.
5 New-York Montrea

. 93230,
391%
ns 85
291% EN

40.09 48.507
18.54 na
18.69 228%
1391 16.83"

. 1949 22.583
Danemark . , . 1874 mers

ne... . BAS 10.20 1-
L'argent de Ncw-York est esomplé o

21 peur oent à Montréal.

 

Espèces en caisse et en
anque.…

Obligations et Actions. .

Prêts à demande sur
Nantissement de Titres

Dépôts, etc.....….….…..….

   

La Banque Provinciale du Canada

Résumé du Bilan, au 30 novembre 1931

Actif immédiatement réalisable...

Préts et escomptes............

Immeubles et créances hypothécaires, etc.

Autre Actif. .….…..….….…sencer

ACTIF

$5,280,366.25
18,476,913.28

5,861,872.35
198,500.00

$29,817,651.88
ceiver... 19,882,809.29

3,124,438.55
……. 391,369.92

PASSIF

Der ap Prete.portant 41,191,200.86

Avance en vertu de l'acte des Finances. 2,000,000.00

Billets en circulation..................  3,903,441.00

Autre Passif.........….000000ecnau0es 154,766.59

Capital payé, fonds de réserve, profits
non atiribués....….….................  5,966,861.19

$ 53,216,269.64

 

$ 53,216,269.64

     

  

 
{

  

 

  

, sales Nousavons

   

— 2

. . . * WRapportfinancier BOURSE DE NEW-YORK Solide position BOURSE DE MONTREAL 25 =2504 2 08 5 |
annuel de a Benque —_— de la Banque —— Coceinnst Frome Yn "Cn 3

a LE Mosvement dee valeurs sanadiensos, ¢u 78! Dom. Steel & G. B. 2 2 a
rovinciaie gu Lanada LES COURS DE LA MATINEE Royale du Canada au 3} décembre. — Commec'est la regle [Fraser Co. .. .. .. DM 1% it 1
— - —_——— à la fin de l’année, is Bearse a { Gen, Btecl Wares .. 2's 3% 3'¢ I

Actif liquide 630, des obligations au (Cours fournis par Porget & Forget) ——— sareristrd un léger mouvement | Gypsum vee ae a 8 3 s 5
Ouv. Max. Mn. Perm. uese. — Nos Bourses Hol. Cons, 3. M. .. $.25 5.25 5.25 5.0

public comparaement à 38% Le ev se ca L'Actif total à plus de 825 millions. locales chômalent hier. Howard Smith1 404 4° 4%
dernier. - 8 L liquide à —— Howard Smith pr. 32 a na
5 : —L'sctif liquide est $248,630,000, Ouverture Permetste| 10% Nickel o. .. ov 0ta 26 9%

PROFITS UN PEU MOINS —Les profits do $5,443327 sent ag re TOMI LakeoftheWoods 88 Se Tw
ELEVES amplement soffisants powr dé-|, Yaleun: ne ec. Max. Min. dec ase Harris’ =: 444 4° 4%
—_— | Anse . frayer les dividendes of les autres Abnibi P. & P. Spc. 8 8 64 6% ontlight & Pow. 38 39 3% 38

Vous trouverez dans une sulre colonoe son. LoL. appropriations, Bell Tel of Cun. ..118 119 119 119 gvCo corp. 1 14 a 1
Le rm 4% financier de ia Banque Pro-| Auburn Motors . Brak. Tr. L & P. 11 13% 10% 13 |8.Law P Ms Se 10% 1014 10% 10!
vincinie du Canada, à In daie du 30 no-| Ball. & Ohio . | —_— Brit, Col. Pac. We 1 av! Slaw op Ml pe io de i 14
vembre 1931, Vous y verres que, tomme; Beth, Steel , | | Brit, Col. Pow. A. 2% Mn Steel of Can .. . N% 21% 2% 1%
conséqnenee d'une moindre activité gend-| Can. Psa . . . Deux sarscuéristiques principales se dé- Can. Cement .. 6 . 5 | Borel Co. of Canpr. 20 2 25 29
Tele dans le commerce, l'industrie et Ja| Chie. Rock Isl. , Lachent du r&pport annuel de la Banque Can. Cemer:!, pr. .. 65% 66% @8b¢ Wing Het - sr 5% wm, 5% 3%
finance, les profits de is Hanque Pro-| Chryselr Motors Royale du Canadas: son habituelle furte| Can. P. and P. Cor lu 1% ja 1% ‘an. Pt T A “
vinciale du Canada furent un peu motns| Cons. Gas of M. Y, position et son habileté à se conformer Can. Car Fdy ...…. 6% V4 7 BANQUES :
éievéu d'après les chiffres du bilan, mals Cotn Prod. . . . . rapidement aux changements des condi-{ Can. Car Fdy pr. 18 16'g 15 18/3" Commerce .. ..196 196 108 198
que per contre, l'actif liquide était con. Common snd Bons sons commereinies. Le rapport qui couvre

Dupont . . . . l'exercine financier termi am = - 

LaBanque Royale du Canada

Bilan général 30 novembr

 

PASSIF
Capital versd ......
Fonda de séserve.
Soide du compte Profits er Pertes

    

439.155, 61
8,723.93Dividendes déclarbs et Impuyés .

Dividende No. 177 (nu taux de 125; l'an payable ie
1 décembre I931... LL. Lan ne aa e ane n caen e ec anne 1,650,000.00

e 1931
 

535,004 ,000. 09

4,213,829.54

$75,213,32954
$170,913,903.64

ntérét couru
476,339,171.86

$547.503.07540
33 54

Dépête ne portant pas fntérér
Dépôts portant intérée, y compris

jusqu'à la date du bilan.

Total des dépôts .
Billets de la Banque en circulation

   

  

 

   

 

     

 

   

 

Sammes dues aut termes de la lo] des Finances 20,000.060.98
Balances dues à d'autres banques au (anada 236.763.11
Balances dues à des banques et des correspondants de

banques allieurs qu'au Canads ..... 16,655 «80.18
Billets payables : 3.121.024 13
Passif nuD compris dans les articles qui précédent.) 2° 0038

Lettres de crédit en cours. [SP sac a ce ma 000

ACTIF
Or et espèces monnayées 827.530,565 47
Biliets du Domiaion La . 39 169.40 25
[#pAc mus Résesves Centralea d'or | 4,000000 04
Monnaies des ki

géres 15.842.9%.38

SRS 19
Billets d'autres banques cana.tiennes. 1 4
Chèques sur d'autres banques 25,320.297.95
Balances dues par d'autres banques au ‘'ansda 3.144,37
Balances dues par des bang':es et des correspondants

de hanques d'ailleurs qu'au Caneda 30.932,466.96
Obligations du pouvernement fédéral et des gnuver-

nements prosinciaus du Canada nc dépassant pas
le valeur marchande- .

Obligations muricipaies canadiennes et obligations
publiques britanniques. étrangères et coloninies,
sutres que celles du Cansda ne dépassant pas la

eur marchande ©
Obligations de chemins de ‘er, et autres obligations et

actions (ne dépussant pas la raleur marchande ….
Prète à demande et préra à courte échéance ne dépas-

«ant pas trente jours au Canada sur nantisse-
ment d'obligations, débenptures, et actions et
autres titres d'une valeur marchande suffisante
pour couvrir les prêts . .

Prêts à demande et prêts à courte échéance ne dépas-
sant pas trente jours), allieurs qu'ev Cenada, our
nant ment d'obligations, débentures et actions
et autres titres d'une valeur de suffisante
pour couvrir les prêts .  37,156,111.72

$5,473,088 48

24,041,814 .53

11.935, 464.83

39.137. 08 2

  

  

 

$344,636,551.83
Prêts courants et escomptes au Canads (déduction

faite de l'intérét non couru) après avoir pourvu
pleinement sux créances mauvaises et douteuses $291,570,226.24

Prête courants et encomptes ailleurs qu'au Canada
(déduction faite de l'intérêt non couru après avoir

urvu pleinement aux créances mauvniess et
oteuses - Le - .……. ;- 124,581,368.79

Prête non courante provision faite pour tes pré-Tear, TT RTTA Taman
———— G19, 345.841 AS

Inimeubles de ls Banque n'escédant pas le prix coñtant, déduction
faite des amvortiseements. . 2e Lee LO 1.279778

Immeubles autres que les bureaus de la Banque .. 2.163.752 46
Hypethèques aur des immeubles vendus par Banque ........ . 1,177.18
Engagements des clients relatirement utfeties de ran chcontre .  28,560,500.06

ns compagnies contr nque et te qui teur ont
été faite - mess Rue ewes . 6,172,770.56

Dépôt entre les mains du Ministre des Finances en garantie de is
tion... 1,700,000 80

$44,028.54

 

NOTE-la Hangue Koynie du l'anada .Framce) a été constituée ed cof
fes affuires de banque à l'aris etl'actif

(France) soot inclus dans ce bilan.

MW.

tous les ioie de France, pour
de la Ranque Kaysiedu €

M. 8. HOLT,
Président

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS
AUX ACTIONNAIRES DIR LA BANQUE ROYALE PU CANADA:

Noutz avons exaininé le bilan ci-deswus du passif et de l'actil au 30 novembre 1421 de même
que les livres at comptes de 1s Ranque Rovale su bureau-chal et les rapports certifiés des «uceur-

A lee snpdces ot lew valeurs qu'tl ¥ avait su burenu-chef A is fin do l'année
Bocale de la Banque, et, au cours de l'année. nous avons compté el examiné les espèces ot lea
valeurs de plusieurs des plue Impcrtantes suce

Nous avons obtenu toutes les informations et explications dont nous avons eu besoin of
Sava notre opinion, les opérations de 1a Basque dont nous avons pris connaimmance, ¢tatent dans
les attributions de la Banque, 1. bilan ci-dessws, duns natre opinion donne, bai
post aanct do la Bangue à

W. GARTH THOMSON, CA,
Peat, Marwick, Mitchell &

Ç A.B. BKODIR, CA.
Montréal Cavada, le 88 décembre 1981. Price, Waterhouse À Ca

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
Swide créditeur au compte de profite et pertes, au 29

novembre 1938 .
Profits de 1 test.

34.106,7728.29

 

REPARTIS COMMER SUIT)
Dividends Nos. 174, 175, 176 et 172, au taux de 12%
  

 

  Provision pour les Immeubles de la Banque... 00.000.200
Réserve pour les impôte fédéraux. compete l'impôt

aur lea billets de In Bauque en circulation pee 600,008.00
Solde créditeus su compte de profits ot pertes. . we wee 4,188,16001

 

M. 8. HOLT,
Président

Moncréal, be 20 éécembre 1935.

SR18,762,43 83’ -

Gérant Général

la date Ju 30 nevernbre 1981 tal qu'il apparait aux livres de ia lanque

T2(.525.100 64
35.906.508 od
 

02,436.93

et past!

WILSON.

qu'il est, un er  
een ptablas-
Verbeatears.

 



Er

Ornement
embarrassant

LE PETIT JOURNAL Montréal, 3 janvier 1932

COUCHER DE SOLEIL SUR LA MER DU NORD
 

 

 
 

A une exposition de volail-
le de Chicago, ce coq japo-
nais a remporté un prix
bien mérité, Sa queue me-
sure 9 pieds. Elle est d’une
telle longueur que lorsqu’il
se promène son proprié-
taire doit la porter comme
la traîne d’une robe de

cérémonie. 
   
       
   

 
 

  
A Sait Lake City, au concours agricole, on a primé ce
taureau du Wisconsin. Il est ici encadré de deux beau-

tés mormonnes. Les dames admirent la force...  

 

Gregoire Dowling, emplo-
yé de la banque Midland,
a Saint-Louis, avait subi
deux hold-ups. Il décida

qu’il n’en subirait pas un
troisième. Et lorsque les
bandits lui réclamèrent le
montant de sa caisse, il
sasit son revolver, tua l'un,
et blessa l'autre. Voilà un

bel exemple.

 

  

as

REINEPOUR1932

moiselle Allemagne” pour
1932.

 
Magnifique photographie d'un coucher de soleil dans la mer du Nord. Sous les moutonnements légers d'une mer

calme, les derniers éclats dû soleil mourant viennent jouer. C’est un ruissellement de rubis, d'émeraudes, de

topazes, d’améthystes. Dans un instant ces splendeurs vont s'éteindre. Le grand voilier continuera sa course

lente. II est un des derniers de son espèce. Quelle mélancolie berceuse envahit a cette heure I'ame des marins,

attachés à leurs traditions autant qu'à leur fascinante amie, la mer ?

Je ne savais pas.
gere
>   

  
Alan Dalzel, 18 ans, con-
temple le revolver avec les
quelil a, accidentellement,
affirme-t-il, tué son cama-
rade Anthony de Paino, :9
ans, a Newark, N. J. “J'ai

joué avec ce revolver, dit-
il, sans savoir qu'il était
chargé.” Que d’accidents

sont arrivés ainsi!

 

EN MARGEDE LA CIVILISATION
 

   
Aux confins de la Russie d'Europe et de l'Asie, dans les steppes du Kasakistan, les
indigènes vivent de la même tnanière que leurs ancêtres les plus reculés. On prévoit

tout de même qu’ils finiront par adopter la civilisation envahissante.

—
—


